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SOGIETE  DE  L'fflSTOIRE  DE  NORMANDIE 


PRESIDENTS  D'HONNEUR 


4871  GuizOT. 

1872  Cheruel. 

1873  Antoine  Blanche. 

1874  de  la  SicotiIerr. 

1875  Leopold  Deusle. 
1877  Louis  Passy. 

1879  Engine  de  Bbaurepaire. 

1880  Jules  Lair. 


1881  Simeon  Luce. 

1882  Desnoters. 

1883  de  BEAUGOURT(le  marquis). 

1884  de  Olamville. 

1885  Boivin<Ghampeauy. 

1886  6.  PicOT. 

1890  Beautemps-Bbaupre. 

1891  P.  de  Kerhaingant. 


ANGIENS  PRESIDENTS 

MM.  E.  de  LiPiMOis  (1869  \  1873). 

le  marquis  de  Blossevillb  (1873  W  1886). 


membres  du  gonseil  d  administration 

at>ec  V\skd\caX\xm  des  anaiez  ok  cessent  leurs  fonctions. 


1893 
.  d^STAiifTOT  (le  oomte). 
Gaavier,  TrSsorier. 

HUBT. 

J.  Loth  (rabM). 

TouGARD  (I'abM),  Arehimte, 


1894 
MM.  Bouquet,  Vice-PrStidmt, 
P.  Lb  Yerdier,  SecrStaire. 
Sauvaob  (I'dbb^)' 
G.-A.  Provost,  Secf-Adjomt, 
GouTAN  (docteur). 


1895 


MM.  Gta.  de  BBAURBPAmB,  PrSsidenL 
FAux. 

HiRON. 

Lbskns. 

St.  de  Merval. 

Trimestriel,  mars  1893. 
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LISTE  DES  SOCl£TAIRES 


J/Af.  les  SocietaireSy  dotU  les  nomSy  qualiUs  ou  adreues  auraimt  ele 
inexactement  indiquSs,  sont  pries  de  bien  vouhir  en  informer 
M,  Le  Verdier,  secretaire 'de  la  SocidU,  rue  Thiers,  %%,  a  Rouen, 


MM.  Alaboissette  [443],  avou6  h  £vreux. 

Alexandre  (rabb^).l455],  cur6  de  la  Trinit6,  Fecamp  (Sefne-Inr.). 
Allard  (Paul),  [61],  ancien  magistrat,  rue  de  la  Gorderie,  12,  k  Rouen. 
Allard  (Cbristophe)  [a38]«  ancien  magistrat,  avocat  k  la  Cour  d*Appel, 

rue  Saint-Nicolas,  32,  k  Rouen. 
Allard  (rablM^  Am^to)  [339],  cur^  du  SacrM>Bur,  avenue  du  Mont- 

Riboodet,  240  bis,  k  Rouen. 
Amonyille  DES   NOTS  (d')  [4CS],   ancien    offlcier    d'artillerie,    rue 

d'Ai^ou,  18,  k  Versailles. 
Anoirard  (Edmond)  [418],  notaire,  rue  du  Quai,  44,  k  Louviers. 
Anisson  du  Perron  [491],  ancien  d^put^,  cbftteau  de  Saint-Aubin,  par 

Gaudebec  (Seine-lnf.),  et  k  Paris,  13,  avenue  Hoche. 
Appert  [335],  rue  d*Argcntan,  10,  iii  Flers  (Calvados). 
Av^i  (le  Docteur)  [470],  rue  de  la  Prison,  15,  &  Rouen. 
KvGt  [334],  ^,  libraire-^iteur,   rue  de  la  Grosse-Horloge,  36,  k 

Rouen. 
Ragneux  (le  comte  de)  [250],  m^mbre  du  Conseil  G^n^ral  de  la  Seine- 

Inf^rieure,  au  chateau  de  Frontebosc,  par  Lino^sy  (Seine-Inf.). 
Ragot  (L6on)'[309],  ancien  magistral,  avocat,  k  £vrcux. 
Railleul  (le  nrarquis  de)  [485],  au  ch&teau  d'Angerville-Railleul  (Seine- 
Inf.),  et^  Paris,  11,  avenue  Hoche. 
M"«  Rarry  de  Merval  (la  comtesse  du)  [163],  rue  de  la  Ghaise,  10,  k 

Paris,  et  au  chMeau  de  Menal,  par  Gournay-en-Rray  (Seine-Inf.). 
MM.  Rarthelemy  (Anatole  de)  [203],  ^,  Q^  membre  de  Tlnstitut,  membre 

du  Comity  des  Travaux  historiques,  rue  d*Anjou-  Saint-Honor^,  9,  k 

Paris. 
Raudry  (Paul)  [70],  2,  place  de  la  Hotte,  k  Rouen. 
Reaucourt  (le  marquis  de)  [227],  k  Morainville,  par  Rlangy-le-GhAteau 

(Galvados),  et  k  Paris,  rue  de  Sevres,  85. 
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MM.  Bkaugousin  [318],  propri^Uire,  k  Yvetot. 

BSA.URAIN  [311],  bibliothtoiire-adjoint  k  la  Biblioth^e  municipale,  in 

Rouen,  191,  nie  Beaavoistne. 
BsAUREPAiRE  (Qi.  de)  [2],  ^,  I.  ^,  correspondanl  de  rinstitut,  archi- 

viste  de  la  Seine-Infiftrieure,  rue  BefiVoy,  24,  ^  Rouen. 
BsAURBPAUiE  (Eugene  de)  [46],  ^,  ancien  eonseiller  k  la  Gour  d'Ap- 

pel,  rue  Bosnia,  27,  k  Caen.  • 
BBAumiPS-BKiiUPBi  [234],  #,  eonseiller  k  la  Gour  d'Appel  de  Paris, 

k  Pontenay-aux-Roses  (Seine). 
BsAirvoiR  (I*abb6  de)  [14],  chanolne  bonoraire,  cur6  de  Saint-Godard, 

42,  rue  de  rfeole,  k  Rouen.  ^ 

BtvBj  [384],  arcbiviste  du  Galndos,  k  Caen. 
Berly  (Henri  de)  [72],  r^f^rendaire  au  Seeau  de  France,  4  Paris,  rue 

Godot-de^Mauroy,  26. 
Bbrranger  (de)  [479],  commis  principal  des  Gontributions  Directes,  k 

Rouen,  place  Saint-Marc,  34. 
Bezuel,  baron  d*EsNBVAL  [425],  au  cbftteau  de  Beauvoir,  par  Motteville 

(Seine-Inf.),  et  k  Paris,  29,  rue  Saint- Guillaume. 
BsNCOURT  (le  marquis  de)  [174],  rue  de  Poitiers,  12,  k  Paris. 
BiDAULT  (£douard)  [429],  bouletard  Jeanne-Dare,  2,  k  Rouen. 
BiocHBT  [358],  notaire,  k  Gaudebec-en^kux  (Seine-Inf.). 
Blanche  (Alfred)  [208],  G.  ^,  ancien  Gonseiller  d'£tat,  avocat  k  la 

Gour  d*Appel,  rue  Daru,  5,  k  Paris. 
Blanche  (Emmanuel)  [19],  docteur  en  mddecine,  quai  du  Havre,  12  a, 

k  Rouen. 
Blangt  (le  comte  A.  de)  [505],  ch&teau  de  Juvigny,  par  Tilly-sur- 

SeuUe  (Calvados). 
Blamquart  (I'abb^)  [461],  cur^  de  la  Saussaie  (Euro),  par  Elbeuf-sur- 

Sdne  (Seine-Inf.). 
BuoNT  (Jules)  [200],  notaire  bonoraire,  1,  rue  d'Harcourt,  k  Rouen,  et 

au  cb&teau  de  Notre-Deme-du-Hamel,  par  Montreuil-l'Argill^  (Eure). 
M««  Bois  DU  Bais  (la  comtesse  du)  [394],  aux  Cbarmettes,  par  la  Tour-du- 

Pin  (Is^re),  et  k  Paris,  51,  avenue  des  Ternes. 
MM.  BoiviN-C^AifPEAux  [184],  ^,  ancien  premier  president  de  la  Gour 

d'Appel  de  Bourges,  k  Gbampeaux,  pr^s  Bemay  (Eure). 
BouDEHAN  [295],  propri^taire,  rue  Saint-Patrice,  42,  k  Rouen,  et  au 

pare  de  Gaillon,  par  Gaillon  (Eure). 
BouLATiGNiER  [235],  G.  ij^,  aucieu  eonseiller  d'£tat,  au  cbftteau  de 
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Pise,  k  l*£toiIe,  par  Lons-le-Saunier  (Jara),  et  au  cdteau  de  Mont- 
baron,  k  Nice. 
MM.  Bouquet  [5],  iK^,  I.  ^,  professeur  honoraire  au  Lyc^e  Gomeille,  2  b, 

nie  Bras-de-Fer,  k  Rouen. 
BouRY(le  conUe  de)  [447],  membre  du  Gonseil  G^n^ral  de  TEure,  12, 

rue  Beffroy,  k  Rouen,  et  au  chftteau  d*Amfreville-la-Campagne  (£ure). 
BouRMONT  (le  comte  Ani^^e  de)   [379],  archiyiste-pal^graphe,  rue 

Saint-Thomas-d'Aquin,  1,  k  Paris,  et  au  ch&teau  de  la  Roche,  par 

Vaas  (Sarthe). 
BRiARD  (Charles)  [404],  attach^  au  Mlnist^re  des  Finances,  me  Saint- 

Lazare,  68,  k  Paris. 
BniARD  (Paul)  [473],  notaire,  k  Honfleur  (Calvados). 
BrAget  (de)  [281].  k  Br^cey  (Manche). 
M«*  Brissac  (la  comtesse  Henri  de)  [175],  rue  Saint-Dominique,  201,  k 

Paris. 
MM.  Brissac  (lo  comte  Femand  de)  [374],  au  ch4teau  du  Gnmd-Quevilly, 

pr^s  Rouen,  et  k  Paris,  45,  rue  de  Yarenne. 
Brogue  (\e  due  de)  {280],  eK^,  membre  de  TAcad^mie  Fran^aise, 

ancien  ministre,  au  chateau  de  Broglie  (Euro),  et  k  Paris,  16,  rue  de 

Solf^rino. 
U^'  Cagniard  (E.)  [356],  imprimeur,  rue  leanne-Darc,  88,  k  Rouen. 
MM.  Gatllemer  [395],  ^,  I.  Qj  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculty 

de  Droit,  rue  Victor-Hugo,  61,  k  Lyon. 
Gavrel  (£douard)  [451],  42,  rue  Bouquet,  k  Rouen,  et  k  Ymare,  par 

Boos  (Seine-Inf.) 
Gavrel  (Henri)  [416],  rue  Thiers,  14  B,ji  Rouen. 
Ghambray  (le  marquis  de)  [63],  membre  du  Gonseil  (y^n^ral  de  TEure, 

au  chateau  de  Ghambray,  par  Damville  (Eure). 
Ghanoinb-Davranches  [409],  avocat  g^n^ral,  place  de  rH6tel-de-Ville, 

21,  k  Rouen. 
GHRifenEN  [316],  procureur  dela  R^publique,  k  Versailles. 
GiviLLE  (le  marquis  de)  [45],  au  chftteau  du  3oish6roult,   par  Buchy 

(Seine-Inf.). 
CiviLLE  (le  comte  Alphonse  de)  [257],  au  ch&teau  de  Longueval,  par 

Dozul6  (CMvados). 
CoLLETTB  (l*abb6)  [499],  2«  aum6nier  au  Lyc^  Gomeille,  20,  me  du 

MauUvrier,  k  Rouen. 
GOLUER  [437],  notaire,  k  Bernay. 
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COMONT  (yibh6  Georges)  [210],  car6  de  Yarengeville-sur-Mer,  par 

OffranviUe  (Seine-Inf^rieare). 
CoppDiGER  (Emmanuel)  [412],  arcbiviste-pal^ographe,  ancien  cooseiller 

de  Prefecture,  k  Neuville,  prte  Dieppe,  et  k  Paris,  rue  Bassano,  1 . 
CoRDONNiER  [494],  au  ch&teau  du  Yal-Freneuse,  par  Elbeuf. 
CouTAN  [471],  doeteur  en  m^ecine,  boulevard  BeauYoisine,  17  his,  k 

Rouen»  et  au  Treport(Seine-Inr(&rieure). 
Darcel  (Alfred)  [139],  ^,  directeur  du  Mus6e  de  Gluny,  au  Mus^e,  rue 

du  Sommerard,  k  Paris. 
Dedde  (Fabb^)  [327],  k  Yergetot,  par  Criquetot-rEsneval  (Seine-Inf.). 
Delaherghe  (A.)  [222],  k  BeauTais  (Oise). 
Delamare  (Louis)  [380],  k  Thuit-Anger  (Eure). 
Delaporte  (l*abbe)  [341],  cur6  de  Sainte-Marie,  rue  Glovis,  au  Havre. 
Delarc  (Fabb^)  [500],  vicaire  de  Saint-Roch,  rue  Saint-Roch,  22,  k 

Paris. 
DELHOmiEt Jules)  [346],  rue  de  I'Horloge,  k  £vreux. 
Deusle  (Lipoid)  [36],  G.  ^  I.  0,  membre  de  Tlnstitut,'  administra- 

teur  general  de  la  Bibliolh^que  nationale,  president  du  Comity  des 

travaux  bistoriques,  rue  Neuve-des-Petits- Champs,  8,  k  Paris. 
Denoyers  (Georges)  [430],  avocat  k  la  Gour  d'Appel,  8,  rue  Jeanne- 
Dare,  k  Rouen. 
DEPrrRE  [372],  ancien  magistrate  rue  de  la  Folie-Regnault,  52,  k  Paris. 
Desrow  [88],  ancien  notaire,  boulevard  Beauvoisine,  17,  k  Rouen. 
Desbuissons  [410],  avocat  k  la  Gour  d'Appel,  1,  rue  Thiers,  k  Rouen. 
Desmares  (Maurice)  [420],  fllateur,  rue  de  la  Gare,  2,  k  Louviers. 
Dubois  (Fabb^  Aim^)  [450],  cur6  de  Louye  (Eure),  par  Dreux  (Eure-et- 

Loir). 
Dubois-4>cchan  (Gaston)  [440],  ancien  pensionnaire  de  r£cole  des 

Chai^tes,  place  du  Friche-Saint-Hartin,  k  S^es  (Ome). 
DuBDS  (G.)  [510],  notaire,  k  Forges-les-Eaux  (Seine-Inf6rieure). 
Duchembv  (P.)  [446], .  correcteur  au  Journal  de  Rouen,  avenue  de 

Grammont,  37  a,  k  Rouen. 
DuFRESNE  (Robert;  [459],  au  manoir  de  Galmont,  pr^s  Dieppe. 
DuLAU  et  Go  [453],libraires,  37,  Soho  Square,  Londres.  (Pour  le  British 

Museum), 
DuMONT  (E.)  [495],  libraire,  32,  rue  de  Crenelle,  k  Paris.  ^ 

DupoNT  [IHO],  ancien  conseiiler  k  la  Cour  d*Appel,  rue  P^magnie,  k 

Caen. 


—  6  — 

MM.  DuYAL  [477),  archJTiste  (in  d^partement  de  TOrne,  k  Alen^on. 

EsTAiNTOT  (le  comte  d')  [7],  avocat  k  la  Gour  d*Appel,  anciQp  BdtoA- 

nier,   correspondant  du  Comity  des  travaux  historiques,  rue  des 

Arsins,  9,  k  Rouen. 
Felix  [296],  ^^  conseiller  k  la  Qour  d'Appel,  33,  rue  £toup^e,  k 

Rouen. 
Flavigny  (Ernest)  [492],  chjiteau  Saint-Gilles,  Saint-Aubin,  par  Eibeuf. 
Flkury  (Vabb^),  [167],  cur^  de  Notre-Dame-des-Anges,  k  Bihorel,  prfes 

Rouen. 
FoLLEViLLE  DE  BiHOREL  (D.  de)  [509],  avocat,  ancien  doyen  de  la 
,    Faculty  de  Droit  de  Douai,  k  Paris,  22,  rue  Clauzel,  et  chMeau  dlm- 

bleville,  par  Anglesqueville-sur-SaAne  (Seine-Infi6rieure). 
FoRMiGNY  DE  LA  LoNDE  (A.  de)  [191],  rue  des  Carmes,  33,  k  Caen. 
FouRCiN  [156],  propri^taire,  k  Sommery  (Seine-Inf6rieure). 
FouRMRR  (Raoul)  [402],  agent  principal  de  la  Compagnie  VUrbaine, 

route  de  Rouen,  kLouviers. 
Franqueville  (P.  de)  [498],  au  ch&teau  de  Franqucville,  par- Fecamp 

(Seine-Inftrieure).        ^ 
Frigot  (£mile)  [249],  k  Saint-Sa£ns  (Seine-Inf^rieure). 
Frondeville  (le  marquis  de)  [476],  rue  Dam,  13,  k  Paris. 
Gamdu  (Paul),  [419],  agent  principal  de  la  Compagnie  La  NationaUj 

rue  de  rH6tel-de-Ville,  15,  k  Louviers. 
Garrbta  [439],  rue  Chasseli^vre,  27,  k  Rouen. 
Gaste  (J.  de)  [243],  rue  Saint-Roch,  19,  k  Paris. 
Genty  (Tony)  [483],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  9,  place  Saint-Martin,  k 

Caen. 
Germoniere  (de  la)  [345],  place  Yenddme,  20,  k  Paris,  et  au  Vaast 

(Manche). 
Gesbert  de  la  Noe-Seiche  [456],  ancien  president  k  la  Cour  d'Appel, 

rue  Saint-Patrice,  33,  k  Rouen. 
Glanville  (de)  [97],  president  bonoraire  de  VAssociation  normande, 

19,  rue  Bourg-rAbb^,  k  Rouen. 
Gonet  [504],  directeur  d'Assurances,  rue  Coligny,  le  Havre. 
GoNSE  [259],  ^,  conseiller  bonoraire  k  la  Cour  d*Appel,  au  chftteau  du 

Plaimbosc,  par  £loutte\ille  (Seine-Inf.),  eta  Paris, avenue  d'Antin,  28. 
Gravier  (Gabriel)  [260],  1.  §,  president  bonoraire  ct  secr(^laire  gene- 
ral de  la  Soci^t^  normande  de  Geagraphie,  18,  rue  Alsace-Lorraine, 

k  Rouen. 


Grouchy  Qe  Yicomte  de)  [398],  #,  ^Qf,  miDistre  pl^nipotenUaire,  avenue 

Montaigne,  29,  ii  Paris. 
GuRRROTS  (Le  Filleal  des)  [60],  au  ch&teau  des  GuerroU,  par  Auffay 

(Setne-Inf6rieure). 
Guislain-Lem  ALE  [482],  bom  me  de  lettres,  3»  rue  de  la  Bourse,  le 

Havre. 
Hain  [255],  ^^  ancien  president  in  la  Cour'd'Appel,  rue  de  Bayeux,  44, 

4  Caen. 
Harcourt  (le  due  d')  [511],  au  cMteau  de  Thury-Harcourt  (Calvados). 
Heron  [321],  I.  ^,  professeur  de  lettres,  20,  rue  du  Ghamp-du-Pardon, 

4  Rouen. 
HfeuzEY  (Gttstave)  [448],  fabricant  de  produits  chimiques,  boulevard 

Gauchoise,  29,  k  Rouen. 
HoMAis  [421],  avocat  i  la  Gour  d'Appel,  ancien  BAtonnier,  membre  du 

Gonseil  (^n^ral  de  la  Seine-Inf^rieure,  rue  Thiers,  6,  et  k  Montcau- 

vaire,  par  Monville  (Seine-Inf(6rieure). 
Hue  (I'abb^)  [336],  au  chftteau  de  Croissy,  par  Ghatou  (Seine-et-Oise),  et 

rue  Saint-Dominique,  28,  k  Paris. 
HuET  [392],  Qj  conseiller  k  la  (^our  d'Appel,  rue  du  Contrat-Social,  41, 

k  Rouen. 

HuNOLSTEiK  (\e  baron  d')  [375],  au  ch&teau  de  Cany  (Seine-Inf^rieure), 

et  k  Paris,  rue  de  Grenelle,  81. 
ikszt  Oe  vicomte  de)  [481],  membre  du  Gonseil  Giin^ral  de  la  Seine- 

Infi^rieure,  HO,  rue  de  Ponthieu,  k  Pans. 
Join-Lambert  [454],  membre  du  Gonseil  G^n^ral  de  I'Eure,  au  chateau 

de  Uvet,  par  Pont-Authou  (Eure),  et  k  Paris,  24,  rue  de  Pen- 

thi^vre. 
Keittinger  (lules)  [444],  manufacturier,  rue  de  Grosne,  43,  k  Rouen. 
Rermaingant  (de)  [378],  ^,  avenue   des   Champs-£lys^es,   102,  k 

Paris. 
Lachevre  (L^on),  [426],  rue  du  Ck)rdier,  24,  k  Rouen. 
Laisne  (Henri)  [141],  conseiller  k  la  Gour  d*Appel,  k  Rennes. 
Lau  (Jules)  [125],  ^,  archiviste-pal^graphe,  directeur  de  bi  Gompa- 

gnie  des  Entrepots  et  Magasins  g^neraux,  boulevard  de  la  Villette,  204. 

k  Paris. 
Lamer  [179],  conseiller  a  la  Gour  d'Appel,  21,  rue  de  S^bastopol,  k 

Rouen.  . 
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MM,  Lk  BouTEiLLBR  (Georges)  [28],  notaire,  place  Saint-Sauveur,  19,  i 

Caen. 
Le  BnisTOif  (G.)  [373],  ^,  ^,  conservateur  du  Muste  d^partemeDtal 

d'antiquft^s  et  du  MuM&c  de  c^rainique,  25  b,  rue  Thiers,  k  Rouen,  et 

chAteau  de  Saint- Plerre'de-VarengeviUe,  par  Duclair  (Seine-Inf6- 

rieure). 
Lb  Cointre(£.)  1493],  vice-president  de  la  SocUtS  hUtorique  et  arcMo- 

logigue  de  I'Ome,  11,  rue  Saint-Blaise,  Alen^on. 
Lr  Gorbeillrr  (£douard)  [490],  ch&teau  d'Archelles,  par  Arques-la- 

Bataille,  et  40,  Grande-Rue  k  Dieppe. 
Le  Court  (Henri)  [501],  notaire,  k  Deauville-sur-Mer  (Calvados). 
Lefort  [446],  #,  I.  ^,  professeur  d*histoire  au  Lyodc  Comeille,  rue 

de  rH6pital,  39,  k  Rouen. 
Leoay,  [289],  ancien  conseiller  k  la  Cour  d'Appel  de  Rouen,  aux  An- 

delya. 
Leobiitil  [74],  if:,  ancien  conseiller  k  la  Cour  d'Appel  de   Rouen,  29, 

rue  de  Fontenelle,  k  Rouen. 
Lrorellb  (Ars^ne)  [407],  avocat,   docteur  ^s-lettres,  25,  rue  Berthier, 

k  Versailles,  et  k  Pont-de-rArche  (Euro). 
Legros  (R.)  [489],  15,  rue  Alexandre-I^egros,  k  Ftomp  (Seine-Inf6- 

rieuro). 
Ls  Hardy  (Gaston)  [376],  vice-secretaire  de  la  SocUte  des  Antiquaires 

de  Nwrmandiet  a  Rots,  par  Brettcville-rOrgueilleux  (Calvados). 
LsMARCHAND  [506],  mairo  de  Clares  (Seine-Infericure). 
Le  March  and  (AugusUn)  [367],  ingenieur-constructeur,  rue  Traver- 

si6re,  2,  au  Petit-Quevilly,  pr^s  Rouen. 
Le  Mire  (E.)  [80],  proprietaire,  rue  du  Nord,  1,  k  Rouen. 
Lemormand  alne  (rabM),  [180],  chanoine  honoraire,  rue  Saint-Louis,  22, 

k  Evreux. 
Le  Pesant  (Albert)  [297],  menhre  du  Conseil  General  de  la  Manche,  i 

Coulanees. 
Lepinois  (Charles  de)  [406],  avenue  de  Neuilly,  168,  k  Neuilly-sur- 

Seine  (Seine). 
'Leroy-Bkavukv  [;ii0].  #,  membre  de  rinstitut.  27,  avenue  Thncb,  k 

l^iris. 
UsKNS  (E.^  t3o2;.  boulevard  Cauchoise,  28,  ai  Rouen. 
Lksovrp  (lal)^)  [411],  professeur  it  rinstitution  Join-Lanbert,  aBois- 

guiUaune.  pr^  Rouen. 
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Lkstanville  (Gustave  de)  [31],  au  chateau  de  Boscoursel,  i^  Fleury-^ 

sur-Andelle  (Eure). 
Lestringant  [468],  libraire-^diteur,  rue  Jeanne-Dare,  11,  k  Rouen. 
Leverdkr  (Georges)  [432],  boulevard  Cauchoise,  8,  a  Rouen,  et  chateau 

du  Vaudichon,  par  Saint-Sa^ns  (Seine-Inf(6rieure). 
Le  Verdier  (P.)  [389],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  22,  rue  Thiers, 
k  Rouen,  et  chftteau  de  Belmesnil,  par  Bacqueville  (Seine-lnf.). 
LoRMiER  (Gh.)  [6],  avocat,  rue  Racine,  15,  k  Rouen. 
Loth  (Fabb^  Anatole)  [58],  Cttr6  de  Notre-Dame  du  Pollet,  k  Dieppe. 
Loth  (l*abb6  Julien)  [4],  ^Qf,  cbanolne  honoralre,  cur6  de  Saint-Maclou, 

195,  rue  Hartainville,  k  Rouen. 
LouvET  (Lton)  [463],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  57,  rue  Jeanne-Dare,  k 

Rouen. 
Xackau  (le  baron  de)  [216],  ^t  d^put^  de  TOme,  avenue  d'Antin,  22, 

k  Paris. 
Halardain  [86],  avou6  bonoraire,  rue  Thiers,  41,  k  Rouen. 
JIaucorme  [424],  expert-g^m^tre,  k  Gaillefontaine  (Seine-Inf^rieure). 
Mandrot  (Bernard  de)  [460],  archiviste-pal^graphe,  rue  Pierre-Char-  ' 

ron,  57,  k  Paris. 
Marais  (0.)  [514],  ^t  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  ancien  BAtonnier, 
membre  du  Conseil  G^^ral  de  la  Seine-Infgrieure,  8,  rue  des  Arsins, 
k  Rouen. 
Martin  (Alphpnse)  [467],  secretaire  de  la  Soci^t^  d'^tudes  diverses  du 

Havre,  place  de  I'^glise,  3,  k  Sanvic  (Seine-Inf6rieure). 
Massif  (P.)  [488],  libraire,  HI,  rue  Saint-Pierre,  k  Caen. 
Masbon  (Maurice)  [415],  commissaire-priseur,  1,  rue  du  OiamiHlu- 

Pardon,  k  Rouen. 
Merval  (St  de)  [8],  k  Cantelen,  pr^s  Rouen,  et  k  Paris,  38,  boulevard 

des  Invalides. 
Michel  (l*abb^)  [422],  cur6  de  Malaunay  (Seine-Inf^rieure). 
Moinet  [337],  directeurdes  Hospices,  k  rHospice-G^n^ral,  k  Rouen. 
MoLLE  (Gb.)  [513],  ancien  vice-president  du  Tribunal  civil  d'£vreux,  a 

£vreux. 
MoNOD  (Gabriel)  [270],  ej^,  directeur-adjoint  k  r£cole  des  Hautes- 
£tudes,  membre  du  Comite  des  Travaux  historiques,  directeur  de  la 
Revue  Historiques  pare  de  Clagny,  18  &i8,  k  Versailles. 
MoNTAiGLON  (Auatole  de)  [324],  ^^  professeur  k  r£cole  des  Chartes, 
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membre  du  Comity  des  travaux  historiques,   place  Royale,  9,   k 

Paris.  . 

MM.  Montholon-Srhonvillb  (le  prince  de)  [176],  au  chateau  de  Quevillon, 

par  la  Bouille  (Seine^Inf^rieure),  et  rue  de  GreDelle-Saint-Germain, 

142,  k  Piris. 
MoNTiER  (Amand)  [302],  ^,  docteur  en  droit,  maire  de  Pont-Audemer. 
MoRiN  (Vabb^  Georges)  [423],  professeur  k  llnstitution  Join-LamberC, 

au  Boisguillaume,  pr^s  Rouen. 
Mortem  ART  (le  due  de)  [290],   au  cMteau   d*Orcher,  par  Harfleur 

(Seine-Inf^rieure),  et  rue  de  Matignon,  16,  k  Paris. 
Neuville  (le  vicomte  Louis  de)  [228],  au  chateau  de  Saiot-Michel-de- 

Livet,  par  Livarot  (Calvados). 
NiEL  (Eugene)  [397],  rue  Herbi^re,  28,  k  Rouen. 
Olrt  [486],  d^put^  de  TEure,  41,  rue  Monceau,  k  Paris. 
O'Reilly  (Farell)  [475],  juge  d'instruction  au  Tribunal  Civil,  rue  de 

Sainte^Adresse,  25,  au  Havre. 
OuRSEL  [898],  ancien  magistral,  au  chAteau  de  Bertreville,  par  Bacque- 

ville  (Seine-Inf(£rieure). 
Passv  (Louis)  [124],  ^,  d^put6  de  TEure,  ancien  sous-secretaire  d*£tat, 

ii  Gisors  (Eure),  et  48,  rue  de  Glichy,  a  Paris. 
Pellkrin  (Arthw)  [265],  juge  au  Tribunal  Civil,  k  Domflront. 
Perqver  (A.)  [484],  au  chftteau  de   Sassetot-le-Mauconduit  (Seine- 

Inf(6rieure). 
Petel  (le  docteur)  [478],  chirurgien  en  chef  k  rH6fi&l-Dieu  de  Rouen, 

20,  rue  Thiers,  k  Rouen. 
PiCARD  (Alphonse)  [343],  libraire,  rue  Bonaparte,  82,  k  Paris. 
PiCHON  (le  baron  J^rOme)  [239],  president  de  la  SocieU  des  BibUo- 

pMles  fran^iSt  au  chMeau  de  Montessart,  par  Honlleur  (Calvados), 

et  qdai  d'Aigou,  17,  di  Paris. 
PicoT  (Georges)  [385],  membre  de  Tlnstitut,  54,  rue  Pigalle,  k  Paris. 
PmoNT  (Mb«  Alflned)  [355],  30,  nte  de  Fontenelle,  k  Rouen. 
PoMERKr  (le  comte  de)  [480],  membre  du  Conseil  G^n^ral  de  la  Seine- 

Inft^rieure.  au  chMeau  du  H^ron,  par  Croisy-sur-Andelle  (Seine- 
In  r<Meure). 
PoNTGiRAi'D  (le  comte  de)  [245],  k  Saint -Marroaf,  par  Monteboorg 

(Manche). 
PORKE  (I*abb«)  [368],  inspecteur  de  la  Soct^fe'  tttm^mit  (TarthMogie, 

curt  de  Boumainville,  par  Thibenrille  (Eut). 
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Pbemont  [188],  anden  conseiUer  k  la  Cour  d'Appel,  8,  rue  Guilbert,  k 

Caen. 
PftEVEL  [229],  4  Varneville,  par  T6tes  (Scine-Inf^rieure). 
Prsyost  (G.-A.)  [62],  ancien  magistral,  rue  Ghasselifevre,  42,  k  Rouen. 
QuESMSL  (Henri)  [279],  au.  chateau  des  Baons,  par  Yvetot,  et  k  Paris, 

rue  Las-Gases,  26. 
Regnibh  (Louis)  [466],  rue  Ghartraine,  59,  k  £vreux. 
Rbiset  (to  comte  de)  [44],  0.  ^^,  ministre  pl^nipotentiaire,  au  Breuil- 

Marcilly,  par  Dreux. 
Kenauo  (VabM)  [396],  chanoine  honoraire,  Gur6-doyen  de  Saint-Jean,  k 

£lbeuf.      > 
Remlliasc  (le  vicomte  de)  [233],  au  ch&teau  de  Boialonde,  Fontenay-Ie- 

Pesnel,  par  Tilly-sur-SeuUes  (Galvados). 
RocfiE  [154],  juge  au  Tribunal  Givil,  k  Dieppe. 
RoNDEAux  (F.)  [399],  96,  avenue  du  Mont-Riboudet,  a  Rouen. 
ROTOURS  (Jules  des)  [449],  au  chftteau  des  Rotours,  par   Putanges 

(Ome),  et  avenue  de  Yillars,  9,  k  Paris. 
RoussEUM  [331],  ancien  vice-president  au  Tribunal  Givil   de  Rouen, 

12,  rue  Ghasse-Mar^e,  k  Rouen. 
Roys  (le  marquis  des)  [38],  ancien  depute,  au  ch&teau  de  Gailiefon- 

taine  (Seine-Inf^rieure),  et  boulevard  de  Latour-Maubourg,  11,  k 

Paris. 
Salverte  (Baconniere  de)  [464],  ^,  mattre  des  requites  au  Gonseil 

d*£tat,  avenue  Marceau,  54,  k  Paris. 
Sayjvagb  (rabb^)  [24],  ^Qf,  cbanoine  bonoraire,  intendant  de  la  Prima- 

tiale,  13,  rue  des  Bonnetiers,  k  Rouen. 
Savoye  [502],  ^f  ancien  d^putd,  membre  du  Gonseil  G^n^rat  de  la 

Seine-Infi6rieurc,  k  Saint-Valery-en-Gaux  (Seine-Infdrieure). 
ScHiGKLER  (F.  de)  [144],  k  Bixy,  par  Vernon  (Eure),  et  place  Vend6me, 

17,  k  Paris. 
ScHiCRLER  (le  baron)  [244],  k  Martinvast  (Mancbe),  et  place  Venddme, 

17,  k  Paris. 
Semichon  (Gh.)  [388],  jj^,  inspecteur  des  Finances,  rue  Gassette,  11,  ^ 

Paris. 
Septe;(ville  (le  baron  de)  [496],  ancien  depute,  au  cb4teau  du  Bois- 

Robin,  par  Aumale  (Seine-Infi§rieure). 
Sicotiere  (L.  de  la)  [204],  s^nateur,  k  Alen^n,  et  3,  rue  de  Fleurus,  k 

Paris. 
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MM.  SoHM&NiL  (l'abb6) [90],  chanoine  honoraire,  k  Blosseville-Bonsecours, 

pr^s  Rouen. 
Tardif  (Joseph)  [401],  docteur  en  droit,  archiviste-pal^ographe,  28,  rue 

du  Gherche-Midi,  a  Paris. 
Thil  (L^on)  [261],  4^,  conseiller  honoraire  k  la  Gour  d*AppeI,  rue  du 

Ghamp-des-Oiseaux,  13  b,  k  Roaen. 
Mgr  Thomas  [472],  ^,  cardinal-archev6que  de  Rouen,  k  Tarchev^ch^.    • 
MM.  TouGARD  (I'abb^)  [313],  @,  docteur  ^s-lettres,  professeur  honoraire  k 

la  Faculty  de  tbtologie,  au  Petit  S^minaire  du  Mont-aux-Malades, 

pi^  Rouen. 
TouRYiLLE  (A.  de)  [507],  ancien  pr^fet,  au  chateau  de  Toorville,  par 

Pont-Audemer. 
TouRviLLE  (Fabb^  de)  [508],  ancien  61^ve  dc  l'£cole  des  Ghartes,  au 

chAteau  de  TourviUe,  par  Pont-Audemer. 
ToussAiNT  (133],  aYOcat,  rue  d'Estimaaville,  23,  au  Havre. 
Travers  (£mile)  [465],   archiviste-pal^ographe,  ancien  conseiller  de 

Prefecture,  rue  des  Gbanoines,  18,  k  Gaen. 
Vaum  [474],  avocat  k  la  Gour  d^Appel,  rue  RoUon,  7,  k  Rouen. 
Mm«  Valon  (de)  [42],  quai  Voltaire,  7,  k  Paris. 
MM.  Vatihesmil  (de)[253],  au  chiHteau  de  Yatimesnil,  par  les  ThUliers-en- 

Yexin  (Eure). 
Vkrgeb  (Gharles)  [197],  k  Pont-Audemer. 
Wallon  (Henri)  [421],  agr^g^  de  rUniversit^,  membre  de  la  Ghambre 

de  commerce,  rue  du  Val-d*Eauplet,  49,  k  Rouen. 
Wrrr  (Gonrad  de)  [512],  depute  du  Galyados,  au  cb&teau  du  Val-Richer, 

par  Gambremer  (Galvados),  et  rue  de  la  Bo^tie,  56,  k  Paris. 

AvRANGHSs  (la  ^Ue  d*)  [285]. 

Bernay  (la  yille  de)  [436]. 

Boston  (Public  Library  de)  [503].  (£tats-Unis.) 

Brthsh  Museum  Library,  Londres  (Y.  ci-dessus,  Dulau  et  G^). 

Gaen  (la  Gour  d'Appel  de)  [170]. 

Gaen  (la  ville  de)  [231]. 

Cherbourg  (\sl  ville  de)  [119]. 

CouTANCES  (la  ville  de)  [105]. 

DmppE  (la  ville  de)  [103]. 

EvREUX  (la  ville  d')  [458]. 

Havre  (la  ville  du)  [497]. 
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LiSDEDx  (la  Tille  de)  [457]. 

LomriKRS  Oa  ^Ue  de)  [78]. 

PoNT^AuDEMER  Qa  YiUe  de)  [431]. 

Rouen  (lai  Cour  d*Appel  de)  [371]. 

RofiEN  (la  ville  de)  [220]. 

RouKi  (le  Grand  S^minaire)  [357],  rue  Poisson,  20»  k  Rouen. 

Rouen  (le  Petit  S^minaire)  [348],  au  Mont-aux-Malades,  prfes  Rouen 

Yalognes  (la  Tille  de)  [347]. 

YvETOT  (la  TiUe  d')  [462]. 


AVIS 

MM.  les  SociMaire%  9oni  intUimmeni  priSs  de  riclamer  les  volumes 
auxquel9  Us  ont  droit,  ou  d*en  demander  VenvoU  ^  s^adressarU  aux 
librcares  de  la  SocUUf  MM,  Lestringant^  d  Bouetif  rue  Jeanne-DarCy  11, 
AlpK.  Picard,  d  Parvs,  rue  Bonapartet  82,  Massifs  a  Caen,  rue  Saint- 
PUrre,  111.  La  SodiUy  apris  un  temps  assez  court,  ne  saurait  4tre  res- 
pontablef  n  Vun  ou  Vautre  de  ces  volumes  venaU  d  se  trouver  ipuis^. 


Les  nouveaux  Societaires,  recevant  tin  volume  d'une  publication  com- 
mence avant  leur  admission^  peuvent  demander,  en  ^change,  un  autre 
volume  de  la  collection  des  publications  de  la  SodStS^  pourvu  qu*il  se 
trouve  encore  en  nombre  suffisant  aux  Archwes.  lis  devront,  dans  ce 
cos,  s'adresser  au  secretaire  de  la  SociSt4,  qui  leur  dSlivrera  un  bon 
nouveau  centre  retour  de  celui  qu'ils  auront  re^. 


Le  Conseil  fait  appel  d  la  collaboration  de  MM.  les  SocUtaires,  II  les 
convie  d  cmnmuniquer  d  I'un  de  ses  membres  les  documents  qm  leur 
paraUraient  susceptibles  d'Stre  publiSs  dims  le  Bulletin. 


SOGlfirfi  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


siANCB  Dtl  CONSEIL  d'ADIUNISTRATION 

du  5  dieembre  1892. 

I 

Pr^dencedeM.  BouQUKT,  vioe-pr^sident. 

OuTrages  ofiferts  et  deposes  sar  le  bureau  :  Documents 
inedits  sur  les  ChampmesU^  par  G.  Monval ;  —  Bull, 
de  la  Soc,  hist,  et  archdol.  de  VOrne^  t.  XI,  3*  trim. ; 
—  Revue  historique,  nov.-d6c.  1892. 

Le  Gonseil  enr^stre  la  demission  de  M.  Constant 
Oursel. 

M.  H^ron  rend  compte  des  demarches  auxquelles  il  a 
pris  part,  avec  les  representants  des  autres  SociSt^s 
Savantes,  tendant  k  obtenir  de  la  municipality  le  main- 
Hen  du  b&timent  servant  au  logement  de  M.  Wilhelm, 
agent-bibliothecaire  des  Soci^t^s  Savantes,  et  gardien  du 
d6p6t  des  livres  de  la  Soci6t6.  La  demolition  projet^e  ayant 
its  icartee,  la  Society  n'a  plus  k  se  preoccuper  du  choix 
d'un  nouTeau  local  pour  le  d6p5t  de  ses  archives. 

Snr  le  rapport  qui  lui  est  fait  de  T^tat  des  publications 
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en  preparation,  le  Conseil  decide  que  Vlnventaire  de 
Surreau  sera  distribu6  en  Janvier,  et  completera  le  con- 
tingent de  Texercice  1891-92.  Le  tome  II  des  (Euvres  de 
R.  Blondel  sera  distribuS  dans  TAssembl^  giu^rale  de 
1893. 

Lecture  est  donn^e  d'une  nouvelle  lettre  de  M.  Tardif , 
en  date  du  30  novembre,  accompagnant  le  renvoi  de  ses 
epreuves. 

La  s^nce  estlev&e. 


SEANGB  DU  CONSBIL  d'aDIONISTRATION 

du  9  Janvier  1893. 
Pr^idenea  de  M.  Cb.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  efforts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants^  sept,  et  oct.  1892 ;  —  Revue  historique^  janv.- 
fev.,  1893 ;  — Pierre  Berthelot,  carmen  pilote  et  hydro- 
graphe,  n4  a  Honfleur,  portrait  grav6  offert  par  M.  Ch. 

Br&trd. 

Le  Gonseil  enregistre  avec  douleur  la  mort  de  M.  Si- 
mton  Luce,  qui  appartenait  k  la  Soci6t6  depuis  sa  fonda- 
tion,  et  avait  daignS  accepter  la  pr6sidence  d'honneur  de 
r  Assemble  ginSrale  de  1881.  La  science  historique  perd 
en  M.  Simeon  Luce  un  de  ses  maitres  les  plus  ^minents,  et 
sa  mort  atteint  plus  particulidrement  la  Normandie.  Le 
Conseil  dteide  que  mention  spiciale  de  ses  regrets  sera 
port66  au  proc^verbal. 
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Le  GoDseil  enregistre  ^alement  les  d^is  de  MM.  Boa- 
charet,  avoa^  k  Neufch&tel,  et  Maoduit,  avocmt  ea  la 
meme  yille. 

La  demission  de  M.  Izara  est  accept^e. 

Sont  proclam^s  membres  de'la  Soci^t^  : 

M.  Daniel  de  FolleyiUe  de  Bimorel,  avocat,  ancien 
Doyen  de  la  Faculte  de  Droit  de  Douai  (n®  509),  prtsente 
par  MM.  le  comte  d'Estaintot  et  P.  Le  Yerdier. 

M.  Georges  Dubus,  notaire  k  Forges-les-Eaux  (a®  510), 
pr^nti  par  MM.  Bouquet  et  H6roD. 

M.  le  due  d*Harcourt  (a^  511),  pr6&ent^  par  MM.  Ch.  de 
Beaurepaire  ei  Bouquet.  % 

M.  Conrad  de  Witt,  depute  du  Calvados  (n^  512),  pre- 
sente  par  MM.  Eug.  de  Beaurepaire  et  F^lix. 

Le  secretaire  depose  sur  le  bureau  les  manuscrits  qui 
lui  ont  m  remis  en  vue  de  la  formation  d'un  nouveau 
Tolume  de  MSlanges.  Ces  manuscrits  sont  sommairement 
examines  par  le  Conseil  et  renvoy^s  k  I'^tude  d*une  com- 
mission composee  de  MM.  Huet,  G.  Provost  et  Tabbe 
Tougard. 

La  s^nce  est  lev^. 


STANCE  DU  G0N8BIL  d' ADMINISTRATION 

du  6  fivrter  1893 
Pr^idence  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpaire 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants^  nov.  et  d6c.  1892. 

2 
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La  correspondance  comprend  une  lettre  circulaire  de 
M.  le  Mioistre  de  VInstraction  publique,  demandant 
renvoi  d'un  exemplaire  de  chacun  des  volumes  publies 
par  la  Soci^te  en  1891,  et  poftant  le  millesime  de  cette 
ann^e ;  le  Ministre  se  propose  de  les  r^unir  k  une  expo- 
sition collective  des  travaux  des  Soci^tes  savantes  qu'il 
adressera  k  T Exposition  universelle  de  Chicago.  La 
demande  est  accueillie. 

Le  Conseil  apprend  avec  regret  la  mort  de  M.  I'abbS 
Ouf,  qui  apparteuait  k  la  Soci^te  depuis  sa  fondation,  et 
enregistre  la  demission  de  M.  Dallet. 

Sont  proclames  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  MoUe  (513),  ancien  vice-president  du  Tribunal  civil 
d'Evreux,  presents  par  MM.  Huet  et  Filix;  M.  Marais 
(514),  avocat  k  la  cour  d'Appel  de  Rouen,  batonnier  de 
rOrdre,  pr^sente  par  MM.  F61ix  et  P.  Le  Verdier. 

M.  Huet,  au  nom  d'une  Commission,  fait  le  rapport  sur 
les  documents  susceptibles  d'Stre  inserts  au  volume  de 
Melanges  projet^.  La  Commission  propose  d'y  comprendre : 

1^  Discours  certain  du  isi&ge  de  Rouen  de  1562, 
d'apr^s  un  imprim^,  par  M.  Bouquet; 

2^  Miracles  de  Tabbaye  de  F^mp,  par  M.  Fabb^ 
Sauvage ; 

3^  Bulles  d'indulgences  relatives  k  la  cathidrale 
d'^vreux,  par  M.  I'abbi  Blanquart; 

4<*  Information  k  Caudebec,  en  141 1 ,  sur  les  men^s  des 
Bourguignons,  par  M.  de  Circourt; 

5^  Description  en  f  ers  de  T^glise  de  Gisors,  par 
MM.  Tabbe  Blanquart  et  L.  R^gnier; 
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^  Compte  du  clos  des  galees  de  1383,  par  M.  Ch.  Br^ard ; 

T^  lUgle  de  Saint-Benoit  (traduction  en  vers  fran^ais  du 
ini* slide),  par  M.  Heron; 

8®  Role  des  taxes  du  ban  et  deTarri^re-ban  du  bailliage 
deCaax  en  1567,  par  M.  le  comte  d*Estaintot. 

M.  Huet  est  nomme  Gommissaire  de  ce  yolume. 

M.  le  President  entretient  le  C!onseiI  d'un  projet  de  publi- 
cation d*an  manuscrit  important  appartenant  aux  Archives 
de  la  Seine-Inferieure,  et  comprenant  le  proc^s-verbal 
detaille  d'ane  montre  duban  du  bailliage  de  Caen  en  1552. 
CemaDoscrit  est  renvoy^  k  I'examen  d'une  Commission. 

La  s^ce  est  lev^. 


II 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LES  BPERLAKS  DB  GAUDEBEC  SUK  LA  TABLE  DE  CHARLES  V. 

On  pent  assurer  que  de  tout  temps  I'^perlan  qui  se  prend 
yers  Rouen  et  proche  de  Caudebec  a  ^te  un  poisson  fort  en 
reputation.  Sa  belle  et  nette  blancheur,  semblable  k  celle 
de  la  perle,  et  k  laquelle  les  6tymoIogistes  prMendent  qu'il 
doit  son  nom ,  —  a  nitido  et  splendido  colore  quo  unionem 
perlam  vocant,  —  sa  chair  tendre,  delicate,  exquise  ont 
elk  I'objet  d*un  hommage  aussi  ancien,  aussi  universel 
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que  le  culte  rendu  k  Talose  par  les  homines  de  gofit.  Un 
connaisseur  em^rite  a  ecrit  que  Talose  est  la  noisette  aqua- 
tique ;  des  gastronomes  illustres  ont  dit :  que  Teperlan  est 
lacaille  de  la  Manche,  le  bec-figue  des  eaux. 

II  nous  est  parvenu  un  fragment  de  compter  du  xiv*  siecle 
qui  autorise  k  penser  que  Topinion  deM.de  la  Reyni^re  et 
de  Brillat-Savarin  n'aurait  pas  etS  sans  echo  k  la  cour  de 
Charles  Y .  C'est  du  moins  Timpression  que  Ton  se  fait  en 
lisant  le  chapitre  des  depenses  qui  suit.  II  concerne  Taehat 
k  Caudebec  et  le  transport  k  Paris  de  centp&t^sd'eperlans, 
destines  aux  repas  royaux,  dont  un  cel^bre  maitre-queue, 
Guillaume  Tirel,  dit  Taillevent,  surveillait  les  preparations 
culinaires.  Disons  en  passant  que  le  Viandier  du  «  grant 
et  tres-excellent  cuysinier  Taillevent  >  vient  d'etre  publie 
sur  un  magnifique  papier  de  Hollande  par  un  de  nos  tres 
distinguis  confreres,  M.  le  baron  J.  Pichon,  pr^ident  de  la 
Society  des  Bibliophiles  franQais. 

Du  compte  qui  ne  nous  a  pas  paru  indigne  d'etre  mis 
en  lumi^re,  il  r&sulte  que  les  p&t^s  d'eperlans  de  Caudebec 
ont  leur  place  marquee  parmi  les  p&tSs  les  plus  renomm^s 
jadis;  que  le  joli  poisson  dont  on  fait  des  peches  tr^s  fruc^- 

« 

tueuses  dans  la  partie  inferieure  du  cours  de  la  Seine 
paraissait  sur  les  tables  souveraines.  II  n'est  pas  inutile  de 
remarquer  qu'il  en  etait  ainsi  dis  le  temps  du  roi  Charles  V 
le  Sage,  quand  on  sait  que  la  ville  de  Caudebec,  qui  avait 
pris  pour  embleme  trds  'Sperlans,  obtint,  au  xvu*  siecle, 
qu'une  ordonnance  royale  commandat  formellement  que 
les  poifisons  de  Caudebec  seraient  k  Tavenir  reconnus 
comme  saumons. 
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'  Yoici  maintenant  la  pi^e  que  noiis  avons  copi^  dans  un 

des  manuscrits  de  la  Biblioth^que   uationale;    elle  se 

rapporte  aux  mois  de  mai,  juia,  juillet  at  aout  1380,  les 

derniers  mois  de  la  vie  et  da  r^gne  de  Charles  Y,  qui 

mourut  au  chateau   de   Beaute-sur-Marne,  le  16  sep- 

tembre  de  la  meme  anuee. 

Gh.  Breard. 

MAI-AOUT   1380 

Parties  de  la  despense  faiete  par  Simon  de  Baigneuoo^ 
viconfe  de  Rouen,  pour  plusieurs  pastet  d'esperlens  par 
lui  envoiez  au  roy  nostre  sire  par  vertu  de  ses  lettres 
closes  donn€es  au  hois  de  Vincennes  le  iiij  jour  de  may 
derrain  passL 

Et  premierement.  A  Rogier  Lestrouillie  pour  ayoir  port^ 
sor  UB  cheyal,  de  Candebec  k  Saint-Pol  k  Paris,  par  devers 
le  roj  nostredit  seigneur^  par  vertu  desdites  lettres  zii\f 
pastez  d'esperlens,  en  chascun  past6  xij  esperlens,  qu'U  livra 
le  vendredj  xj^  jour  de  .may^  si  comme .  il  apparoist  par  les 
lettres  de  Guillaume  Tirel  dit  Taillevent,  premier  queu  de 
Dostredit  seigneur,  ouquel  voiage  il  demeura  allant,  demou- 
rant  et  retournant  par  le  temps  de  vj  jours,  pour  ce,pour  jour 
pour  sa  peine,  despense  et  louage  de  cheval,  x  solz  tournois, 
Talent  lx  solz  tournois. 

A  Jehan  Caudebcc,  poissonnier,  pour  Tachat  dcsdiz  esper- 
lens, zxv^  solz  tournois. 

A  Pierre  Saoul  Doiivrer,  pour  la  fagon  desdiz  pastez,  v  solz, 
T  deniers  tournois. 

Audit  Rogier  pour  ayoir  semblablement  port^  xiij  pastez 
d'esperlens  qu'il  livra  k  la  court  du  roy  tiostre  sire  audit 
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lien  de  Saiot-Pol  le  yendredy  xyiij*  Jour  de  maj,  si  commd 
il  apparoist  par  les  lettres  dudit  Taillevent  qui  les  rechut, 
pour  la  poine,  despense  et  louagB  d'an  cheyal  par  yj  jours, 
LX  solz  tournois. 

A  Jehan  Gaudebec,  pour  Tachat  desdiz  esperlens  xyij  solz 
tournois. 

A  Pierre  Saoul  Douyrer,  poor  la  fagon  desdiz  pastez,  y  solz 
y  deniers  tournois. 

Audit  Rogier  Lestroullie,  pour  ayoir  semblablement  port^ 
dudit  lieu  de  Gaudebec  a  Biaut6-sur-Marne  xiij  pastez  desdiz 
esperlens  et  qu^il  liyra  semblablement  a  la  court  le  xxy*  Jour 
du  moys  de  may,  si  oomme  il  apparoist  par  les  lettres-  dudit 
Tailleyent,  pour  yJ  Jours  de  lui  et  un  cheyal  au  prix  dessus 
dit,  LX  solz  t. 

A  Jehan  Caudebec  pour  I'achat  desdiz  esperlens,  xiiJ  solz 
tournois. 

A  Pierre  Saoul  Douyrer,  pour  la  facon  desdiz  pastez,  ij  solz 
yJ  deniers  tournois. 

Audit  Rogier  pour  ayoir  port^  de  Gaudebec  k  Poissi  oA  le 
roj  estoit  x  pastez  d^esperlens  et  qu*il  liyra  k  la  court  le  xe 
jour  d^aoust  audit  Tailleyent  et  ala  Jusques  k  Paris  cuidant 
trouyer  le  roj  au  boiz  de  Vincennes,  et  puis  retourna  audit 
lieu  de  Poissi,  par  yij  Jours  semblablement  de  lui  et  son 
cheyal,  lx  solz  tournois. 

A  Pierre  Saoul  Douyrer,  pour  la  fagon  des  pastez  dessus- 
diz,  iiij  solz  ij  deniers  tournois. 

A  Jehan  Gaudebec,  pour  Tachat  des  esperlens,  xy  solz 
tournois. 

Audit  Rogier,  pour  ayoir  port^  dudit  lieu  de  Gaudebec  au 
boiz  de  Vincennes  x  pastez  d^esperlens  qu^il  liyra  k  la  court 
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semblablement  le  xvij^  jonr  d^aoust,  pour  Tj  jours  au  prix 

dessQS  dit  pour  lui  et  un  eheval,  lx  solz  iournois. 
A  Jehan  Gaudebec,  pour  Pachat  desdiz  esperlens,  xt  'solz 

toamois. 
A  Pierre  Saoiil  Doavrer,  pour  la  fa^on  des  paatez  dessus- 

diz,  iiij  solz  ij  deniers  tournois. 
Audit  Rogier,  pour  ayoir  porte  dudit  lieu  de  Caudebec  k 

Beaut^ur-Marne  x  pastez  d'esperlens  qu'il  y  livra  le  xxiij<^ 

Joar  dadit  mois  d^aoust,  si  comme  il  apparoist  par  les  lettres 

dodit  Tailleyent,  pour  vj  jours  au  prix  dessusdit  x  solz  tour- 

oois  Talent  lx  solz  tourivois. 

A  Jehan  Caudebec,  pour  Tachat  desdiz  esperlens  xiiij  solz 
toamois. 

Audit  Pierre  Saoul  Douvrer,  pour  la  fa^on  desdiz  pastez, 
iiij  solz  ij  deniers  tournois. 

Somme  de  ces  parties :  xxxiij  livres  vj  solz  Tiij  deniers 
tournois^  dont  il  chiet  que  ledit  Taillevent  bailla  audit 
Rogiersur  le  premier  et  second  voyage,  si  comme  il  apparoist 
par  ses  lettres,  xliiij  solz  parisis  Talent  lv  solz  tournois. 

Item,  sur  son  quatriesme  voiage  fait  le  iij«  jour  d'aoust, 
xxiiij  solz  tournois. 

Item,  sur  son  cinquiesme  Toiage  fait  le  x^  jour  d'aoust, 
xxiiij  solz  tournois. 

Item,  sur  son  sixiesme  yoiage  fait  le  xyij«  jour  d'aoust, 
xxiiij  solz  tournois. 

Somme  qn'il  en  chiet  pour  les  paiements  faits  par  ledit 
Taillevent  audit  Rogier :  vj  livres  yij  solz  tournois;  demeure ; 
xxTj  Uttcs  xix  sols  Tiij  deniers  tournois. 

{BibL  not.,  fitM.  fraxiQaU  XCOn  fi«  9.) 


—  24  — 

RBVUB  DE  LA  OARNISON  DU  OHATBAU  d'aJIOUBS. 

(21  avril  1592) 

tlOOLE    DB   LA     MONSTRB    BT    ReVEUB    FAICTB    AU    CHASTBAU 

d*Arques,  le  xxi^  jour  d^avril  mil  cinq  ccns  quatre  vingtz 
douze,  de  soixante  hommes  de  gaerre  a  pied  frangois,  tenans 
garnison  pour  le  seryice  du  Roj  audict  chasteau  d'Arques, 
soubz  la  charge  da  sieur  Commandeur  de  Ghastes,  lieutenant 
pour  le  roi  au  bailliage  de  Caux  et  gouverneur  des  ville  et  chas- 
teaux  dudict  Dieppe  et  Arques,  leur  capitaine  particulier,  par 
Lojsde  Carpentin,  s<^da  Mesnil,  Gommissaire  extraordinaire 
des  guerres,  et  Jherosme  Garnier,  Gontroleur  extraordinaire 
dosdites  guerres,  pour  le  troisiesme  mois  de  la  presente  annee, 
compost  de  xxxti  jours  commence  le  xiiu«  jour  de  mars 
dernier  pass^  et  finy  le  xvii«  jour  d'ayril  indud  ensaivant ; 
iceluy  roolle  servant  a  Tacquict  et  descharge  de  M«  Pierre  Le 
Gharron,  Gonseiller  du  Roy  et  tr^orier  general  et  extraordi- 
naire de  ses  guerres,  desquelz  soixante  hommes  les  noms  et 
surnoms  ensuivent  : 

Monsieur  le  commandeur  de  Ghastes,  capitaine, 

Anthoine  de  la  Grussonni^re,  lieutenant, 

Jaspard  cie  ReveroUes,  enseigne, 

Jehan  Poier,  sergeant, 

Marin  Duchesnaj,  —  Francois  du  Buisson,  —  Ouillaume 
Bouge,  —  Durand  Lethuillier,  —  Jehan  Ferment,  —  Jehan 
Bois,  —  Pierre  Bouchard,  —  Pierre  Deslandes^  —  Pierre 
Brunette,  —  Jacques  Godeffroy,  —  Robert  Bouchard,  — 
Jacques  Pasquier,  —  Pierre  Francois,  —  Jacques  Billiard, 

—  Guillaume  Helleboult^  —  Charles  Maintru,  — Jehan  Picot, 

—  Jacques  Dapont,  — Jehan  Benoist,  —Guillaume  MoUard, 

—  Jehan  Rouillon,  —  Gharles  Lauzeray,  —  Jehan  du  Pont, 
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—  Michel  Langlois»  —  Fran9oi8  Branecte,  —  Nicolas  Ddla«- 
lande,  —  Leonard  Quentin,  —  Pierre  Pollen,  —  Jehan 
Bryant,  —  Jehan  Bonnevaal,  —  Charles  Fremanlt,  —  Roman 
Largaeuil,  —  Jehan  Lefebure^  —  Jehan  Yasaelin,  —  Jehan 
Guernjn,  —  Jehan  du  Belle,  •—  David  Anqaetil,  —  Nicolas 
Simon,  —  Francois  Delaporte,  —  Bertrand  Vincent,  —  Adam 
Hebert,  —  Nicolas  GaedooiUe,  —  Jehan  GoUehault,  —  Jehan 
Gueronlt,  -^  Audon  Garon,  —  Jehan  Perdriel,  —  Jehan 
Regnaold,  —  Nicolas  Grunel,  —  Jehan  Njrvet,  —  Jehan 
Qnedeville,  —  Estienne  Le  Roux,  ^  Laurens  Le  Gonte,  — 
Pierre  Ganbellin,  —  Anthoine  Ferment,  —  Josias  Gachebof, 

—  Noel  Langlois. 
Nombre  soixante  hommes. 

Nous  Atmard  db  Chastb,  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
au  bailliage  de  Gaulx,  gouyerneur  des  ville  et  chasteaux  de 
Dieppe  et  Arcques,  capitaine  de  soixante  hommes  de  guerre 
a  pied  frauQois  estans  en  garnison  pour  le  service  de  sa 
Majesty  audict  chasteau  d*Arques,  Lots  ds  Garpbntin, 
escuier,  Commissaire  extraordinaire  des  guerres,  et  Jherosme 
Garnibr,  GontrooUeur  extraordinaire  des  dictes  guerres, 
certiffions  ce  qui  ensuit,  assavoir  :  Nou*^  capitaine  dessus- 
nomm^,  avoir  ce  jourd'huy  presents  et  mis  en  bataille  aux 
Gommissaire  et  GontrooUeur,  qui  ont  faict  cedict  jourd^huy 
la  monstre  et  reveue  de  nostred.  compagnie,  pour  le  troi* 
siesme  mois  de  la  presente  ann^  compost  de  xxxvj  jours, 
commence  le  xiiijc  de  mars  dernier  passS  et  finj  le  xviij«  Jour 
du  present  mois  d^avril  include  ledict  nombre  de  soixante 
hommes  de  guerre  a  pied  frangois,  nostre  personne  et  celles 
de  noz  lieutenant,  enseigne  et  autres  officiers  j  comprinses, 
tons  en  bon  et  snfSsant  estat  et  equippage  de  guerre,  capables 
defaire*  service  a  sad.  Majesty,  lesquelz  ont  servj  durant  ledit 
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troisiesme  mois;  Et  nous^  Loys  de  Carpenttn^  escuier,  8*^ 
du  Mesnil,  Commissaire  extraordinaire  susdict,  avoir  va  par 
forme  de  monstre  etreyeue  lesd.  soixante  hommes  de  guerre 
a  pied  frangois,  tenans  garnison  audict  chasteau  d'Arques 
sonbz  la  charge  dudict  sieur  Commandeur  de  Chaste,  leor 
capitaine  particulier,  8a  personne  et  celles  de  s^s  lieutenant 
et  autres  officiers  y  comprinses,  Et  aprds  avoir  iceulx  trouv^s 
en  bon  et  8ufSsant  estat  et  equippage  de  guerre,  capables  de 
faire  8eryice  k  sa  dicte  Maje8t^,  et  iceulx  avoir  prins  et  recen 
le  8erment  en  tel  cas  requis  et  acoustum^,  leur  avons  faict 
paler,  bailler  et  dellivrer  comptant  par  M«  Pierre  Le  Ghar- 
ron,  conseiller  du  roy  et  tresorier  general  de  Textraordinaire 
de  ses  guerre8,  ou  8on  commis,  la  somme  de  deux  cens  soixante 
dix  escuz  ung  tiers,  a  eulx  ordonn^s  pour  leurs  gaiges,  soldo, 
estatz  et  appoinctements  dudict  troisiesme  mois  de  la  pre- 
sente  annde,  compost  de  xxxvj  jours,  escheu  le  xvi\j«  jour 
da  present  mois  includ;  assacoir^  au  capitaine  xxxiij  escus 
un  tiers,  au  lieutenant  xyj  escus  deux  tiers,  k  Tenseigne  xij 
escus,  a  ung  sei^eant  viij  escus  un  tiers,  a  deux  caporaulx  xiij 
escus  un  tiers,  qui  est  a  chacun  vj  escus  deux  tiers,  a  quatre 
lanspessades  (1)  xxj  escus  un  tiers,  qui  est  k  raison  de  v  escus 
un  tiers  chacun,  et  a  cinquante  soldats  huit  vingt  six  escus 
deux  tiers,  qui  est  a  raison  de  iij  escus  un  tiers  chacun,  pour 
ledit  mois,  montant  et  revenant  ensemble  lesd.  appoincte- 
ments pour  ledict  mois  a  ladicte  premiere  somme  de  deux 
cens  soixante  dix  escus  ung  tiers;  et  moy  Jherosme  Gamier^ 
controlleur  extraordinaire  sus  diet,  que  ladite  somme  de  deux 
cens  soixante  dix  escuz  ung  tiers  a  est4  en  ma  presence  paj^e, 

(i)  Lance -peMode,  aides-caporaux,  de  Titalien  lancia  spezzata,  nom 
primitivement  donn6  au  caYalier  dont  le  cheval  ayait  €U  tu6,  et  qui  combattait 
dans  les  rangs  de  rinfimterie  jusqu^k  ce  quHI  eAt  6t6  remont^. 
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baill^e  et  delliyr^e  comptant  par  led.  Le  Gharron,  tresorier 
susdict  on  son  commis,  ansdiotz  soixante  hommes  de  guerre  a 
pied  frauQois^  tenans  garnison  aadict  chasteau  d'Arques 
soobz  la  charge  de  mondit  siear  le  Commandeur^  a  chacan 
pariiciilierdment,en  testons  francs  etdemiz  francs,  ponrlenrs 
gaiges,  solde,  estats  et  appoinctemens  dadict  troisiesme  mois 
d'icelle  ann^e,  compost  de  xxxtj  jours,  de  laquelle  premiere 
somme  de  deux  cens  soixante  dix  escus  ung  tiers  ilz  et  chacan 
d'enlx  se  sont  particulierement  et  respectivement  tenuz 
contens  et  hien  pai^  et  en  ont  quiets  et  quictent  ledit  sieur 
traeorier  et  tous  autres.  En  tesmoing  de  quoy,  Nous,  Capi- 
taine,  Commissaire  et  Gontrolleur  susdictz,  avons  sign^  ce 
pKsent  rooUe,  les  jour  et  an  que  dessus. 


Chaste 


Carpbntin 


Garnibr. 


(Original,  parchemin.  —  Bibliothiqw  de  M,  le  conUe  d'EstairUot.) 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


siANCB  DTJ  C0N8SIL  d' ADMINISTRATION 

du  6  mars  1893. 
Prteidenee  de  M.  Ch.  db  Bkaurspaiue. 

Onvrages  offerts  et  d^pos^  sur  le  bureau :  Bull,  de  la 
Soc.  hist,  et  arcMol.  de  VOrne^  t.  XI,  4*  trim. ;  — 
SiUiographie  des  trav.  hist,  et  archiol.  des  SocUtes 
^vantes,  par  R.  de  Lastejrie  et  E.  Lef^yre-Pontalis, 
t.  n.  3-  ]m. 

La  Sociit6  a  regu  de  la  Biblioth^ue  Apostolique  Vati- 
cane  les  ouvrages  suivants,  en  ^change  de  la  collection  de 
ses  publications : 

Regestrum  dementis papce  F,  et  Appendices ^  8  vol. 
in-fol. ; 

Regestrum  Honorii  papas  III^  1  vol.  in-fol. ; 

1Vm«^frie(Juin  1893.  4 
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Inventario  dei.  libri  stampati  palatino-vaticani, 
volumes  1  et  2,  in-4*» ; 
Bibliotheca  apootolica  vaticana.  Codices  Palatini 

latini,  1. 1,  in-4** ; 

Idem.  Codices  Palatini  grosd,  1  vol.  in-4*' ; 

Monumenta  papyracea  cegyptia  Bibliothecce  Vatt- 
cancBj  1  vol.  ia-4o. 

Le  ConseU  enregistre  la  demission  de  M™*  la  comtesse 

du  Bois  du  Bais. 
II  pK)clame  membre  de  la  Society  : 
M.  J.    Noury,    professeur   de    lettres,   pr6sente   par 

MM.  Bouquet  et  Heron. 

Le  secretaire  fait  savoir  qu'une  nouvelle  et  derniire 
epreuve  des  feuilles  16  i  22  du  CotUumier  vient  d'Stre 
expidi^  k  M.  Tardif . 

M.  G.  Pr6vost,  au  nom  d'uneCommission,fait  un  rapport 
sur  le  manuscrit  du  Ban  du  baillage  de  Caen  de  1552, 
et  en  propose  Timpression.  Cette  motion  est  adoptie.  Le 
Bureau  est  autorisA  i  faire  6tablir  une  copie  de  ce  docu- 
ment, aux  frais  de  laSoci^t^. 


SEANCE  DU  CONSEIL  d'aDMINISTRATION 

du  i7  avril  1893. 
Prteidence  d«  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  janv.  etfevr.  1893 ;  —  Revue  historigue,  mars- 
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avril  1893 ;  —  Bulletin  du  ComitS  des  travaux  histo^ 
riquesetsdetUifiques,  section  d'histoire,  d'arch^ologie  et 
dephilologie,  1882-1883,  section  d'histoire  et  dephilologie, 
1883  i  1892 ;  —  Histoire  du  PrieurS  de  Saint-lAf  de 
Rouen^  par  L.  de  Glanville,  2  vol.  in-S® ;  —  Mademoiselle 
de  Champmesl4;  Les  CfymediensaRouen  au  xn^siicle 
tapres  les  registres  paroissiaux  de  Saint-J^loi ;  Le 
TMatre^Frangais  de  Rouen  en  1793^  ouTrages  de 
M.  J.  Noury. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  Mi  Alfred 
Blanche,  ancien  Gonseiller  d'etat,  membre  de  la  Soci^te 
depuis  safondation.  Par  ses  hautes  fonctions  et  par  d'im- 
portants  oarrages  de  droit  administratif,  M.  Alfred  Blanche 
t'^tait  acquis  nne  l^time  notori^ti.  La  perte  de  ce  con- 
fir&re  et  compatriote  distingu^  ne  pent  fttre  que  viyement 
ressentie  par  la  Soci^t^. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  M.  Tabb^  Edouard, 
(n^  516),  vicaire  k  Saint-Ouen  de  Rouen,  pr^sente  par 
MM.  les  abb^s  Sauvage  et  Tougard. 

Eat  inscrite  sur  la  liste  des  soci^taires  : 

La  Tille  de  Vire  (n^  517),  pour  sa  Biblioth^e. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  I'^tat  des  ouvrages  en 
preparation  :  il  7  a  lieu  d'esp^rer  que  le  tome  II  des 
CEuvresde  Blondel,  et  les  Melanges,  2*  s^rie,  qui  doivent 
former  le  contingent  de  cette  annte,  seront  prets  pour  la 
prochaine  Assemble  ginirale. 

Le  Conseil  examine  ensuite  un  projet  d'ayis  circulaire 
et  de  bon  collectif  k  adresser  aux  membres  de  la  Soci^t^ 


—  32  — 


qui  out  n^lig6  de  retirer  des  volttmes  auxqaels  ils  ont 
droit.  Ce  projet  est  adopte. 


STANCE  DD  OONSEn.  d'aDMINISTRATION 

du  i«'  mai  1893, 
Pr^sidence  de  M.  Gh.  db  Bsaurbpai&b. 

Ouvrage  oflfert  et  diposi  sur  le  bureau  :  Le  Thiatre  d 
Rouen  au  xvii*  siecle,  par  G.  Monval. 

M«  le  Prfeideot  communique  une  copie  du  manuscrit 
de  Tabbe  Biziers  sur  les  paroisses  du  diocese  de  Bayeux, 
qui  lui  a  ete  adressAe  par  un  membre  de  la  Soci6t6.  Ce 
document  est  renvoyA  k  I'examen  d'une  Commission  com- 
posie  de  MM.  G.  Prevost,  Lesens  et  FabbA  Tougard. 

LeConseil  charge  le  secretaire  d'examinerun  manuscrit 
de  la  Chronique  de  Reims,  conserve  k  la  bibliothftque 
municipale  de  Rouen  et  de  lui  en  rendre  compte. 

Avis  est  donn*  que  M.  Tardif  a  renvoy6  avec  le  bon  d 
tirer  les  ipreuves  des  six  dernieres  feuilles  du  Coutumier. 


—  sa- 
il 

DOCUMENTS  HISTORIQUES 

FONDATION  POUR  DES  MISSIONS  DANS  LBS  GAMPAONBS  DU 
DIOCESE  DE  ROUEN  SOUS  LA  DIRECTION  DE  S.  VINCENT 
DB  PAUL. 

Les  deux  actes  suivants  empruntent  leur  principal  int6- 
ret  du  nom  cel^bre  qui  y  est  inscrit.  Saint  Vincent  de 
Paul  y  figure  comme  contractant  pour  la  congregation  de 
la  Mission,  qu*il  venait  de  fonder  au  collie  des  Bons- 
En&nts,  k  Paris. 

Par  le  premier  acte,  Louis  Callon  donne  a  cette  congre- 
gation 4,0001.,  k  chaige  d'employer  cette  somme  k  Tachat 
d'une  rente  etd'enyoyer,chaqueann6e,  deux  pretresdansles 
paroissesdudioc^  de  Rouen,  particuliirement  dans  celles 
du  doyenne  d'Aumale.  Par  le  second  acte,  passe,  le  m6me 
jour,  devant  les  mSmes  notaires,  le  donateur  se  reserve  la 
jouissance  de  cette  rente  pendant  sa  vie,  eyidemment  parce 
que,  membre  de  la  congregation  de  saint  Vincent  de 
Paul,  il  entendait  s'imposer  k  lui-meme  Tobligation  de 
faire  ou  de  faire  faire  des  missions  dans  une  contr^e  dont 
il  connaissait  les  besoins  mieux  que  personne. 

On  prfr^oit,  dans  le  premier  acte,  TetabUssement  qu'on 
avait  le  dessein  de  taire,  dans  le  diocese  de  Rouen,  d'une 
communaut^  de  pretres  de  la  Mission.  Ce  projet  ne  fut  pas 
r&dise.  Mais,  au  mois  de  mars  1634,  saint  Vincent  de 
Paul  donna  une  preuve  de  Tinteret  qu'il  prenait  au  pays 
de  Louis  Callon,  en  venant  fonder,  k  Neufch&tel,  un  hos- 
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EnfTans  pres  la  porte  Sainct-Victor  d'aatre  part,  disaas  les- 
dictes  parties,  mesmes  ledicisiearM^  Louis  Gallon,  que  aiant 
en  affection  et  devotion  k  ladicte  congregation  de  la  Mission 
pour  les  predications,  cathechismes  et  confessions  g^neraHes 
qu'ilz  entendent  et  font  an  paavre  peuple  des  champs  soubz 
Taathorite  des  ^yesqaes  et  curez,  et  desirant  ledict  M^  Loais 
Gallon  de  tout  son  pouvoir  faire  quelque  lib^ralite  k  icelle 
congregation  et  la  rendre  participante  de  quelque  partie  des 
biens  qu'il  a  pleu  k  Dieu  luy  conf^rer  et  donner  en  ce  mortel 
monde,  anroit  faict  entendre  ausdicts  sieura  de  la  congrega- 
tion de  la  Mission,  pour  ce  presens,  qaUl  vouloit  et  enten<- 
doit  liberallement  donner  k  icelle  congregation  de  la  Mission 
la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois,  pour  icelle  estre 
mise  k  rente  en  ceste  ville  de  Paris  ou  k  Rouen,  au  nom  et 
au  proffict  de  la  dicte  compagnie,  a  la  charge  toutesfois  que 
le  revenu  qui  en  proviendra  sera  fidellement  despence,  tous 
les  ans,  en  debvoir  de  mission,  pour  ^ler,  par  deux  prestres 
de  la  dicte  compagnie,  prescher,  catachiser  et  ouir  confessions 
generalles  du  pauvre  peuple  des  champs  du  dioc^ze  de  Rouen, 
laquelle  volontte  et  intention  lesdictz  presbtres  de  la  Mission 
auroient   louee    et  Tauroient  trouvee   estre  devoticuse  et 
pieuse,  kTaugmentation  du  service  de  Dieu,  des  dictes  predi- 
cations, catechismes  et  confessions  generalles.  A  ces  causes 
ledict  M*  Louis  Gallon  a  par   ces  presentes,   liberaUement 
donne  et  donno  du  tout  k  tousjours  k  la  dicte  congregation 
de  la  Mission,  ce  acceptant  pour  icelle  par  lesdictz  Depaul, 
et  dessns  nommez,  la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois, 
laquelle  ilz  confessent  •avoir  cue  et  receue  dudit  Gallon  qui 
leur  a  icelle  somme  bailiee,  payee,  comptee,  nombree  et  delii- 
vree  en  la  presence  des  nottaires  soubz  signez  en  pistoUes  et 
aultre  monnoie,  le  tout  bon  et  aiant  de  present  cours,  dont 
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ils  86  Boni  tenns  pour  contens  et  Ten  quicM  (sic) ;  et  mojen- 
nant  ee  lesdictz  sieurs  prestres  de  la  diote  congr^ation  de  la 
Mission  et  lenra  snccessenrs  k  Tftdyenir  ont  promts,  seront 
tenas  et   promectent  d'alle^  et  enyoier,  tons  les  ans,  en 
debToir  de  mission,  deux  prestres  de  la  dicte  congregation  et 
compagnie  andict  diocese  de  Rouen^  soubz  Pauthorit^  et  bon 
plaisir  de  Monsieur  rarcheyesqne  de  Rouen,  des  curez  du 
diet  dioc^,  prescher,  cat^chisser  et  ou'ir  confessions  g^n^- 
ralles  du  pauvre  peuple  des  champs^  et  sp^ciallement  au 
doyenne  d'Aumalle,  lieu  de  la  naissance ;  et  a  est^  accord^ 
que,  s'il  plaisoit  a  Dicu  et  k  Monseigneur  Parcbevesque  de 
Rouen  d^establir,  dans  ledict  diocdze,  quelque  congregation 
de  la  dicte  compagnie,  la  pr^sente  fondation  sera  communic- 
qu^e,  et  ieelle  congr^ation  jouira  du  reyenu  des  dictz  quatre 
mil  liyres  tournois,  et  it  laquelle  ladJcte  somme  leur  demeu- 
rera  et  appartiendra,  a  condition  que  les  prestres  d'icelle  con- 
gr^ation  de  la  Mission  seront  tonus  de  satisfaire  et  aconplir 
entidrement  les  contenu  en  la  dicte  fondation,  lequel  rem- 
bourcementet  rachapt  ne  pouront  les  ditz  prestres  dc  la  con- 
gregation de  la  Mission  receyoir  que  en  la  presence  du  sieur 
promoteur  general  de  Tarcbeyesch^  de  Rouen,  pour,  aprds 
icelluy  faict,  pouryoir  en  aultre  employ  ct  continuer  rentier 
effect  de  ladicte  fondation ;  et  a  estd  accord^  que,  s*il  arriyoit 
que  la  dicte  rente  fenst  racbept^e  et  admortie,  seront  aussy 
tenus  et  promettent  les  diets  de  la  Mission  comparans  de 
fure  remploy  de  la  dicte  somme  de  quatre  mil  liyres  tour- 
nois  en  aultre  rente  pour  I'effect  de  la  pr^sente  fondacion  ;  et 
pour  tesmoinage,  plus  grand  asseurance  et  fldellit^  que  les 
dictes  parties  d^irent  garder  et  obseryer  en  ce  present  con- 
tract, elles  sent  demeur^es  d^accord  quecoppies  collationn^es 
seront  faictes  d*icelluy  et  du  contract   d*omploy  desdicts 
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quatre  mil  liyras  tournois,  pour  ieelles  coppies  estre  mises  en 
la  chambre  des  arohiyes  de  rarchevesch^  de  Roaen  poar  ser- 
vir  de  memoire  de  cette  fondacion^  comme  estant  en  lafayear 
du  diocese  de  Rouen.  Gar  ainsj  a  est^  expressdment  oon- 
yenu  par  et  entre  les  dictes  parties  en  faisant  et  passant 
ces  prison  tes,  qui  aultrement  n^eussent  estd  faictes,  aj 
passdes,  promettans  et  obligans,  chacun  en  droict  soy, 
les  diets  prestres  de  la  dicte  Mission  tout  le  reyenu  tem- 
porel  d*icelle,  rehoneeans  etc.  Faict  et  passd  audict  col- 
leige  des  Bons-Enffans,  le  jeudj  yingt-troisi^me  aoust 
mil  six  cens  yingt-neuf ;  et  out  signe  la  minutte  des  pr^ 
sentes  demeurde  par  deyers  ledict  Charles,  Tung  deadictz 
nottaires  soubzsignez. 

Charles. 
Saulnier. 

Aujour  d'huy,  datte  des  prdsentes,  sont  comparuz  parde- 
yant  les  notaires  soubz  signez.  Furent  prdsens  messire  Yin- 
cent  de  Paul,  principal  du  coleige  des  Bons  Enffans  et  sup^- 
rieur  des  prestres  de  la  Mission,  Anthoine  Portail^Jehan  de 
la  Salle,  An tboine  Lucas,  Jeban  Been,  Jehan  de  Horgnj  et 
Joseph  Brunet,  tons  prestres  dela  congregation  de  la  Mission, 
estans  de  present  demeuranz  en  ceste  yille  de  Paris,  dans  le 
colleige  des  Bons  Enffans  pr^s  la  porte  Sainct-Viotor. 

Lesquelzontrecogneuetconfessd,  encores  que  y^ndrable  et 
discrette  personne  Louis  Callon,  docteur  en  la  faculty  de  th^o- 
logie,  demourant  k  Daumalle  (sic  pour  Aumale),  diocese  de 
Rouen^leur  ayt,ce  jour  d*huj,  donnd  la  somme  de  quatre  mil 
livrespour  mettre  a  rente  etpoiy*  satisfaireaux  clauses  de  la 
fondation  qui  en  a  cstd  faicte  par  le  contract  ce  ditjour  passd 
entre  eux  par  deyant  les  notaires  soubzsignez,  ndanmoings 
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ontconsentj  etaoeord^,  consentent  et  accordent,  que  le  diet 
sieur  Gallon  jonisse,  sa  vie  dnrant,  des  arr^rages  senllement 
qui  doresnavant  escherront  de  la  rente  qai  sera  constitute 
desdietz  quatre  mil  livres,  k  commancer  au  jour  et  datte  du 
contract  qui  sera  faict  de  la  dicte  constitution  en  avant 
comme  dit  est,  pour  recepvoir  lesquelz  arrerages  ilz  promet- 
tentlnj  foumir  quittances  sign^s  dudict  sieur  Vincent  ou 
de  eelnj  d^entre  enlx  qui  sera  procureur  de  ladicte  congre- 
gation, et  ce  aux  Jours  que  ladicte  rente  sera  paj^e,  ce  faict  k 
condition  que  le  diet  sieur  Gallon  les  a  deschargez  par  ces 
prtontes  des  missions  qu'ilz  avoient  promis  faire  par  ledict 
contract  de  fondation  jusques  au  jour  de  son  diet  decedz, 
lesquelles  se  commanceront  k  faire  conform^ment  k  icelluy 
contract  apr^s  le  deceds  dudict  sieur  Gallon,  ainsy  que  dit 
est,  ouplustosty  en  cas  que  icelluy  s**  Gallon  iaissasse  jouir  les 
dietz  p^res  de  la  Mission  des  arrerages  de  la  dicte  rente,  qui 
sera  comme,  diet  est,  constituee  desdicts  iiij  "^  L ;  et  a 
eM  aussj  accorde  que,  si  ledit  sieur  Galon  a  pour  agr^able 
de  faire  acquisitions  pour  ladicte  congregation^  il  en  aura 
Tusafruict  sa  yie  durant,  ce  que  lesdictz  sieurs  presbtres  de 
la  Mission  ont  consent  j  et  accorde  comme  dessus,  promettans, 
obligeans,  etc.  Faict  etpass^  audit  coUeige  desBonsEnffans, 
Pan  mil  six  cens  vingt-neuf,  le  yingt  troisidme  jour  d'aoust 
aprds  midj,  et  ont  sign^  Yincens  Depaul 

A.  Portail^  J.  De  la  Salle,  L.  Gallon,  A.   Lucas, 
Jean  DeHorgnj,  J.  Brunet,  Gharles,  Saulnier. 
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Mesnil-Garnier.  Recherches  historiques  et  g^n^alogiques  sur 
une  famille  normande  aux  xvi*  et  xvii*  slides.  Angers,  impr. 
Lach^se  et  Dolbeau,  1892.  In-8^  103  p.,  fig. 

Brunst  (Victor).  Contes  de  la  Basse-Normandie. 
(Rev.  des  provinces  de  rOuest,  janv.  1891). 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquit^s  de  la  Seine-In- 
f^rieure.  Tome  IX,  1'^  livraison ;  Rouen,  impr.  Cagniard, 
1892.  In.8«,  112  p. 

Bulletin  de  laSocidt^  historique  et  arch^ologique  de  TOrne. 
Tome  XI.  Alencon,  Renaut-de-Broise,  1892.  In-8^,  viii- 
544  p. 
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Bulletins  de  la  Soci^t^  de  rHi«toire  d6  Normandie.  Tome VI 
(1890-1802).  —  Rouen,  Lestringant ;  Paris,  A.  Plcard  at  file, 
1892.  In-8%  566  p. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  normande  de  g^ographie,  1892.  — 
Rouen,  impr.  Cagniard^  1892.  In-4%  xx-452  p. 

Bulletin  duSjndicatagricole  deLouviers,  Pont-de-rArche 
et  Gaillon.  Louviers,  impr.  Izambert  (n^  1,  16  janv.  1892), 
in-4*. 

Carlez  (Jules).  Notice  snr  Nicolas  Le  Yavasseur,  orga- 
niste,  compositeur  du  xvii^  si^dc.  Bernay,  impr.  M"*  Le- 
ftvre,  1892.  In-8o,  31  p. 

Gesson  (Alfr.  de).  Monographic  de  la  paroisse  de  la  Man- 
cellidre,  au  diocese  d*Ayranches.  Avranches,  impr.  J.  Durand, 
1892.  In.8o,  vui-176  p. 

Chanoine-Davranches.    Quelques    charitds    normandes. 
In-8S       p. 
(Extr.  du  PrSc.  det  Trav.  de  VAcad.  de  Rouen,  1891-1892). 

Chemin  (rabb^).  Histoire  de  Claude  de  Sainctes,  Avique 
d'Evreux,  par  M.  Tabb^  Chemin,  ancien  cur^  de  Tourne- 
ville,  public  et  annote  par  M.  Tabbe  Guiry,  aumOnier  du 
Ijc^e.  ^vreux,  impr.  de  I'Eure,  1892.  In-8o,  123  p.,  porir. 

GHBNNBViitREs  (P.  dc).  Essais  sur  I'histoire  de  la  peintnre 
frangaise  (notes  et  fragments).  —  Nicolas  Poussin.  In-4o, 
63  p. 

(L'ArtUU,  1890,  t.  II). 

Ohristophe  Colomb  (Gentenaire  de).  Fdtes  c^l6brie8  en  ion 
honneur  k  Rouen  et  k  Dieppe. 
{Sent,  Relig,^  diocese  de  Rouen^  1892,  passim). 

Chronique  de  la  Pucelle  ou  chronique  de  Cousinot,  suivie 
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de  la  ehroniqae  noimande  de  P.  Cochon.  Paris,  Gamier 
MreB.  In-18,  1882.  Nouy.  Edition. 

G.-L.  (Ch.  Legaj).  —  Nicolas  Poussin,  son  manage. 
(Jwnal  des  Andeiy$,  14  juin  1891). 

Glbrsmbrat.  p.  B.  F.  d^Alleaume,  d^put^  de  la  Seine- 
loferieare  en  Tan  XII,  et  sa  femme. 
(La  MvoUUion  [rang,,  1893). 

GocHARD  (rabb^).  Existe-t-il  des  reliqaes  de  Jeanne  d*Arc. 
In-8^,  50  p. 
(Mem.  Soc.  archeol.  et  hist,  de  VOrUanaU,  t.  XXIII,  1892). 

GocH£T  (l^abb^).  Les  vall^s  da  littoral  da  Havre  it  Dieppe 

(m^moire  pabli^  en  1835);  4  p. 
{fionn.  lUUr.,  1893). 

GouN  (A.).  Le  droit  des  gens  maries  dans  la  coatame  de 
Hormandie. 
{JUimv.  rev.  kistor.  de  droit,  1892,  n<>  4). 

Copies  de  vieax  contrats  et  antres  lettres  (14  p.).  —  Une 
onie  de  paroisse  (2  p.).  —  Emeates  de  1790  (8  p.).  —  Enqa^te 
de  1495-1496  (2  p.).  —  Inventaire  dress^  en  1675-1576  (2  p.). 
Pieces  qui  ont  trait  aax  Ecrehoa  (3  p.).  —  Ancienncs  ordon- 

nances  de  la  Oonr  (3  p.).  In-4®. 
(Soc.jeniaUe,  XYn«  bull.,  1892). 

GouTAN  (D**).  Voy.  Normandie  monamentaleetpittoresqae. 

—  Les  anciens  fonts  da  Tr^port.  In-8^,  5 p.,  fig. 
(BuU.  c€mm.  des  Antiq.  de  la  Seine-Inf.,  1892). 

Dallbt   (A.).   Essai   de  topographie,    de  statistiqae   et 

d^histoire  de  la  commane  da  Renoaard.  In-8®,  31  p. 
(Bull.  Soc.  hist.  arch,  de  VOme,  t.  XI,  1892). 
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Danibll.    Une  description  de  la  Conqudte  par  figures, 

d'aprds  le  po^me  de  Balderie  de  Bourgueil. 
(The  english  historical  review y  oct.  1892). 

Dargel  (Alfr.).  Voy.  Normandie  monamentale  et  pitto- 
resque. 

Daviel  (Jacques).  Inauguration  du  buste  de  Jacques 
Dayiel  k  La  Barre,  le  13  sept.  1891  (39  p.,  portr.).  —  Inau- 
guration  de   la   statue    de   Jacques   Daviel  k   Bemaj,  le 

26juilletl891(7p.). 
{Rec.  Trav.  Soc.  Ubre  de  I'Eure,  t.  IX). 

Dedouit  (A.).  Souvenirs  in^dits.  Bajeux  sous  la  Revolution, 
le  Gonsulat  et  TEmpire.  Belldme,  impr.  Levailler,  1892. 
In-16. 

Delahais  (J.).  Notes  sur  T^orage  de  Dieppe,  5  p. 
(Norm.  littSr.,  1893).  ' 

Delarc  (Fabb^  0.).  Ystoire  de  Li  Normant,  par  Aim^, 

^vdque  et  moineau  Mont-Cassin,  public  aveo  introduction  et 

notes.  Rouen,  Lestringant,  1892,  lzxi-385  p.  In-S"". 
(Public,  de  la  SociSUde  VHistoire  de  Normandie), 
Gompte  rendu  dans  Rev»  Aist.,  janv.  1893. 

Delbsques  (P.).  Voy.  Normandie  monumentale  et  pitto- 
resque. 

Delislb  (Leopold).  Die  Gottinger  handschrift  von  Thomas 
Basin's  geschichte  Karl's  VII  und  Ludwig's  XI  von  Wilhelm 
Meyer  (aus  Speyer),  1893.  18  p.  In-4^ 

(Extrait  du  Journal  dee  Savants,  figvr.  1893). 

—  Les  M^moires  dc  Pierre  Mangon,  vicomte  de  Valognes. 
Saint-Lo,  1891,  In-8». 
(Extr.  de  VAnnuairede  la  Manche). 
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DsRGNT  (Dieudonn^).  Voy.  Normandie  monumentale  et 
pittoresqae. 

DucHAMPs  du  Manoir  (Mgr.).  Daniel  Haet  k  la  bibliothd<itt6 
Laarentieniie  de  Florence.  In-8^,  4  p. 
(Rev.  de  rAvranchin,  189i). 

—  Le  chevalier  Jacques  des  Touches  (1780-1858).  In-8®, 
20  p. 
{Rec,  de  I'Avranchin,  iS92), 

Dbbclozeaux.  Obserrations  critiques  sur  les  JSconomies 

royales.  Combats  d'Arques  et  d'lvry.  In-8°,  12  p. 
(Bev,  kUior,,  1893). 

Dbshats  (E.).  Rouen  it  T^poque  de  la  Renaissance^  cort^e 
da  12  juin  1892.  Entree  de  Louis  de  Br^z^,  grand  s^n^hal 
de  Norman^die.  Suite  de  dessins  par  Emile  Deshajs.  Rouen, 
impr.  E.  Deshays  et  C**,  1892.  In-fol.  obi.,  (ni-xii  pi.).  Voy. 

FiTB. 

Desloobs  (A.).  Histoire  du  canton  de  Rugles.  Rugles, 
Pillard,  1892,  In.8^ 

DE8PiBBBE8(M"®  G.).  Menuisiers,iinagiers  ou  scnipteurs  des 
XVI*  et  zvn^  sidcles  k  Alengon.  Paris,  1892.  In-8<',  40  p.,  fig. 

Dbsprairibs  (A.).  Notes  pour  servir  k  Thistoire  des  hopi- 
taux  de  Carentan.  In-8%  11  p. 
(Notices  et  nUttunree  de  la  Soc,  SagricuU,,  etc,,  de  la  Manche^  t.  X). 

Dictionnaire  biographique  comprenant  la  liste  et  les 
biographies  des  notabilit^s  du  d^partement  de  la  Seine-Inf^ 
Figure,  1892.  Paris,  Henri  Jouve,  1892.  In-8'>,  env.  500  p. 

T)ii>isr(E.).  Un  maire  de  Saint-Ld  (Antoine  Yieillard  de 
Boismartin).  In-8«,  11  p. 
(Notices  A  mimoires  de  la  Soc.  d'agricuU.^  etc.,  de  la  Manche,  I  X). 


\ 
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Droubt  (J.)'  Le  Jeton  de  rancienne  mannfiactnre  d^Elbeaf. 
Elbeuf,  Saint-Denis.  In-8^,      p.,  s.  d. 

DuBOSG  (Georges).  Las  conditions  da  travail  dans  les  cor- 
porations ouvri^res  du  mojen-&ge  k  Rouen,  17  p. ;  —  Un 
h^ros  normand  de  la  bataille  de  Jemmapes  (Baptiste  Renard), 

Op. 
(Norm.  liUSr.,  1892-1893). 

—  Voy.  Normandie  monumentale  et  pittoresque. 

DucHSMiN  (P.).  Le  march^de  Duclair  avant  la  Revolution; 
Op.  —  Les  Terroristes  au  Havre.  Toussaint  Louverture, 
Op.  —  Un  essai  d*huile  de  fatne  en  1704  {k  Rouen),  6  p.  — 

Le  thd&tre  k  Sotteville,  8  p.  (xix*  sitele). 
(Norm.  liUer,,  1892-1893). 

~-  Souvenirs  historiques.  — Lamaladrerie  de  Bertheville. 
~-  Disette  et  Amotions  populaires.  —  Lea  in^^idents  du 
chateau  de  Br^tign j  (1780) . 

(Le  Brtontuus,  oet.,  noy.,  d4c.  1891). 

—  Notice  historique  sur  Fleurj-la-Fordt.  Qisors,  1803, 
in-16,  205  p. 

Dujarbig-Dbsgombbs  (a.).  La  vie  du  comte  de  FrancheviUe, 
surnomm^  le  p^re  des  pauvres,  ^v^que  de  P^rigueux  et  abb^ 
du  Tr^port  (1648-1702).  P^rigueux,  chez  Tauteur,  1802. 
In-8^ 

DtjMAiNE  (I'abb^).  La  cathMrale  de  S^es.  Coup  d'oeil  sur 
son  histoireetsesb^aut^s.  Sdes,  impr.  Montauze,  1802.  ln-8^, 
77  p.,  fig. 

Duval  (L.).  Les  intendants  d*Alen{on  au  zvu*  sitele  et  lea 
M^moires  de  J.-B.  de  Pomereu.  Preface  de  I'Etat  de  la 
g^n^ralite,  2\  ^dit.,  pr^c^d^e  d^une  ^tude  sur  I'administration 
provinciale  sous  Louis  XIV,  d^aprSs  les  M^moires  de  J.-B.  de 
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Pomereu,  par  M.  Desdeyises  da  Desert.  Iii-4®,  xix-06  p., 
AleDQODj  Lojer-Fontaine,  1891. 

—  Annuaire  administratif  et  historique  du  d^pariement 
de  rOme  pour  1882.  (Partie  historiqne  ;  Gahiers  da  Tiers- 
Etat  des  baillages  (fin).  Cahiers  des  dol&nces  du  clerg^, 
133  p.).  Alen^on,  Gay,  1892|  357  p.  In-8^ 

—  L'adminiatration  de  la  Jastice.  La  tenae  des  Etats 
proTindaux  et  les  attributions  du  bailli  dans  le  comt^  du 
Perehe  pendant  les  deux  derniers  si^des.  In-8^,  82  p. 

{BiUL  See.  MsL  archil,  de  VOme,  t.  XI,  1892). 

Echo  des  plages  (L').  Organe  des  stations  de  Honlgate, 
BenzeTal,  Cabourg,  le  Home,  Ouistreham,  Hermanyille, 
Lion,  Luc,  Langrune,Saint-Aubin,Berni^reBet  GourseuUes. 
N^  1»  7  juillet  1892.  Caen,  impr.  Le  Bojteux.  In-fol. 

Ebtaintot  (C^  d').  Une  lettre  autographe  de  Louis  XIY, 

2  p.  —  Revue  de  la  garnison  du  chftteau  d'Arques  (21  ayril 

1602),  4  p. 
(ML  See.  Hisi.  de  Narm.y  1892-1893). 

EusTAGBE  (G.).  De  Rouen  au  Hayre  en  bateau  en  vapeur. 
Excursion  des  5,  6,  7  et  8  juin  1891.  Lille,  impr.  Danel, 
1802.  In-8^ 

Exposition  des  vues,  plans,  portraits,  etc.,  concernant  le 
Hayre  et  son  arrondissement,  dans  les  salons  de  THOtel-de- 
Yille  da  Havre  (ao(ltl892).  Le  Havre,  impr.  Brindeau,  1892, 
in^^ 

FijJL  (J.).  Inventaire  de  Pierre  Surreau,  reoevenr  g^n^ral 
de  Normandie,  suivi  du  testament  de  Laurens  Surreau  et  de 
Tin  ventaire  de  Denise  Foville,  publics  avec  notes  et  glossaire. 
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Rouen,  Lestringant;  Paris,  Picard  et  fils,  1892.  In-g**,  xu- 
444  p. 
(Publication  de  la  Soc.  de  VHist.  de  Normandie). 

Feray  (E.)-  Contribution  a  Thistoire  d'Evreux.  —  Medio- 
lanum  Aulercorun»  et  le  Yieil-Evreux.  Industrie  gallo-ro- 
maine  dans  la  cit^  d^s  Eburoyiques.  Gachette  mon^taire  de 
la  place  de  rHOtel-de-Ville.  Invasion  dc  267-277.  Mediolanum 
au  m®  siecle.  In-8^,  108  p.,  fig. 

(Rec.  trav,  Soc.  libr.  de  VEure,  t.  IX). 

Fete  historique  du  12  juin  1892,  a  Rouen.  —  Entree  k 
Rouen  du  grand  s^nechal  Louis  de  Bn'z^,  1526.  Rouen  k 
r^poque  de  la  Renaissance.  Cortege  historique.  Album  in-8®, 
obi.,  20  pi.,  impr.  Gagniard.  —  Chant  royal  du  grand  s^ne- 
chal  Leys  de  Br^z^,  paroles  de  J.  Doucet,  musique  de  Fr.  Le 
Rey.  Rouen,  impr.  E.  Dcshays  et  0<.  In-4'».  —  Nouvelliste 
de  Rouen  des  9,  16,  21,  23  mai,  3,  8,  9,  10, 11,  12,  13, 
14  juin  ;  Journal  de  Rouen  du  13  juin  ;  Patriote  de  Nor- 
mandie des  12  et  13  juin ;  Petit  Rouennais  des  12  et 
13  juin  ;  Rot^n-Artiste  ^  n^  65  ;  Rouen^Renaissance  y 
n^  unique;  V Illustration  du  \%^mvL\\Q  Monde  Illustre^ 
18  juin  ;  etc.,  etc.  Voy.  Deshays  (E.). 

FiERViLLB  (Ch.).  Contribution  k  I'histoire  de  TUniversite 
de  Caen.  Etude  sur  la  vie  etles  oeuvres  de  Guillaume  de  la 
Mare,  133®  recteur  de  I'Universite  de  Caen  ;  102  p. 

(Mem.  Acad,  des  Sc,  ArWtt  B.-Lettres  de  Caen,  189 1>  1892). 

Frebbt  (rabb^).  Un  chapitre  de  Tinstruction  publique  k 

La  Fert^-Mac^  (1806-1812).  In-8%  7  p. 
{Bull,  Soc.  hist,  et  arcMoL  de  VOme,  1892). 

Freeman  (E.).  Exmes  and  Almenesches. 
(The  GxiardUin,  1892-1893), 
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Gachot(£.)-  LcPoussin  k  Rome.  Evreux,  H^rissey,  1892. 
In-16. 

Gadkau  de  ExRYiLLB  [H.).  Les  vieax  arbres  de  la  Norman- 
die.  Le  chdne-chapelle  d'Allouville-Bellefosse.  Paris,  1891. 
In-8*,  7p.,  pi. 

(Extr.  du  NiUuralisUi). 

Gabsault  (T.).  Histoire  populaire  de  la  ville  du  Havre. 
Hayre,  impr.   da  Commerce,  1893.  In-8<»,  vi-276  p.,  pi.  et 

fig. 

Gaotb  (A.).  Talma  k  Caen,  1826^  In-8'»,  5  p. 
{Bull.  Soc.  des  Beaux-Arts  de  Caen,  1891). 

—  Les  drames  liturgiques  de  la  cathedrale  de  Rouen. 
Evreux,  impr.  de  TEure,  1893.  ln-8°,  84  p. 

(Extr.  de  Hev.  cathoL  de  Norm.,  1893). 

—  Pi^es  relatives  k  la  querelle  du  Cid.  (4®  fasc.j.  Epistre 

aux  poetes  da  temps,  surlear  querelle  duCid.  —  Advertisse- 

ment  au  besanQonnais  Mairet.  —  Pour  le  s'  Corneille  contre 

les  ennemis  da  Cid.  —  Excuse  a  Ariste.  —  Rondeau.  — 

Paraphrase  de  la  devise  de  TObservateur.  P.  in-4**,  s.  1.  n.  d. 
(Pttblicat.  de  la  Soe,  des  Biblioph,  Norm.). 

Gatins.  Costumes  des  femmes  du  pays  de  Caux  et  de 
plasiears  autres  parties  de  I'ancienne  province  de  la  Nor- 
mandie,  dessincs  par  Lant(S  gravdspar  Gatine.  Paris,  Eudcs, 
1892-1893.  In-4^  (Nouvelle  edition). 

Gavkau  (A.).  Vie  da  B.  de  la  Salle,  fondateur  de  Plnsr- 
titat  des  fr^res  des  Ecoles  cbr^tiennes.  (Nouvelle  Mition). 
Paris,  Poussielgue,  1892.  In-8^ 

G^n^alogie  des  sires  de  Russj,  de  Goaberville  et  do  Mesnil- 
au-Yal.  Notes  compl^montaires,  pieces  justificatives,  suivies 


—  so- 
da testament  et  de  la  correapondanoe  de  Gilles  de  Gtoaber- 
ville.  Caen,  impr.  Valin,  1882.  In-8«,  xvin-133  p. 

GBNTT(Ton7).  D^ploration  des  troubles  et  mis^res  advenaes 
en  France,  par  Pierre  Lucas  Salli^re  du  Pont-Farcy,  public 
avec  introduction.  Rouen,  impr.  Cagniard,  1882.  P.  in-4o. 

(Pablicat.  de  la  5oc.  des  BibUoph,  Norm.) 

—  L'enldvement  des  tribunes  de  T^lise  Saint-Pierre  de 

Caen.  Caen,  Delesques^  1892.  In-8<»,  22  p. 
(Extr.  du  BtUL  Soc.  des  Antiq.  de  Norm.,  t  XVI). 

GoDFRAT  (H.  Marett).  LVigine  des  jar^s-justiciers  dans 
les  lies  de  la  Manche.  P.  in-4®,  18  p. 
(Soc.  jeniaise,  18«  bull,  annuel,  1893). 

GoMBERVAux  (Raoul-  de).  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  son 
culte.  Paris,  Dentu,  1803.  In-8^  xv-130  p.,  fig. 

'  GossBLiN(l'abb^).  Les  Normands  au  Canada.  Jean  Bourdon. 
In-8«,  31  p. 
(Rev.  caik.  de  Norm.^  1892). 

GouRDBL  (I'abb^).  Le  manuel  des  p^lerins  de  Sainte-Bade- 
gonde  k  Saint-Hilaire  de  Briouze.  Stez,  impr.  Montaus^, 
1892.  In-16. 

GiULYiBR  (G.).  Lesbos.  (Suite  du  Yoyage  de  trois  Rouennaii, 

Fermanel  et  ses  compagnons).  In-8®,  48  p. 

(BuU.  Soc.   d'6muku,  du  Comm.  et  de  Vlndustr.  de  la  Seine-Inf., 
1891-1892). 

Gray  Birch  (Walter  de).  Domesday  book ;  a  popular 
account  of  the  Exchequer  ms.  so  called.  Londres,  S.  P.  C.  K. 
1888. 

Grouchy  (Vte  de).  Contrat  de  Yente  de  la  bibliothique  de 
Vertot  (1719),  4  p.  ln-8«. 
(BttU.  Soc.  de  VHiit.  de  Parie  et  de  VIU  de  France,  1892). 
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GuBRT  (I'abM  C).  Lea  Oommanderies  dans  I'Eure  ct 
Botamment  dans  Tarrondissement  de  Bernaj.  Bernaj, 
impr.  J.  et  A.  Lefdyre,  1891.  In-S^",  19  p. 

{Soc,  lib.  de  rSure^  section  de  Bernay). 

—  Vie  de  Mgr  de  Laval^  archidiacre  d'Evreux,  premier 

^Tdqne  de  Quebec  et  apdtre  da  Canada.  In-S^  47  p. 
(Rev.  c€Uh,  de  Nonn.y  1892). 

—  Voy.  Ghbxin  (Fabb^). 

GuiBBRT  (Joseph).  Joseph  11^  duod^AlenQon.  (ThAse  soutenue 
a  rEeole  de  Ghartes.)  1893. 

OuiLLOT  (C).  Notice  sur  deux  objets  trouv^s  en  fouiliant 
remplacement  du  chateau  du  Hommet  (arrondissement  de 
Saint-Ld).  In-8o,  8  p.,  fig. 

{NoUees  et  mim.  de  la  See.  d'agricuU.,  etc.,de  la  Manche^  t.  X). 

HiDou  (J.).  Jules  Michel.  In-8^  36  p.,  porU*. 
(Extr.  dn  Prie.  dee  Trav.  de  VAcad.  de  Rotten,  1891-1892). 

H^RiGAULT  (Ch.  d').  Les  cousins  de  Normandie,  roman 
pastoral  du  temps  de  la  Terreur.  (Nout.  ^it.  revue  et 
corrig^).  Lyon  et  Paris,  Delhommeet  Briguet,  s.  d.  (1893). 
In^«,  272  p. 

HiRON  (A.).  La  Muse  normande  de  David  Ferrand,  publide 
d'apr^  les  livrets  originaux  (1625-1663),  et  rinventaire 
g^n^ral  de  1656,  avec  introduction,  notes  et  glossaire.  Rouen, 
imp.  Gagniard,  1892  ;  in-4o,  496  p.  (t.  III). 

(Publication  de  la  SocUU  Rouennaise  de  BibUophUee). 

—  (Euvres  de  Robert  Blondel,  historien  normand  du 
XV*  sitele,  publiees  d'apr^s  les  manuscrits  originaux,  avec 
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introduction,  notes,  yariantes  etglossaire.  Rouen,  Lestrin- 

gant,  Paris,  Picard  et  fils,  1893.  In-S''. 
(Publicat.  de  la  Soc,  de  VHUt,  de  Norm.). 

—  Les  Polonais  k  Rouen  en  1645.  In-8^,  11  p. 
{Norm,  liUSr.,  1892). 

Hue  (Armand).  Notes  historiques  sur  les  viUages  de  la 
commune  de  Saint-Mards  de  Fresne.  En  vente  k  TAdminia^ 
tration  du  journal  Les  Echos  du  Calvados,  de  VEure  et  de 
VOrne,  1890.  In-8S  20  p. 

HuBT  \rabb^).  Histoire  de  la  paroisse  Saint-Etienne  de 
Caen,  1791-1891.  Eyreux,  impr.  de  TEure,  1892.  ln-8S 
91  p.,  fig. 

Jardin  (Paul).  Voy.  Normandie  moaumentale  et  pitto- 
resque. 

Jarrt  (Louis).  Testaments,    inyentaire    et    compte   des 

obsdques  de  Jean,  btltard  d'Orl^ans,  comte  de  Longueyille. 

In-8S  126  p. 
(MSm,  de  la  Soc,  archiol  et  hist,  de  VOrUanais,  t.  XXllI,  1892). 

—  Le  eompte  de  I'arm^e  anglaise  au  si^ge  d'Orl^ans 
(1428-1489).  (L'apr^s  les  comptes  de  Surreau,  receveur 
ginSral  de  Normandie.)  In-8®,  240  p. 

{Mim.  de  la  Soc.  archdol.  et  hist,  de  VOrlSanais,  t.  XXIII,  1892). 

Jban  (le  P.  Armand).  Les  ^ydques  et  les  archey^ques  de 
France  depuis  1682Jusqu'en  1801.  Paris,  A.  Picard ;  Mamers, 
Fleurj  et  Dangin,  1891.  In-8s  xxy-545  p.  (Dioc^e  de 
Rouen^  7 p.,  Evreuxy  4  p.,  Lisie%bx^  ^ P*]' 

Jeanne  d'Arc.  (Inauguration  du  monument  ^ley^  k 
Rouen  en  son  honneur,  30  juin  1892).  —  Mgr  Thomas. 
Discours  sur  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  Cagniard,  1892.  In-12, 
125  p.  —  L'abb^  Sauyage  ( Voy,  hoc  verbo).  Les  tttes  du 
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90  join  1892  k  Roaeo.  Les  noces  d'argent  ipiscopales  de 
Mgr  rarchey^que.  LHoangaration  da  monament  de  Jeanne 
d'Arc,  k  Bonsecours.  Impr.  Oagniard,  (1803),  p^  in-4<', 
106  p.,  portr.  —  Notice  sar  Jeanne  d'Arc.  Cantate  populaire 
a  Jeanne  d'Arc,  par  Tabb^  Cordier.  Roaen,  Cagniard*  In-8^, 
24  p. — Jeanne  d*Arc,  par  J.  Combeaux.  Rouen,  pap.  Ledonx. 
ln-8^  8  p.  —  Semaine  religieuse  da  dioedse  de  Rouen,  des 
25jain,  9  et  16  juillet.  —  A  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc.  Dis- 
co0i"s  par  le  P.  Monsabre.  Rouen,  Pleury,  1892.  Iu-8**,  15  p. 
—  F6te  de  Tinauguration^  etc.  Ode  triomphale  It  Jeanne 
d'Arc,  po^sie  par  Paul  AUard,  musique  par  Ch.  Lenepveu, 
impr.  Cagniard.  In-8®,  8  p.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr  TArche- 
y^qae  de  Rouen  aPoccasion  de  Tinauguration  du  monument 
de  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  impr.  Megard.  In-4**,  8  p.  — 
Joumaux  :  U Illustration y  9  juillet  1892;  —  L'Untvers 
illuitriy  9 juillet  1892;  —  Rouen^ Artiste^  n^  67  ;  —  Jour- 
nal de  Rot/ten^  Nouvelliste  de  Rouen,  Patriote  de  Normandie 
des  90  juin  et  1*'  juillet,  etc.,  etc. ;  —  Semaine  religieuse  de 
Poitiers  (par  I'abb^  Fremont). 

JouBERT  (F.).  Richard  Lenoir.  Towrs,  Mame  et  fils,  1891. 
In-8^ 

Journal  dlsignj,  organc  liberal  du  Bessin  et  de  Parron- 
dissement  de  Bayeux.  In-fol.  Carentan,  Hue  (a*»  1,  24  Jan- 
vier 1892). 

Journal  de  la  Manche,  politique,  commercial,  agricole, 
litt^raire  et  d'annonces,  organe  liberal  du  Cotentin  et  de 
I'arrondissement  de  Saint-LO.  Carentan,  Hue.  In-fol.  (n©  1, 
24  Janvier  1892). 

Laguaina.  Etudes  sur  la  numismatique  arabo-normande 
en  Sicile. 
{Arehimo  Storieo  SieiUano,  1891,  fiisc.  1-2). 
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Jjk  Jonquibrb  (le  marq.  de).  Une  imposition  sur  T^lection 

d'Aiengon  en  1466.  In-8%  21  p. 
(Bull.  Soc.  hut.  arthSoL  d»  VOme,  t  XI,  1893). 

Lante.  Voy,  Gatinb. 

La  SicoTiiRB  (L.  de].  La  Roche-Mabille. 
{Hev.  desprov.  de  VOuwt,  mai  1891). 

—  Bibliographic  des  usages  ct  des  traditions  populaires  du 
d^partement  de  TOrne.  Vannes,  Lafolje,  1892.  In-8®. 

—  Achille  Oudinot.  —  Le  D*"  Bougon.  —  M.  d'HostoL  — 

M.  Le  Vavasseur-Baudry.  (Biographies),  12  p.  —  N^crolo- 

gie  :  Le  P.  Le  Yavasseur,  7  p. 
(Bull.  Soc,  MsLarcMol  de  VOrne,  t.  XI,  1892). 

Lastbtrib  (R.  de)  et  Lbkbyrb-Pontaus  (Eug.).  Biblio* 
graphie  des  travaux  historiqaes  et  arch^ologiques  publics 
par  les  Soci^t^s  savantes  dc  la  France.  —  Orne  (t.  II,  3*  livr., 
p.  463-465).  Paris,  impr.  nat.,  1892.  In-4^ 

Lb  Brbthon  (P<).  La  formation  du  d^partement  du  Calva- 
dos et  son  administration  (d^.  1789,  oot.  1792).  (These 
souienue  d  VEcole  des  Chartes,  Janvier  1892). 

Le  Gorbbillbr  (Edouard).  Deux  associations  dieppoises 

(musiciens  et  potiers  d'^tain).  In-8o,  7  p. 
{Bull,  Soe,  Hist,  de  N(yrm,,  1892). 

Lb   Cornu    (Colonel  C.-P,).    M^moire  sur  I'Hermitage, 
Tabbaje  de  Saini-Helier  et  le   chAteau  Elisabeth.   In-4<», 
18  p. 
(Soc,  jersiaisef  18*  bull,  annuel,  1893). 

Lbgornu  (L.).  Sur  qiielques  trombes  observes  dans  le 
Calvados.  —  Id.,  note  additionnelle.  In-8o,  15  p. 
(BuU.  Soc.  linnSenne  de  Norm.,  1892). 

Lb  Favbrais  (H.).  Histoire  de  Lonlaj-rAbbaje,  depuis  les 
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temps  lea  plus  recalls,  ayeo  ane  monographie  complete 
de  raneienne  ^glise  abbatiale  et  de  lYglise  actuelle  de  Lon- 
laj  et  an  historique  du  fief  de  Fredebise,  de  la  vUle  et  da 
ch&teaa  de  Domfront  et  de  Notre-Dame-sar-rSaa.  Mortain, 
impr.  Leroj,  1892.  Iii-8*>,  108  p.,  flg. 

Lbfbbyrb  (J.).  Bains  de  mer  de  Saint-Pierre-en-Port. 
Corioait^s  normandes  des  environs.  (Etretat,  lesLoges,  etc.). 
Ficamp,  Darand  et  flis,  1892.  In-18. 

LefAyiib-Pontalis  (E.).  Voy.  Lastbyrie  (R.  de). 

Lbfranc  (A.).  La  detention  de  Guillaume  Postel  aa  priear^ 
deSaint-Martin-des-Ghamps  (1562-1581).  Paris,  1892.  In^^ 

Lb  €k>FFiG  (Charles).  Voy.  Normandie  monamentale  et 
pittoresqne. 

Lb  Ooffic  (Gb.)  et  Daniel  db  Ybnanoourt.  A  trayers  le 
Havre,  effets  de  soir  et  de  nait  (20  eaax-fortes).  Le  Havre, 
impr.  Lemale,  1892.  In-f*,  80  p. 

Lbgouis  (E.).  Bssai  de  toponjmie  dans  le  Cotentin  et  les  lie  s 

anglo-normandes.  Buron.  In-4<*,  45  p. 
{Soc.  jeniaUe,  XYII«  bull.,  1892). 

Le  Hulb  (Dom  Guillaame).  Le  thr^sor  oa  abbr^ge  de  Tbis- 
toire  de  la  noble  et  rojaUe  abbaye  de  Fescamp,  etc.,  1684, 
public  par  I'abb^  Alexandre,  car^-dojen  de  la  Trinity  de 
Fecamp.  Fecamp,  Bause  fils,  1893.  In-8'>,  zii-322  p. 

Lbicarqtjant  (H.).  M.  Paal  Harel,  auteur  dramatiqae. 
Argentan,  impr.  da  Journal  de  VOme^  1891.  ln-8^. 

Lb  Mettlajs  (A.).  Les  vieax  ifs  des  environs  de  Yire.  In-8^, 
7  p. 
(0uU.  Soc.  Wnn,  de  Norm.,  1892). 

Lbmoinb  (Fabb^  L.-B.).  Notre-Dame  de  Perron  (Orne).  La 

6 


—  62  — 

■ 

Chapelle-Montligeon,   imp.    de   rCEuvre  expiatoire.  1892. 
In-80. 

Lenbgrb  (Joseph)  et  Ret  (^tienne) .  Airs  et  couplets  chantes 
dans  Rouen  s'amuse,  grande  revue  locale  de  Tann^  1891, 
en  deux  actes  et  huit  tableaux.  Rouen,  impr.  Lapierre, 
8.  d.  In-8^32p. 

Lb  Nordbz  (abb^).  Thiphaigne  de  la  Roche,  ou  un  mora- 
liste  normanddu  si^cle  dernier.  In-S**,  11  p. 
(Jiorm.  litter,,  1892). 

Lkpingard  (B.).  Un  arrdt  des  Grinds  Jours  tenus  k  Bay eux, 
en  1540.  In-8«,  15  p.  —  Famille  de  la  Luzerne,  son  origine ; 
23  p.  —  Le  Mesnil-Sigard  et  son  chateau ;  7  p.,  fig/  —  Trois 

patriotes  Saint-Lois  (1417-1448) ;  5  p. 
{Notices  et  mSm,  de  la  Soc.  d:agricuU.,  etc.,  de  (a  Mwnche,  t.  X). 

Lbroux  (Jules).  Histoire  de  Saint-Vaast-la-Hougue,  pen- 
dant les  mille  derni^res  ann^es.  Morteau  (Doubs),  impr. 
J.  Leroux,  1802.  In-8»,  363  p. 

Lbsbns  (E.).  La  colonic  protestante  hoUandaise,  les  Fla- 
mands,  Hambourgeois.  et  habitants  des  pays  circonvoisins, 
a  Rouen,  au  xvu«  si^cle,  d'apr^s  les  registres  de  I'ancienne 
^glise  de  Rouen.  Leyde,  1892.  In-8o,  20  p. 

{Bull,  de  la  Comm,  de  Vhistoire  des  ^glUes  wallonneSj  t.  V). 

Lbstrampb  (Jacques).    Voy.  Normandie  monumentale  et 
pittoresque. 

Lbtacq  (I'abb^  A.-L.)-  Recherches  sur  la  bibliographie 
scientifique  du  d^partement  de  TOrne  (Suite).  In-8<*,  84  p. 
(Bull,  Soc.  hist.  arcMol.  de  VOme,  t.  XI,  1892-93). 

—  Voy.  Bbaudoin  (H.). 
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LsvALLOis  (Jules).  Notes  et  souvenirs  a  propos  d*AdoIp.he 
Chteael.  In-8«,  7  p. 
(ii»o.  (i0  VAvranchm,  1892). 

Lb  Yayasseur  (G.).  Les  dramatiqnes  ornais.  (Discoars  k  la 

Reunion  g^n^rale  de  la  Soc.  hist,  et  arch^ol.  de  TOrne, 

1892).  In.8«,  32  p. 
(fiuU.  Soc,  hist,  eft  archiol.  de  VOme,  1S92). 

Lb  Ybbbise  (P.).  Le  tou-beau  feu  de  la  m^moire  du  mare- 
chal  de  Fervacques,  par  P.  Beaunis,  public  avec  introduction 
et  appendices.  Rouen,  impr.  Gagniard,  1892 ;  p.  in-4<^,  xii- 
15  et  6  p. 

(Public,  de  la  Soc.  des  Biblioph.  Norm.,  Miscellanies  histor.  et  litUr.). 

—  Bibliographic  historique  normande,  1891,  51  p.  ln-8^. 
(BuU.  Soc.  de  VHUt.  de  Norm.,  juin  1892). 

—  Notes  sur  le  dernier  ^tat   et  les  derniers  jours  du 

Prieur^  de  LongueyiUe.  Evreux,  impr.  de  TEure,  1893.  In- 

8S42p.,pL 
(Eitr.  de  Rev.  cathol.  de  Norman.,  1893). 

—  P.  A.  Ch^ruel,  lip. 

(iWcts  dee  Trav.  de  VAcad.  de  Rouen,  1891-1892). 

L'HuiLLiEB  (Dom  A.).  Saint-Thomas  de  Canterbury,  Paris, 
1891.In-8o,t.  I,  xn-469p. 
(Gompte  rendu  dans  Analecta  Bollandiana^  1892). 

—  Saint-Thomas  de  Canterbury  k  Sens. 
{Bm>.  du  monde  cathoL,  juiUet  1891). 

Loth  (I'abb^  J.).  M.  I'abb^  Delalonde,  doyen  de  la  Faculty 
deth^logie  dcRouen,  9p.  —  M.  Tabb^  Regneaux,  archi- 
pr4tre  de  la  Primatiale  de  Rouen,  11  p. 

(50m.  reUg.,  Rouen,  1892). 

—  Voy.  Normandie  monumentale  et  pittoresque. 
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LouvET  (L^on).  Rouen  et  la  R^volation  fran^aise.  Rouen* 
Cagniard,  1892.  In-S^  (Conference). 

LiONRRiBS  (Ant.  des)  (Eug.  Vimont).  —  Le  faux  mon- 
nayeur  de  Saint-Aubert-sur-Orne.  R^it  authentique  du 
temps  du  roi  Louis  XIII.  Flers,  L.  FoUope,  1891.  In-8o, 
223  p. 

LucB  (Simton).  Du  Guesciin  en  Normandie.  (Le  sidge  et 
prise  de  Valognes). 
{Rev.  des  Quest.  Histor.^  1893). 

—  Vol/.  Normandie  monumentale  et  pittoresque. 

—  Biographie,  obsdques.  —  Voy.  Bibliothdque  de  TEcole 
des  Cbartes,  1892.  (Disc,  de  MM.  Alex.  Bertrand,  Servois, 
Paul  Mejer,  Gourajod,  Lair). 

—  Luce  (Simeon).  (1833-1872).  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Duplay-GouTerneur.  In-8o. 

(Extr.  de  la  Bibl.  de  V&cole  des  CharteSy  1892). 

Macrat.  Sermons  pour  les  fdtes  de  Saint-Thomas  Becket. 
{The  english  historical  Review,  1893). 

Ma&lbt  (L^on).  Le  comt^  de  Montgommery.  Paris,  Picard, 
1891.  In^o,  188p. 

Marsaux  (rabb^  L.).  Notice sur  Claude-Qa^pard  Maignien, 
cur^  de  la  Yilleneuve-le'-Roy  (ancien  diocdse  de  Roaen), 
massaori  aux  Garmes  le  2  septembre  1792.  Beauvais,  typ. 
D.  Pdre,  1893.  ln-8s  31  p. 

Martin   (Alph.).    La   police   municipale    du    Havre    au 
xv«  sidcle,  9  p. 
(Aec.  Soc.  Hwor.  d'itudes  dio.,  1892). 
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—  Notes  sur  le  clerg^  normand  an  temps  de  la  Revolution. 

(1791-1802).  Evpeux,  1892.  In-8o,  46  p. 
(Extr.  de  Bgv.  calhoL  de  Norm.,  1892). 

—  Montiyilliers,  port  fluTial.  Montivilliers,  1893.  In-12, 
11  p. 

Maurt  (Fernand).  Etnde  sur  la  yie  et  les  oenvres  de  Ber- 
nardin  de  Saint-Pierre.  Paris,  Hachette,  1892.  In-8<». 

Melt  (F.  de).  L'abb^  U.  L.  F.,  et  les  reliqnes  de  Saint- 
Thomas  de  Ganteloup  k  Lisieux.  (R^ponse  k  M.  Fabbi  Le 
Francois).  Lisieux,  Lerebourg,  1892.  In-8o. 

M^oires  de  PAcad^mie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Gaen,  1891-1892.  Caen,  Delesqaes  1892.  In-8o, 
310  p. 

Memoires  de  la  Society  acad^mique  dn  Gotentin,  t.  VIII. 
ATrancbes,  impr.  Perrin,  1892.  In-8o. 

M^moires  dela  Soci^t^  d'Arch^ologie,  Litt^ratare,  Sciences 
et  Arts  des  arrondissements  d'Avrancbes  et  de  Mortain,  t.  X. 
AyrancheSy  impr.  Dnrand,  In-8®,  305  p. 

Meribl  (A.).  Histoire  de  Falaise.  Abbajes  et  maisons 
hospitalidres  de  la  vicomt^,  etc.  In-8*^,  364  p.  Belldme,  F.  Le- 
Tayer,  1891. 

MssNiL  dn  BmssoN  (G'®  du).  Giyerrille.  Bonlogne-snr- 
Seine,  tjp.  Doizelei,  1891.  In-18,  47  p. 

Mitxr(P.).  Foy«  Bebtrand  (A.). 

MoLLE  (Ch.).  Journal  de  ce  qui  s'est  pasa^  en  la  Chambre 
dn  Tiers-Etat  auz  Etais-G(^n^raux  de  1614,  par  Claude  Le 
Donlx  de  Melleyille,  lieutenant  g^n^ral  d^Eyreux,  pr^c^d^ 
d'nn  ayant-propos.  In-8o,  104  p. 

(Aec.  5oc.  libre  de  VEure,  t.  VIII). 
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MoNTRdND  (H.).  Jeanne  d^Arc.  Reoit  d*un  prenx  chevalier. 
Chroniqae  frangaise  du  xv*  si^ele.  Paris,  Lefort,  1892.  In-8^. 

Hont-Saint-Michel  (Le) ;  l^gende  et  po^sie,  par  un  Mi- 
chelin.  Avranches,  Perrin,  1891.  In-S**. 

MoNVAL  (G.).  Le  th^&tre  a  Rouen  an  xvn^  si^cle.  Issonduu, 
impr.  Gaignault,  1893.  ln-8S  12  p. 

—  Documents  in^dits  sur  les  Gbampmesl^.  Paris,   1892. 

In-8^  15  p. 
(Extr.  de  la  Rev.  d'art  dramatiquej  1892). 

MoRBL(l^abb6  Emile).  Jean-Francois  dela  Rocque,  seigneur 
de  Roberral,  vice-roi  du  Canada.  In-8^,  44  p. 

(Public,  de  la  Soc.  hist,  de  Compidgne  :  quatri^me  centenaire  de  la  ddcou- 
verte  de  rAm^rique,  1892). 

MouoHARD  (I'abb^  A.).  Pan^gjrique  du  B.  Jean-Baptiste 
de  la  Salle,  prononc^  k  Paris,  dans  la  cbapelle  de  la  maison- 
m^re,  le  4  mai  1892.  Orleans,  Herluison,  1892.  In-8<>. 

« 

MoucHERON  (C®  de].  Maison-Maugi9,  son  histoire,  ses 
seigneurs,  son  ch&teau,  ses  environs.  In-8^,  22  p.,  grav. 
Montligeon^  impr.  del'CEuvre  expiatoire,  1891. 

MuRAT  (H.).  Etude  sur  le  Majios  Chronicon  Fontanellm^ 

21  p. 
(Rec,  Soc.  Havr,  d'Studes  div,,  1892). 

Nabf  (A.).  Guide  k  T^glise  et  k  Tancien  prieur^  de  Gra- 
ville-Sainte-Honorine.  Havre ,  Bourdignon,  1892.  In-16, 
232  p.,  fig.  et  plans. 

Nbuville  (L.  Rioult  de).  M^moires  de  Michelot  Moulin 
sur  la  Chouannerie  normande.  Paris,  A.  Picard,  1893.  ln-8^, 
xv-403  p. 

(Publlcat.  de  la  Soc,  d'hist,  corUemporaine). 
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NiBL  (E.).  Les  temps  pr^historiques  dans  les  environs  de 

fiernaj.  Bernaj,  impr.  Lefdyre,  1802.  In-8%  8  p. 
(Soc,  Ubre  de  VEure,  MctUm  de  Bemay), 

NoBOATB  (miss  Kate).  England  under  the  angevin  Kings. 
Macmillan,  1887, 2  vol.,  506  et  521  p.  In-8o. 

Normandie  litt^raire  (La),  arch^logique,  historique,  etc. 
7«  ann^.  Rouen,  1892.  ln-8<',  395  p. 

Normandie  monumentale  et  pittoresque  (La).  Seine-In- 
fMeure  (livraisdns  1  k  31).  Photogr.  de  E.  Letellier,  hiliogr. 
de  P.  Dcyardin.  Le  Havre,  Lemale  et  C,  gr.  in-fol.  — 
Arrondissement  de  Rouen, 258  p.,  —  deNenfch&tel,  20  p.,  •— 
de  Dieppe,  70  p.,  —  d'Yvetot,  82 p. 

J.  Adeline  :  Roueny  le  Donjon  du  vieux  chdteau,  Pakus-de-Justice, 
Bureau  des  finances,  Gros-Borloge^  H6tel  du  Bourgtheroulde^  Mai»on  du 
Square  SoM-Andr^.     . 

L*al>M  Sauvage  :  Cathidrale  de  Houen,  I'AbbaHale  de  SaiiU-Oum, 
Notre-Dame  de  BoMeeours,  Caudebec-en-Cauw^  VAbhaye  de  SauU-Wan- 
dnUe. 

L'UiM  J.  Loth  :  L'6gH$e  Saint-Maelou,  le  Chdteau  d^Emeval  d  FaniUy, 
U  (MUau  (FAuffay  a  Oherville. 

Jacques  Lestrambe  :  Les  Fontaines  de  Rouen^  Chapelle  de  Saint-Adrien 
d  Befbeuf,  les  Manoirs  du  Boisguillaumet  le  PrieurS  de  BeauUeu,  le 
Manoir  d^B/hronchelle,  le  Chdteau  d'Yville,  le  Chdteau  de  Saint- Aubin- 
de4:riliOt^  le  Chdteau  de  la  MaiUeraye  d  Guerbwnlle,  le  Chdteau  de 
GaOeciUe  a  DoudeviUe,  le  Manoir  de  Blengues  a  Alninuire,  le  Chdteau 
de  CraMviUe-la-Roquefort  et  le  CcUel  de  Houdetot. 

P.  Delesqnes  :  Vtglise  Saint'Vincent  de  Rouen,  le  Chdteau  du  Hiron, 
1$  Manoir  de  Mahoieme,  le  Chdteau  de  Mond^tour,  la  Maison  de  Cor- 
neiUe,  VSgUse  SainUean  d^EUmf. 

Georges  Dubosc  :  L'£glise  et  la  tour  Saint-Laurent,  la  Tour  SanU- 
Andri,  le  Chdteau  de  CUres. 

lion  de  Vesly  :  La  Tour  de  Carville  a  Dam^tal,  le  Chdteau  de  Martin- 
nUe,  les  Porches  de  Bosc-Bordel  etdeRy,  le  Colomhier  de  Boos, 

Alfred  Darcel  :  Les  Ruines  de  Vabbaye  de  'JumUges, 
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Jules  Bailliard  :  Le  Chdleau  de  la  Hivi^e  Baurdet,  [Is  ChAteau  de 
Mauny. 

L'abbd  Tougard  :  L^^glise  Saint-Georges  de  BoschervUle,  Is  Chdteau 
d^rqueSf  Is  Chdleau  de  Miromeenil,  le  Manoir  d'Ango^  Is  Chdteau  d^Eu, 

T^'  Goutan  :  La  Chapelk  Saint-Julien  du  Petit'-QueviUy,  V6glise  Samt- 
Jacques  de  Dieppe^  le  Chdleau  de  Dieppe^  VAncienne  dglue  Saint-Rimy 
de  Dieppe,  V^glise  Notre-Dame  d'ArqueSf  V^glixe  NotrC'Dame  du  Bourg- 
Dun,  Vtgliie  Notre-Datne  d^Auffay,  V£^lise  Notre-Dame  et  Saint-Laurent 
d'Eu. 

Dieudonn^  Dergny  :  L'l^gliie  de  Neufchdiel,*  le  Chdteau  du  Hot,  le 
Ch&teau  de  Mesniires,  V^gliM  de  Slangy,  V^glise  d'Aumale,  V^glise  de 
Sigy,  le  CMUeau  d^Argueil,  le  Chdteau  de  la  Reine-Blanchs  au  MemU- 
Lieuhray. 

Paul  Jardin  :  Le  ChAteau  de  Bimorel  et  Viglise  d^Inibleville. 

Charles  Le  Goffic  :  Le  chdteau  de  Cany, 

Sim^n  Luce  :  Le  Chdteau  et  Vabbaye  de  Vabmnt. 

Ch.  de  Beaurepaire  :  Le  ChAteau  d'Hougermlle. 

Notes  particuli^res  sur  les  prdtres  et  raligieux  d^port^s  de 
Rouen.  In-8®,  19  p. 
(Sem.  reUg.,  dioc.  de  Rouen,  1892). 

Notices  sur  le  R.  P.  Casimir  Pigeon,  missionnaire  deia 
Ddlivrance  et  chapelain  du  convent  de  la  Yierge  fid&le. 
AlenQon,  impr.  Renaut-de-Broise,  1892.  In-32. 

Notices,  m^moires  et  documents  publics  par  la  Society 
d' agriculture,  d'archeologie  et  d'histoire  naturelle  du  depart, 
de  la  Manche.  X«  volume.  Saint-L6,  impr.  Jacqueline,  1892. 
In-8^  136  p. 

NouRT  (Gh.).  Roches  des  Ecr^hou,  des  Dirouilles  et  des 
Pierres  de  Lecq  ou  Pater  Noster.  Description  et  gtelogie. 
In-4^  12  p. 

(Soc,  jersiaise,  XVI1«  bull.,  1892). 

NouRY  (J.).  Le  Th^tre-FranQais  de  Rouen  en  1793. 
Rouen,  anc.  impr.  Lapierre,  1893.  In-12,  67  p. 
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—  Leg  comMiens  k  Ronen  ao  xvii*  si^e,  d'aprds  las 
registres  paroissiaax  da  Saint-Eloi.  Ronen,  anc.  impr.  La- 
pierre^  1893,  In-12,  41  p. 

—  Poignde  d'anciens  paradoxes  et  de  questions  nouveiles 
snr  Jeanne  d*Arc,  4  p.  —  Docnments  in^dits  sur  la  mort  et 
les  fan^railles  de  Mgr  le  dac  de  Longneville,  goaverneur  de 
Normandie,  10  p. 

{Norm,  imr„  1893). 

—  M"*  de  Champmesl6,  comedienne  da  roi,  1642-1698. 
Ronen,  Gagniard,  1892.  In-8*>,  179  p. 

(Extr.  du  Bull,  de  la  Soc,  Ubre  d'6mul.  du  Comm,  et  de  rindtistrie  de 
la  Seine-lufH'.). 

OfSce  pour  la  fdte  du  B.  Jean-Baptiste  de  la  Salle^  con- 
fesseur.  Poussielgne,  1892.  In-18. 

OunsBL  (M™*  N.-N.).  Quelqnes  lettres  in^dites.  (De  D.  Bou- 
«dier  k  D.  Bernard  de  Montfancon).  In-8®,  7  p. 
{Horm.  HtUr.,  189S;). 

—  Louis  de  Br^z^,  grand  s^n^hal  de  Normandie.  lA-8^, 

40  p. 

(Norm,  Mlier.,  1892). 

Palustre  (L.).  Monograpbie  d'une  chemin^e  en  vieux 
Rouen,  poljcbrdme,  epoque  Louis  XY.  Bordeaux,  impr. 
Gonnonillon,  1892.  In-8^ 

Pascal  (P.).  Elie  Benoist  et  I'eglise  r^form^e  d^AleuQon. 
Paris,  Pischbacher,  1892.  ln-8«,  207  p. 

P.  F.  Le  mar^cbal  Pelissier,  due  de  Malakoff.  Tours, 
Mame  et  fils,  1892.  In-8^ 
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PiGBON  (I'abb^).  Vie  de  Robert  Goulet,  de  Saint-L6,  et  la 
fondation  da  college  d*Avraiiches.  In-8^,  25  p.,  1802. 
(Extr.  de  Notices  et  mSm.  de  la  Soc.  d'agricult.,  etc.,  de  la  Manche, 

t.  X). 

—  Une  Election  ^piseopale  par  un  chapitre  avant  le  Con- 
cordat de  1516  entre  L^on  X  et  Francois  I*''.  (Election  de 

Louis  Herbert,  ^veque  d'Avrancbes),  5  p. 
(Bull,  Com.  Trav.  hist,  et  phUoL,  1891,  no  4). 

—  Vie  d«8  saints  des  diocdses  de  CSoutances  et  Avrancbes, 
t.  I.  Avrancbes,  impr.  Perrin,  1892.  In-8»,  iv-256  p. 

Pomme  (La).  Revue  bebdondadaire  du  Calvados,  politique, 
litteraire,  commerciale,  indnstrielle,  agricole  et  sportive, 
paraissant  le  dimancbe.  Dive»-sar-Mer,  impr.  normande. 
In-fol.  (NO  1,  4  d^embre  1892). 

Pont-Audemer  (Plan  g^ometrique  de),  ville  du  duche  de 
Normandie,  fait  par  P.-A.  Leloutre,  feudiste  en  1742.  (Im- 
pression en  auto-pbototjpie,  une  feaille  in-fol.). 

PoQUBT  (Fabbe).  Une  lettre  de  Dom  Mabillon  (Ghronologie 

de  Saint-M^dard  et  de  Saint-Oildard).  In-8o,  4  p. 
{Bull,  Com.  Trav.  hist,  et  scient.,  1892). 

PoRCHAT  (J.).  La  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  racontees 
a  la  Jeunesse.  Paris,  Delagrave^  1892.  In-8o. 

PoREB  (rabb^).  L^abbaye  du  Bee  et  ses  ^oles.  Evreux, 

1898.  Tn^%  vin-106  p. 
(Extr.  dc  Rev.  cathol,  de  Norm.). 

—  Marins  normands  contemporains  et  amis  de  Liberge  de 
Grancbain.  In-8*,  4  p.* 

(Rec.  Soc.  librede  VEure,  t.  VUI). 

PoTicHB  (V^®  de).  De  la  concordance  dans  nos  r^ions  de 
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ritin^raire  d^Antonin  a^ec  la  carte  de  Pentinger.  In-8^,  13  p. 
(Aeo.  dB  VAvranchiny  1891). 

Pr^is  analjtique  des  travaax  de  TAcad^mie  des  Sciences , 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Roaen,  pendant  i'annee  1891-1892. 
Ronen,  impr.  Gagniard,  Paris,  Picard,  1898.  In-8^,  414  p. 

PrIevost  (G.-A.).  L'^lise  et  les  campagnes  an  mojen  dge. 
Paris,  Champion,  1892.  In-8%  yn-292  p. 

(Compte  rendu  dans  :  Sem,  Relig.  de  Roueriy  d6c.  1892 ;  Rov.  hi$t,  mai- 
join  1893). 

R^AUTBT  (A If.).  Rapport  snr  les  pierres  tombales  de  I'ar^ 
rondiasement  de  Pont-Audemer.  In-8<^,  7  p. 
(H0e.  irav.  Soc.  libre  de  PEure,  t.  IX). 

—  Une  excursion  archiologique  an  ch&teau  da  Beo-Alis, 

5  p. 
ilhidem). 

Reeneil  des  publications  de  la  Sociit^  havraise  d*^tudes 
diyerses  de  la  59^  ann^e,  1892.  Le  Havre,  impr.  Micaux,  1892. 
In^^ 

Recueil  des  travaax  de  la  Society  libre  d^agrlculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  TEure.  (iv^  s^rie,  t.  VlII; 
ann^es  1889-1890).  Evreux,  H^rissey,  1892.  In-8<>,  cxxiii- 
808  p. 

Recueil  des  triayaax  de  la  Soci^t^  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  TEure  (iv®  s^rie,  t.  IX, 
ann^  1891).  Evreu-x,  H^rissey,  1893.  In-8S  XL-56Q  p.,  fig. 

Reonier  (L.).  a  travers  la  Normandie.  Notes  et  obserra- 
tions  arch^ologiques.   —  II.  A  Falaise  et  dans  la  vallee 
d'Auge.  Caen,  H.  Delesques,  1892.  In-8<>,  93  p.,  fig. 
(Extr.  de  VAnntmre  normand^  pour  Pann^  1892). 

—  Statistiquc  monumentale  du  canton  de  Chaumont-en- 
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Vexin.  —  II.  Eglise  de  Ghaumont.  Beauvais, Tr^zel-Roussel, 
et  Paris,  A.  Pitan,  1891.  In-8S  33  p.,  fig. 
(Extr.  des  Mem.  de  la  Soc.  hist,  et  arcMol.  de  Pontoise  et  du  Vexin). 

•—  Bibliographie  historique  du  d^partemcnt  de  TEure 
pendant  I'ann^e  1890.  Evreux,  Herissey,  (1892).  In-8°, 
68  p. 

(Extr.  dc  Ree.  trav.  Soc.  litre  de  VEure,  t.  VIII). 

-—  Bibliographie  historique  de  TEure  pendant  I'ann^e  1891. 

Evreux,  H^rissey.  In-8®,  74  p. 
(Extr.  de  Rec.  trav,  Soc.  libre  de  VEure,  t.  IX). 

—  Voy,  BouiLLET  (rabb^) . 

Rbinsoh  (R;).  Le  Bestiaire,  de  Guillaume  Le  Clerc,  public 
d^aprds  les  mss.  de  Londres,  Paris  et  Beriin  ayec  introduction 
et  glossaire.  Leipzig,  Reisland,  1892.  In-8o,  y.441  p. 

Rbvillb  (Andrd).  L'abjuratio  regni,  histoire  d'une  institu- 
tion anglaise.  (Droit  anglo*normand).  In-80,  42  p. 
{Rev.  hut,  sept.  1892). 

Revue  catholique  deNormandie.  2<  ann^e.  Evreux,  impr. 
de  TEure,  1892-1893.  ln-80,  692  p. 

Revue  de  rAvranchin.  Bulletin  trimestriel  de  la  Soci^te 
d'arch^ologie,  de  litt^rature,  sciences  et  arts  d^Avranches  et 
de  Mortain.  T.  V,  ann^es  1890-1891.  Avranches^  impr. 
J,  Durand.  In-80,  454  p. 

Revue  normande  et  percheronne  iilustr^e.  Litterature, 
sciences,  beaux-arts.  Alengon,  impr.  A.  Herpin,  1892  (1^  an- 
n^e);  in-4^  386p.,  fig. 

RBT'(iltienne).  Voy.  Lbnbgrb  (J.). 

Rbynibr  (E.).  Thomas  Gorneille,  sa  vie  et  son  osuvre. 
Paris,  Hacbette,  1892.  In-80,  386p. 
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Richer-Droaet  (Le  g^n^rftl).  173S-1702.  -«  Documents. 
(Le  Patriou  de  Narmandie,  13  sept.  1892). 

Rioux  (Jean  des).  Etude  sur  le  pass^  historique  da  chftteau 
de  Toarneba  a  AubeToje. 
(Le  ?r<iqrh  Andely$im,  1891  et  1892). 

RooBR  (L.).  Mgr  Duquesnoj,  archevdque  de  Gambrai. 
(Rouen,  1814,  Gambrai,  1884).  Notice  biograpbique.  Or- 
leans, Herluison,  1892.  In-8o. 

][loGBR  (Jules).  Br^j,  arrondissement  de  Caen  ;  notes  sur 
cette  oommune  au  xix^  si^le.  Paris,  Librairies-Imprimeries 
r^anies,  1892.  In-8o,  61  p„  fig. 

(Gompte  rendu  dans  Bulletin  monumental,  1891-1892,  par  E.  Travers). 

—  Edouard  Le  Hdricher.  Souvenirs  intimes.  In-8o,  4  p. 
(Extr.  de  Rev,  de  VAvranekm,  1892). 

RoMANBT  (V^®  de)  et  TouRNOUBR  (H.).  Documents  sur  la 
province  du  Perche.  3®s^rie.  Chartes  et  documents  relatifs 
a  la  province  du  Perche.  Mortagne,  Pichard-Hayes,  1890. 
In.8o. 

—  Docnments  sur  la  province  du  Perche.  4*  s^rie.  Sources 
de  Vhistoire  du  Perche.  Mortagne,  Pichard-Hayes.  In-80. 

Voy.  TOURNOUBR  (H.). 

RoMBAULT  (Pabb^  J.).  Les  grands  ^leveurs  de  rOrne.  In-8»^ 
24  p. 
{Butt.  Sac.  kist,  et  archioU  de  COme,  1892). 

RoTouRS  (J.  A.  des).  Montchr^tien,  ^onomiste  et  po^te. 
In-80, 11  p. 
(Bull.  Soe.  kist.  et  archdol.  de  VOme,  1892). 

RoGiBR  (Th.).  Histoire  du  d^partement  de  I'Drne,  avec  la 
biographie  des  personnages  remarquables  qui  en  sent  origi- 
naires.  Paris,  On^rin^  1891.  In42,  44  p. 
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Saint-Dbnis  (H.).  Notes  historiqueB.  Inventaire  dee  ar- 
chives du  notarial  du  Bourgtheroulde.  Elbeuf,  impp*  Saint- 
Denis,  1893,  in-12,  246  p. 

Saint-Valbrt  (Won  de).  Un  oubli^  :  Ren^  Doydre.  In*, 

5p.  •  , 

(Norm.  HtUr.,  1892). 

Sanson  (A.).  Quelques  notes  sur  les  fordts  de  la  Seinc- 
Inftrieure.  Histoire  des  diSboisements  de  la  Haute-Nor- 
mandie.  Rouen,  Cagniard,  1893.  ln.40,  33  p. 

(Eitr.  du  Bull,  de  la'Soc.  normande  d$  giogr.). 

Sauvage  (rabb^).  RueduPas-de-GaudetPapegaui.  In*, 

7  p. 
(Nwrm.  UfUr.,  1892). 

—  Le  monument  de  Jeanne  d'Arc  k  Bonsecoura.  Rouen, 
Cagniard,  1892.  In-12, 151  p.,  fig. 

—  Discoups  sur  I'histoire  de  Dieppe ,  In*,  21  p . 
(Extr.  de  Rw,  eaXh.  de  Norm.,  1892)/ 

—  Un  plan  d'^ucation  au  xiv"  sidcle.  Rouen,  Cagniard, 

1893.  In-80,  20  p. 
(Extr.  du  Prids  des  trav.  de  VAcad.  de  Roueriy  1891-1892). 

—  Voy,  Norman  die  monumentale  et  pittoresque. 
Soci^t^  jersiaise.  xvii*  bulletin  annuel.    Jersey,   impr. 

C.  Le  Feuvre,  1892.  P.  in-4^ 

—  xviii^  bulletin  annuel,  Jersey,  impr.   C   Le  Feuvre. 

1893.  P.  in-40,  ixxix-91  p. 

(Journal  d'£douard  Payn,  conn^table  de  Saint-Martin  (1597-1616)  — 
Copies  de  testaments  (1495-1682).  —  Quatorze  contrats  du  xiv«  sitele.  — 
Partage  des  heritages  de  Micbel  Le  Feavre,  S'  de  VinGbdez  (1479).  ^  Me- 
langes). 

TAaniBU  (Ambroise).  Hiatoire  gin^rale  comprenant  de  aom- 
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breasds  armoirief ,  portraits,  vnes  diverses,  etc.  Ohez  Tauteur, 
a  Herment  (Puy-de-Ddme),  1893.  Iii-4o,  xv-273  p. 

TissoN  (A.  de).  La  justiee  aa  temps  pass^  ;  les  juges  em- 

piisonn^.  Document.  I]i-8<>,  9  p. 
(Am.  de  rAvranchmt  1892). 

—  Monographie  de  la  paroisse  dela  Mancellidre,  au  diocese 
d'Ayranches.  In-8o,        p.  Avranches^  Durand,  1892. 

Thbvbnik  (Henri).'  Claude  Pellot,  premier  prteident  du 
Parlement.  (Disc,  de  rentr^e  de  la  Gour  d'Appel  de  Rouen, 
17  oetobre  1892).  Rouen,  impr.  Lecerf,  1892.  In-8o,  62  p. 

TocQUSviLLB  (comte  de).  Souvenirs  d' Alexis  de  Tocque- 
ville,  public  par  —.Paris,  C.  L6vy,  1893.  In-8o. 

TouoARD  (I'abb^  A.).  Histoire  sommaire  du  Yal  de  la 
Haje.  Paris,  Dumont.  InS^,  15  p. 

—  Les  traditions  et  I'histoire  locale,  4  p. 
(Harm.  lUt^.,  1893). 

—  La  Defense  des  Fables  par  P.  Comeille.  Son  Mition  de 

1671  et  la  €  R^ponse  »  a  cette  ^ition.  Paris,  T^chener,  1892. 

In-8^,  15  p. 
(Extr.  du  BuU.  du  Bibl.). 

—  V<n/.  Normandie  monumentale  et  pittoresque. 

TouRMOUER  (H.).  Recueii  des  antiquity  du  Perche  par 
fiart  des  Boulais.  Public  avec  additions  et  variantes  de 
plusieurs  manuscrits,  et  anHot^,  pr^c^^  d'une  notice 
biograpbique  .par  M.  Besnard.  {Documents  de  la  province 
du  Perche).  Mortagne,  Picbard-Hays,  1890-1891. 

—  Voy.  RoMANBT(V*«de). 

TuRPiN  (Henry).  Buscbey  des  Noes,  d6pnt6  des  fitats- 
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G^n^ranx  de  1789.  Beroay^  impr.  du  Commeree,  1800.  In-8o, 
48p. 

Ttssandibr  (L^on).  Le  Pelletier,  chef  de  brigands  guillotine 
k  Evreux,  17  thermidor  an  X.  In-12,  7  p.,  fig. 
(Aim,  du  dipart.  de  VEure  Uluttri,  1891). 

Un  prince  de  T^lisede  noire  temps.  Le  cardinal  de  Bonne- 
chose. 
(Hiitorisch'Politisehe  Blaetter,M9i). 

VAUTixa  (A).  Mitude  sur  la  Tie  et  les  oeuvres  de  Robert 
C^nalis  (^vdque  d'Avranches)^  1483-1563.  (Thdse  soutenue  k 
r^cole  des  Ghartes). 

Venancourt  (D.  de).  Voy.  Lb  Gopfic. 

Vi&REL  (Ch.).  Godisson  (Orne).  In-8o,  22  p. 
{BtM.  Soc.  kist.  archil,  de  VOrne,  t  XI,  1892). 

—  Roch  Le  Baillif,  sieur  de  la  Riviere,  4delphe  m6decin 
spagiric.  In-S^,  37  p. 

{BvM,  Sac.  hUtor,  arcMol.  de  VOme,  t  XI,  1892). 

Ybslt  (Lion  de).  Voy.  Normandie  monumentale  et  pitto- 
resque. 

Vbucun  (B).  Documents  conoernant  les  confr^ries  de 
charity  normandes.  Eyreux,  H^rissey,  1892.  In-8^,  156  p.. , 

fig. 
(Extr.  da  Rec,  Trav.  Soc.  Hbre  de  I'Eure,  t.  IX). 

—  Les  antiquit^s  de  Brionne  et  des  enyirons.  —  L'^lise 
de  Livet-sur-Authou.  Brionne,  impr.  Amelot,  1892.  Ih-12, 
28  p. 

—  L'antiquaire  de  Bernaj,  petite  revue  normande  r^ig^e 
par  B.  Veudin  (n©  1, 1*'  avril  1892,  deux  num^ros  par  mois). 
Bernay,  impr.  Veudin,  P.  in-8o. 
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—  Institutions  philanthropiques  et  sociales  au  xviii*  sidcle. 
(Fondations  deM*  L.-J.  Coulombet,  cur^  de  Saint-Denis-sur- 
Sarthon),  20  p.  —  Les  cordonniers  de  Bernaj,  15  p. 

(Norm.  WtA-.,  18^-1893). 

YiSL  (I'abb^E.).  Les  gloires  da  Cotentin.  La  r^T^rende 
mhre  Catherine  deSaint-Augnstin,  nee  Sjmon  deLongprex, 
religieuse  augasrtine  de  la  Mis^ricorde  de  J^sas.  Avranohes, 
Perrin,  8.  d.  In-8«. 

YiLLBPEiBT.  Lettre  inMits  des  cardinaax  du  Perron  et 

d^Ossat  au  snjet  de  TabjupatioD  d'Henri  IV.  In-8o,  4  p. 
(Bull.  hUior,  et  philol.  du  ComiU  des  trav,  histor,  et  $cientif,t  1892). 

YiMONT  (E.) .  Les  faux-monnajeurs  de  la  Lande-Patrj.  — 
Le  collie  de  Rabodanges.  In-8o,  1891. 

■  Yingt  jonrs  da  Hayre  k  Cherbourg.  Rouen,  Basse-Seine, 
c6tes  normandes  (130  dessins).  Paris,  Quantin,  s.  d.  (1802). 
In-8o  obi. 

YoiMRNT(rabb6H.).  Fontaine-la-Mallet.  Reoherches  sur 
le  nom  de  ce  Tillage.  Pont-Audemer,  impr.  administrative. 
In-8o,  5p.  ^ 

WARNxa  (G.«F.).  A  forged  account  of  the  demolition  of 
the  shrine  of  Saint-Thomas  of  Canterbary,  3  p. 
(The  engUih  historical  review,  1891,  t.  VI). 

Wull  (G.).  De  Gulielmi  Postelli  vita  et  indole,  thesim 
proponebat  Facultati  litterarum  parisiensi  G.  Weill,  schole 
normalis  olim  alumnus.  Paris,  Hachette,  1892.  In-8o. 

Wbiss.  a  Caen,  cinq  ans  aprds  la  R^Tolution  ;  lettres  et 
interrogatoires  desprisonniers  pour  caase  de  protestautisme.  ^ 
(Soc,  de  Ctdst,  du  protestantiifne  fran^ais,  1893). 

7 
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Welschinger  (H.).  Un  discours  de  Talleyrand  en  1821. 

In»8o,  9  p.  (Eloge  de  MgrBourlier,  ^vdque  d'Evreux). 
(Bev.  Soc.  des  itude%  histar,^  1891). 

2o  MANUSCRITS  (1). 

Rouen,  12  octobre  1337.  —  Ordre  signi?  de  Hugues  Quieret, 
amiral  de  France  sons  Philippe  de  Valois  :  d^liyrer  k  Durant 
Pelegrin  tout  ce  qui  lui  est  necessaire  pour  Tappareil  de 
Tarmee  que  le  roidoitenvojerprochainement  en  Saintonge. 

{CataL  de  vmUe  d'autographei,  etc,  22  d6c.  1891,  Et.  Charavay). 

10  sept.  1413.  —  Quittance  de  216  1.,  delivri^e  par  Guil- 

laume,  seigneur  de  Braquemont,  pour  les  vojages  qu'il  a 

faits  k  Vernon  et  Pontoise  en  compagnie  des  princes  et  des 

ambassadeurs  du  roi  de  Sicile  pour  traiter  de  la  paix  du 

rojaume. 
<E.  Dumont,  Pftris,  oct.  1892). 

Rouen,  6  juin  1438.  —  Devant  Guill.  Coudren,  lieutenant 
de  Rogier  Musteli  yicomte  de  I'eau,  Jehan  Suin,  pl&trier, 
reconnalt  avoir  re^u  de  Guj  de  la  Yillecte,  viconte  de  Rouen, 
22 1.,  2  s.  t.,  qui  lui  etaient  dus  pour  reparations  faites  aux 
remparts  sur  le  Pont  de  Seine  de  Rouen,  €  tant  aux  dits 
remparts  qu'en  aucunes  chambres,  et  notamment  la  ehambre 
otl  est  k  present  log^  le  capitaine  ou  lieutenant  dudit  pont  ». 
Mention  que  les  trayaux  ont  6i6  yisit^s  par  maistre  Alex, 
de  Berneyal^  maistre  des  oeuyres  de  ma^onnerie  du  roj,  nre 
sire,  au  baillage  de  Rouen. 

(Era.  Bumont,  Paris,  oct.  1892). 

(1)  Sons  ce  litre  nous  recueiUons  quelques  indications  de  documents  histo- 
riques  glantes,  pour  la  plupart,  dans  les  catalogues  des  libraires  :  leur 
exactitude  est  subordonn^  par  suite  k  celle  des  catalogues. 
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Ronen,  17  mai  1439.  —  Quittance  de  Pierre  Bridre,  mar- 
chand  et  bourgeois  de  Rouen  k  Guillaume  Forstede,  ^cujer, 
maistre  des  ordonnances  et  artillerie  du  roy,  27  liy.  tourn. 
pour  1200  liy.  de  fer  d^Espagne,  et  aussi  ayoir  fait  dix  cou- 
leoyrines  pour  la  deffensedu  palaiz  de  Rouen. 

[Cat.  de  venUy  Salle  SilTestre,  dte.  1892,  Em.  Paul,  Huard  et  Guille- 
lemiD). 

Rouen,  7  f^yr.  1443.  —  Amodiation  k  Guill.  de  Groismare 
de  deux  hostieulx  et  tenements  assis  en  la  rue  et  paroisse 
Saint-Martin  du  bout  du  Pont  de  Rouen,  en  Tun  desquels 
pend  I'enseigne  du  Fardel^  et  en  I'autre  celle  des  Gobelos, 

(CaiaL  VoUm,  nov.  1892). 

Fontainebleau,  5  dSc.  1520.  —  Lettre  autographe  sign^e 
de  Francois  I*'  k  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen,  lui  en- 
joignant  d'enregistrer  les  trait^s  de  Madrid  et  de  Cambrai. 

{Cat,  iTune  vente  (fautographes,  28  janv.  1893,  Et  Gbaravay). 

Rouen,  1545.  —  Mathurin  Cedille  confesse  ayoir  roQu  du 
receyeur  des  aides  en  T^lection  de  Rouen  la  somme  de  25  1. 
t.,  c  pour  ayoir  mjs  en  poinct  et  tendu  de  tapisseries  la  salle 
oil  a  est^  tenue  la  conyention  des  ^tats  du  pays  et  dnch^  de 
Normandie.  > 

(Ern.  Domont,  Paris,  oct.  1892). 

Rouen,  23  noy.  1559:  —  Quittance  notarise  donn^e  par 
AUonce  de  Ciyille,  esc,  s*"  de  Bouyille,  pour  compte  de  son 
frdre,  Jacques  de  Ciyille,  yicomte  de  Teau,  pour  16  1.  t. 
qu'il  a  droit  de  prendre^  cbaqne  ann^e  sur  le  reyenu  de  la 
viDe. 

(Era.  Dnmont,  Paris,  oct.  1892). 

Paris,  28  mars  1590.  —  Mandement  du  cardinal  de  Bour- 
bon, arcbeydque  de  Rouen  (Charles  X),  au  tr^sorier  g^n^ral 


I 


if 
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de  rUnion,  Martin  Roland^  de  compter  400  ^us  sol.  k  Louis 

Bernard,  s'  da  Plessis,  pour  ses  services  aupr^s  des  dues  de 

Majenne  et  d'Aumale  et  da  Gonseii  g^n^ral  de  TUnion. 
(Catal.  vetUe,  Pari$,  15  d6c.  1892.  Em.  Paul,  Huard  et  Guillemin). 

24  juillet  1752.  -^  Lettre  aut.  sig.  do  P.  Berrujer  au 
chancelier  Lamoignon  :  il  se  plaint  de  ce  que  son  Histcire  du 
peuple  de  Lieu,  2«  part.,  est  depuis  pr^  d*un  an  aux  mains 
des  censeurs ;  ensoite  elle  passera  par  eeUes  des  r^yiseurs  de 
sa  compagnie ;  il  est  vieux,  et  youdrait  finir  cette  affaire 
ayant  sa  mort. 

(E.  Gharavay,  f^vr.  1892). 

Mayence,  4  mai  1809.  —  Lettre  autographe  de  A.-L.  Al- 

bitte,  ancien  d^put^  de  la  Seine-Inf^r.  k  la  Gonyention,  k 

M.  Mouron  lui  annomcant  qu'il  vient  de  recevoir  I'ordre  de 

se  rendre  k  Tarm^  du  mardchal  Dayoust. 
(Cat.  de  Mfito  d'autitgr.,  par  E.  Cbaravay,  k  Paris,  22  d^.  1892). 

Le   Grand    Goutumier  d^   Normandie.    In-foL,  181  ff., 
miniatures  et  lettres  orn^s,  xv®  si^cle.  —  Yente  du  27  Uyt. 
1892,  hdtel  Droaot,  12.000  fr. 
{Cat,  anonifme,  E«  Paul,  Ubraire,  no*8). 

Ghroniques  de  Normandie.  In-foL,  257  ff.,  miniatures  et 
lettres  orn^es,  xy*  ai^le  (n^  64  du  catal.  Ambroise  Firmin- 
Didot,  1878).  ^  Yente  du  27  f^yr.    1892,   h6tel   Drouot, 

20.000  fr. 

(M^e  cataiague). 
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8EANCB  DU  C0N8BIL  D  ADMINISTRATION 

du  5  juin  1893. 
Presidenee  d«  M.  Cb.  db  Bbaubbpajrb. 

Ouyrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  mars  et  avril  1893 ;  —  iS*  Bulletin  annuel  de 
la  SociStS  jersiaise;  —  Bulletin  du  Comit4  des  trav. 
hist  et  scient.j  section  histor.  etphilolog.,  1892,  n*  4 ; 
-^Annuaire  des  bibliotheques  et  des  archives^  1893; 
—  Drames  liturgiques  de  la  cathddrale  de  Rouen  ^  par 

A.  Gast^. 
Le  Conseil  enregistre  les  demissions  de  MM.  Tabb^ 

6.  Morin»  le  marquis  de  Chambray  et  Aug^,  et  les  d^cte 

de  MM.  I'abbe  Sauvage,  le  Filleul  des  Guerrots  et  Alfred 

Darcel. 

rrwMslrieJ,  septembre  1893.  8 
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M.  des  Guerrots  s*est  particulidremeDt  adonn^  k  This- 
toire  heraldique  et  g^Q^ogique  de  la  Normandie  et  s*y 
etait  acquis  des  coaoaissances  ^tendues.  La  haute  com* 
petence  artistique  de  M.  A.  Darcel  Tavait  fait  appeler 
successivement  k  la  direction  de  la  Manufacture  des 
Gobelins  et  k  celle  du  Musee  de  Cluny.  Tous  lea  deux 
appartenaient  k  la  Societe  depuis  sa  fondation. 

II  en  ^tait  de  meme  de  M.  I'abbe  Sauvage,  membre  du 
Conseil  d'administration  depuis  1888.  Sa  perte  sera  non 
moins  yivement  ressentie  par  la  Soci&t6,  k  laquelle  il 
apportait  un  precieux  concours  ;  born^e  jusqu'ici  au 
Bulletin  ou  aux  Melanges,  sa  collaboration,  qui  6tait 
r^clam^e  de  toutes  parts,  semblait  acquise  k  la  Societe 
pour  de  plus  amples  et  prochaines  publications. 

Le  Conseil  fixe  au  20  juillet  Tassemblee  g^nSrale 
annuelle,  et  il  en  arrfite  Tordre  du  jour. 

Le  secretaire  a  examine,  ainsi  que  le  Conseil  Ten  a 
charge,  le  manuscrit  de  la  Chronique  de  Rains,  conserve 
k  la  Biblioth^que  de  Rouen,  et  rend  compte  de  son 
examen.  Ce  texte  n'est  pas  inedit  et  le  manuscrit  de 
Rouen  n'oflfre  rien  de  particulier.  On  pourrait  peut-^tre 
en  extraire,  pour  le  Bulletin,  quelques  passages  relatifs 
k  Thidtoire  normande. 

Le  Conseil  ermine  s*iln*y  aurait  pas  lieu  de  distribuer 
le  texte  du  Coutumier,  dont  Timpression  est  achevee, 
sans  attendrela  fin  du  volume,  et  il  adopte  cette  solution, 
sens  r^erve  de  Tadh^sion  de  I'^diteur,  k  qui  il  sera  ^rit. 
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SjiANCB  DU  OONSEIL  D*ADMINISTRATION 

du  22juin  i893. 
Prteidenoe  de  M.  Ch.  di  Bbaurbpairb. 

OuYTage  ofiert  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Bull,  de  la 
8oci4te  kistor.  et  archeol.  de  VOrne,  t.  XII,  n*  1. 

Est  proclam6  membre  de  la  Soci^tS,  M.  Aymar  Le 
Filleul  des  Guerrots  [n®518],  pr^senti  par  MM.  Paul 
Allard  et  lecomte  d'Estaintot. 

La  correspondance  comprend  une  lettre  minisc^rielle 
da  6  juin,  donqant  avis  de  rordonnancement  d'une  sub- 
Yeution  de  1,000  francs  accord^e  &la  Soci6t^,  pour  1893, 
pat  le  Minist^re  de  rinstruction  publique. 

M.  le  Pr^ident  expose  au  Conseil  le  motif  de  la  reunion 
extraordiuaire  de  ce  jour,  causae  par  la  n^cessit^  de 
modifier  la  composition  du  volume  des  Melanges  en  pre- 
paration. S*^nt  rendu  compte,  au  cours  du  travail  de 
Timprimeur,  que  las  mati^res  pr^cMemment  adoptees 
formeraient  un  volume  trop  fort,  le  Bureau  avait  dii  sus- 
pendre  la  composition  de  la  Regie  de  Saint-Benoit  et 
celle  du  R6le  des  taxes  du  ban  du  bailliage  de  Caux ; 
mais,  ces  travaux  ^cart6s,  Ton  constate  que  le  volume  va 
gtre  trop  mince. 

M.  le  President  propose  au  Conseil  d'adopter  Tinsertion 
dans  ce  volume  d'une  collection  de  pieces  curieuses  qu'il 
a  extraites  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Normandie  et  qu'il  pourraitannoter.  Le  temps  pressant, 
il  a  d*office  r^uni  une  Commission  &  laquelle  il  a  soumis 
ces  documents . 
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M.  Felix,  au  nom  de  cette  Commission,  n'hesite  pas  k 
coDclure  k  leur  impressiori. 

La  proposition  est  adoptee  par  le  Gonseil,  qui  remercie 
M.  le  President  de  son  heureuse  intervention* 

M.  Heron,  au  nom  de  la  Commission  des  fonds  et  des 
archives,  donne  communication  des  rapports  sur  la  gestion 
de  M.  le  Tresorier  et  celle  de  M.  T'Archiviste.  Ces  rapports 
seront  lus  k  I'Assemblee  gen^rale. 

Lecture  est  donn^e  d'une  lettre  de  M.  G.  Le  Hardy,  qui 
se  met  k  la  disposition'  de  la  Soci^t^  pour  Miter  le  manus- 
crit  de  Tabb^  Biziers  sur  les  paroisses  rurales  du  diocese 
de  Bayeux. 

Le  meme  membre  a  envoye  la  copie  d*un  arrdt  du  Qar- 
lement  de  Rouen,  du  18  decembre  1572,  rendu  en  faveur 
du  chapitre  de  la  cathMrale  de  Bayeux,  dontles  archives 
avaient  ^te  dispers^es  k  la  suite  des  pillages  exerc^s  par 
les  huguenots  en  1562.  L'impression  est  decide  du  dis- 
positif  de  cet  arrSt  ainsi  congu  : 

A  permis  et  permet  k  iceux  Doyen,  Chanoine,  et  Chapitre 
de  r^glise  Catb^drale  de  Notre-Dame  de  Bayeux,  leurs 
communiers  et  receveurs  faire  sommer  et  interpeller  par  le 
premier  hnissier  ou  sergent  sur  ce  rcquis,  toutes  les  per- 
sonnes  qui  se  troaveront,  par  les  registres,  comptes,  lettres, 
papiers  et  enseignements  de  la  dite  ^glise  et  Chapitre, 
denomm^es  d^biteurs  et  redevables  k  iceile  Eglise  et  Cha- 
pitre, de  leur  exhiber  les  acquits  et  d^chai^es,  si  aacunes 
en  ont,  soit  du  tout  ou  sur  ce  qu'ils  doivent,  et  de  comparoir 
au  dit  Chapitre  ou  en  la  commune  de  la  dite  figlise,  pour 
amiablement  compter,  et  arrSter  au  certain,  avec  le  commn* 
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nier  et  receyenr  du  dit  Ghapitre,  lea  sommes  dues  par  lea 
dita  redeTablea,  et  ce,  dedana  quinzaine  du  Jour  de  Tinter- 
pellation  pour  toute  pr^fixion  et  d^lai ; 

Autrement,  k  faute  de  ce  falre,  et  le  dit  tempa  de  quinzaine 
^chn  et  paaae,  Notre  dite  Gour  a  dte  k  pr^aent  permia  et 
permet  aux  dita  Dojen,  Ghanoinea  et  Chapitre,  leurs  commn- 
niera  et  rece?eura  faire  ex^cuter  par  le  premier  huiaaier  ou 
aergent  aur  ce  requia,  lea  d^biteura  et  redevablea  envera  le 
dit  Ghapitre  en  vertu  de  leura  comptea,  papiera  et  enaeigne- 
menta  pour  lea  aommea  que  lea  dita  du  dit  Ghapitre  trouve- 
ront  leur  Stre  duea^  et  k  la  dite  Egliae,  etc. 

En  reponse  k  la  lettre  qui  lui  a  iib  terite  au  nom  du 
Conseil,  M.  Tardif  insiate  pour  que  la  diatribution  du 
texte  du  Coutumier  aoit  jointe  k  celle  de  son  introduc- 
tion et  destablea.  Le  Gonseil  decide  de  donner  aatialaction 
k  M.  Tardif,  dana  la  mesure  du  posaible,  et  ajourne  pro- 
Tiaoirement  la  diatribution  du  texte. 


siANCB  DU  CONSEIL  D'ADMINISTIUTION 

du  10  juillet  1893. 
PrMdence  de  M.  Ch.  db  Bbaukepairb. 

* 

OuTragea  offerts  et  d^poa^a  aur  le  bureau  :  Revue 
normande  et  percheronne,  1893,  n"l  k  6;  —  Jour-- 
nal  des  Savants,  mai  et  juin  1893. 

Est  proclame  membre  de  la  Society,  M.  Victor  Quesn^ 
[n®519],  pr&36nt6  par  MM.  Gaston  Le  Breton  et  P.  Le 
Verdier. 


M.  Cli .  Breard  a  inform^  le  Confieil,  k  la  date  du 
26  juin,  de  la  decouverte  'de  noureaux  fragments  de 
Comptes  du  clos  des  galSes  de  Rouetiy  mais  une  nou- 
velle  lettre  fait  saToir  que"ces  fragments  sont  si  incom- 
plets  qu'il  n'7  a  pas  lieu  de  les  joindre  k  ceux  qui  vont 
8tre  compris  dans  le  volume  de  Melanges,  sous  presse. 
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PROCfiS-VERBAL 

BE    ^'assembles  GENISBALE 

DS  LA  SOCIETE  DE    l'hISTOIRE  DE   NORlfANDIE 
tenne  k  Rouen,  le  20  jaillet  1893 

dans  I'Hdtel  des  SociMs  Savantes. 

Prudence  de  M.  Ch.  db  Bzaurepairb,  prudent. 

Sont  presents  au  Bureau,  arec  M.  le  President, 
MM.  Bouquet,  vice-^^sident  ^YaihbikTougSTd,  archiviste, 
P.  Le  Verdier,  secretaire^  G.  Provost,  secrStaire^adjoint. 

Assistaient  k  cette  stance  :  MM.  le  D'  Goutan,  le  comte 
d'Estaintot,  Felix,  H^ron,  Lesens,  rabMLoth,  membres 
du  Conseil  d^ administration y  MM.  Chr.  Allard,  P.  Bau- 
drj,  Tabb^  Blanquart,  Lamer,  A.  Legrelle,  E.  Le  Mire, 
G.  de  Lestanville,  L.  R^nier,  Ch.  Verger. 

S*StaieDt  excuses  :  MM.  le  D**  Aub6,  Eug.  de  Beau- 
repaire,  L.  Boiyin-Cbampeaux,  I'abbe  Collette,  T.  Genty, 
Huet,  I'abbe  Poree,  de  Salverte. 

—  M.  le  President  ouvre  la  s^nce  et  provfonce  le  dis- 
cours  suivant : 


et  produce  le  dii 


€  Messieurs  et  chers  Confreres, 

€  Notre  Bulletin,  qui  yous  fait  r^guli^rement  connaitre 
les  noms  des  nouveaux  confreres  que  nous  avons  le  bon- 
heur  de  recruter,  ne  rous  laisse  point,  nOn  plus,  ignofer 
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ceux  des  coufr&res  que  nous  avons  le  malheur  de  perdre. 
A  chacun  d'eux  nous  voudrions  adresser  quelques  mots  de 
bienvenue  ou  de  pieux  souTeuir,  et  nous  le  devrions,  sans 
doute,  si  nous  etions  assez  t6t  et  assez  exactement  rensei- 
gn^.  Mais  cette  excuse,  nous  ne  pouvons  Tall^guer  pour 
M.  Simeon  Luce,  qui  fut  notre  president  d'hoaueur  en 
1881,  ni  pour  M.  Tabb^  Sauvage,  membre  du  Ck)nseilde 
notre  Sociite  depuis  1888.  D'ailleurs,  par  la  part  qu'ils 
out  prise  k  nos  travaux,  par  la  collaboration  qu'ils  nous 
ont  pret^e,  ils  se  sont  acquis,  Tun  et  I'autre,  un  droit  in- 
contestable k  notre  reconnaissance,  et  c*est  un  deyoir  pour 
D0U8  de  rappeler  combien  leur  eoncours  a  kt&  honorable 
pour  notre  Soci^t^.  Tons  deux  ont  ite  frappes  subitement, 
le  premier  dans  la  rue,  le  second  sur  la  route.  Prives  des 
soins.  des  parents  qui  les  aimaient  et  que,  pen  d'heures 
auparavant,  ils  avaient  quittes  sans  souci  et  le  coBur  plein 
d'esperance,  ils  sont  morts  sous  des  toits  qu'ils  n'avaient 
pas  connus,  sous  le  regard  d'etrangers  compatissants, 
dans  le  temps  ou  leur  intelligence  6tait  arriv^e  k  sa  pleine 
maturite.  Ils  laissent  inachev^s  des  travaux  d'une  reputa- 
tion et  d'une  portee  inegales,  il  est  vrai,  et  qui  ne 
s'adressent  pas  aux  mSmes  lecteurs,  mais  dont  Tinterrup- 
tion  doit  etre  pour  nous  tons  un  sujet  de  regret. 

€  M.  Eugene-Paul  Sauvage  6tait  n^  k  Caudebec^n- 
Caux,  le  27  decembre  1841.  II  fit  ses  Etudes  au  Petit-Se- 
minaire  du  Mont-aux-Malades  et  fut  ordonne  pretre  en 
1865.  Apr^s  avoir  it&,  pendant  septans,  professeur  dans 
cet  ^tablissement,  il  fut  nomme  aum&nier  du  college  de 
Dieppe  en  1872,  curA  d'Ectot-l'Auber  en  1877,  chapelain 
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des  Saints-Anges,  iatendaot  de  la  Cath^drale,  en  mdmie 
temps  que  chanoine  honoraire,  en  1887. 

€  Le  sejour,  assez  long  qu*il  lui  fallut  fiaire  dans  ue 
presbyters  de  Tillage,  fut  loin  d'etre  defavorable  aux 
etudes  historiques  et  archeologiques  dont  il  avait  pris  le 
gout  dds  sa  jeunesse,  sous  Tinfluence,  sinon  sous  la  direc- 
tion de  M.  I'abbe  Cochet.  II  en  fut  pour  lui  comme  pour 
le  savant  abb^  Gorini,  dont  les  remarquables  travaux  ont 
rectifi^  sur  bien  des  points  les  assertions  de  nos  historiens 
les  plus  c^lebreSy  ou,  si  vous  I'aimez  mieux,  comme  pour 
un  de  nos  plus  laborieux  confreres  que  le  voisinage  du  Bee 
a  si  heureusement  inspire.  Ge  fut  dans  cette  solitude  que, 
mettant  k  prolSt  les  longues  soir^  d'hiver,  lisant  et 
copiant  les  manuscrits  qui  lui  avaient  ^t^  pretes  par  la 
Bibliotheque  Nationale,  il  amassa  patiemment  les  mat^- 
riaux  qui  devaient  lui  servir  pour  la  composition  de  ses 
roeilleurs  ouvrages.  La  paix  de  la  campagne,  toujours 
bienfaisante,  eut  pour  heureux  efifet  de  temperer  Tardeur 
de  son  imagination,  qui  Veiit  volontiers  entrain6  vers  un 
trop  grand  nombre  de  sujets.  Sa  moisson  6tait  faite  lors-* 
qu'il  fut  appele  k  remplacer,  comme  intendant  de  la  cath^ 
drale,  le  y^n^rableabb^  Robert,  batisseur  d*^glises,  simple 
et  modeste  comme  un  architecte  du  moyen  ftge.  Le  poste 
etait  p^rilleux,  par  la  comparaison  qui  pouvait  s'etablir 
entre  les  aptitudes  si  diffSrentes  de  Tancien  et  du  nourel 
intendant;  mais  bient6t  cependant,  M.  Tabbe  Sauvage 
prouva  qu'il  6tait  k  la  hauteur  de  sa  tftche ;  il  montra 
qu'il  savait  comprendre  et  appricier  les  monuments  de 
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rarcbitecture,  aussi  bien  que  les  manuscrits  des  aitel^s 
passes . 

€  L'ensemble  de  ses  oeuvres,  d'apr^s  la  liste  qui  en  a  itk 
dresste  par  un  de  ses  plus  intimes  amis,  ne  comprend  pas 
moins  de  soixante  volumes  ou  brochures*  sans  compter  un 
nombre  considerable  de  notes,  insert,  pour  ne  pas  dire 
perdues^  dans  des  journaux  ou  des  revues  de  diverses  So- 
cihtks  savantes. 

<  Quelques-uns  de  ces  ouvrages,  ^rits  dans  un  style 
assez  familier,  n'ont  pas  MA  r^dig^  pour  des  ^rudits,  que 
n'effraient  ni  les  gros  volumes,  ni  les  notes  abondantes,  ni 
les  pi^s  justiflcatives.'  Us  Tout  dte  pour  ceux  qui,  plus 
avares  de  leur  temps,  par  gofit  ou  par  n^cessit^,  ne  de* 
mandent  k  6tre  renseignes  que  sur  les  faits  les  plus  int^* 
ressants  de  la  contr^  qu'ils  habitent.  Ceux-ljt  forment 
'  la  multitude  et  ne  sont  pas  moins  dignes  que  les  autres  de 
Tattention  des  historiens  locaux. 

€  C  est  dans  cette  categorie  qu'il  faut  ranger  Dieppe 
en  trois  jours.  Guide  historique  etpratjLque  du  Dieppois 
et  de  Vetranger,  1876  ;  —  Description  historique  et 
archiologique  de  rSglise  de  N.^D.  de  Cavdebec-enr- 
CauXy  1877  ;  —  L'Histoire  populaire  de  Bacqueville^ 
enr-CatuJCf  1883.  La  description  de  Tiiglise  de  Caudebec  a 
ete  compos^e  avec  un  soin  tout  particulier,  qu'explique 
Taffection  tvhs  vive  de  Tauteur  pour  son  pays  natal,  si 
riche  en  monuments  et  en  souvenirs.  U  se  proposait  de  la 
refaire  et  de  lui  donner  plus  de  d^veloppement.  Esperons 
que  les  notes  qu'il  avait  amassees  dans  ce  but  ne  seront 
pas  perdues.  Peut-etre  en  recueillait^il  encore  quelques 
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haures  ayaot  sa  mort,  anpr^s  de  son  ami,  M.  Yabht  Lozi, 
curi  d'Heugleyille-sur- Scie,  qui,  pendant  sa  residence, 
oomme  vicaire,  k  Caudebec,  s'^tait  occup^  de  rechercher 
tont  ce  qui  avait  trait  k  Tancien  clerg^  de  cette  ^ille. 

€  L'hagiographie  doit  k  M.  I'abbe  Sauvage  des  OBurres 

d*un  plus  haut  interet,  et  que  je  considere  comme  ce  qu'il 

a  fait  de  mieux.  Sainte  Honorine  de  OravUle^  sa  mort^ 

sa  sdpulture^  brochure  publico  en  1870,  fut  comme  I'essai 

de  notre  confrere  dans  un  genre  de  recherches  plus  propre 

que  tout  autre  k  son  esprit  critique  et  4  sa  profession.  Ce 

ne  fut  pourtant  que  bien  des  ann^s  apr^  que  Ton  Tit 

paraitre  :  AbregS  de  la  vie  et  des  miracles  de  S.  Vulr- 

fran  (par  Dom  Guilleaume  La  Yieille),  1876;  •-*  ^otes 

sur  S.  Otien,  son  cuUe,  ses  ouvrages,  1886 ;  —  Poeme 

aerostiche  de  S.  Ansbert  sur  S.  Ouen,  1888 ;  —  Actes 

de  S.  Mellon^  qualifiS  premier  evigue  de  Rouen,  1884, 

dibut  d'une  collection  qui  deyait,  d'apris  le  plan  de  I'au- 

teur,  comprendre  une  Tiogtaine  de  volumes,  et  qu'il  serait 

fort  k  souhaiter  de  voir  continuer.  —  Yiennent  ensuite, 

dans  la  savante  Reyue  des  Bollandistes,  Analecta  Bol*- 

landiatuZf    les   vies   de   S.    Vital  et  de  S.  Geoffrey, 

abbes  de  Savigny,  1882 ;  des  bienheureux  Pierre  d'A- 

yranches  et  Hamon,  moines  du  meme  monast^re,  1883 ; 

de  S.  Swithun,  ^veque  de  Winchester,  1885,  1888 ;  de 

S.  Ouen,  6veque  de  Rouen,  1888.  On  pent  rapprocber  de 

ces  ouVrages  le  Coup  d'ceil  sur  I'histoire  litteraire  des 

archevSques  de  Rouen,  du  IIP  au  XIIP  si^cle,  el  les 

Elenchi  episcoporum  Rotomagensium,  qui  ne  sont  autre 
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chose  que  la  reunion  de  vingt-neuf  listes  des  archeveques 
de  Rouen  du  in*  au  xni*  eiecle. 

€  Dans  ce  dernier  m^moire,  la  liste  de  nos  deques, 
telle  qu'elle  ^tait  connue  et  acceptSe  dans  les  derniers 
temps,  se  trouve  assez  notablement  rectifiee  et  raccourcie, 
et  plusieurs  se  plaindront  de  ne  plus  trouver  au  premier 
rang  le  saint  ap&tre  du  Vexin,  qu*on  se  fiit  bien  garde 
autrefois  de  ne  pas  rtelamer,  quand  ce  n'eiit  iiA  que  pour 
afSrmer  Tunion  du  vicariat  de  Pontbise  au  diocese  de 
Rouen.  Sans, exag^rer  les  droits  de  la  critique,  M.  I'abb^ 
Sauvage  a  cru  pouvoir  prendre  r^lument  parti  centre 
ceux  qui  soutenaient  d'anciennes  traditions,  glorieuses  k 
leur  sens,  et  qu'il  ne  faut  pas  sacrifier  k  la  l^ere.  La 
meme  question,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  se  pose 
dans  presque  tons  les  dioceses.  Ici,  du  moins,  elle  a  &lk 
traitee  sans  aigreur  de  part  ni  d'autre,  et  sans  que,  pour 
Caire  honneur  aux  saints,  on  ait  manqui  le  moins  du 
monde  k  la  courtoisie  et  Jt  la  charit^. 

<  La  notice  sur  la  cathMrale  de  Rouen,  piibliee  tout 
r^cemment  dans  la  Normandie  monumentale^  temoigne 
de  la  competence  arch^ologique  de  M.  Yshhi  Sauvage, 
d^j^  suflSsamment  itablie  par  quelques*unes  de  ses  publi* 
cations.  Mais  ce  dont  il  faut  lui  savoir  le  plus  degri,  c'est 
Tattention  apportee  par  lui  k  tout  ce  que  les  travaux  de 
restauration  entrepris  dans  la  cath^drale  et  dans  les  d^ 
pendances  de  Tarcheveche  ont  rem  is  au  jour  et  permis  d*Mu- 
dier ;  c*est  aussi  la  cr^tion  du  Triaor  de  la  cath^drale,  qui 
n'est  encore  qu*un  commencement  de  mus^e,  mais  qui  est 
destin^  vraisemblablement  &  s'enrichir  d*une  foule  d'objets. 
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T4n£rable8  par  Tusage  auquel  ils  ont  ^6  affect^,  precieux 
pour  I'histoire  de  Tart  religieuz,  et  qu*il  est  vraiment  d^ 
plorable  de  voir,  en  tant  de  lieux,  alien^s  par  rignorance^ 
achet^  le  plus  souvent  k  vil  prix  par  la  cupidity,  admires, 
il  est  yrai,  dans  les  cabinets  d'amateurs,  mais  non  sans 
reproche  pour  les  ^lises  qui  ea  ont  ^t^  d^pouill^s. 

<  Rappelons  enfin  que  M.  Tabbe  Sauvage  etait  un 
bibliophile  dans  le  meilleur  sens  du  mot.  II  s*6tait  form^  k 
la  longue  une  biblioth^ue  d'ouvrages  rares  et  choisis, 
dont  une  partie,  conform^ment  k  ses  derni^res  volont^s, 
devra  servir  k  completer  celle  du  Mont-aux-Malades  qui 
avait  C0Dtribu6  k  son  iastruction  et  qu'il  avait  le  plaisir 
de  voir  confine  k  la  direction  d'un  ^rudit,  aussi  savant  que 
d^interesse.  II  n'avait  point  oubli6,  non  plus,  que  la  bi- 
bliotheque  du  Chapitre  avait  6te  la  premiere  biblioth^ue 
publique  de  notre  ville,  et  il  s'occupait,  avcc  le  z^le  le 
plus  louable,  -de  la  reconstituer  et  de  la  rendre  acces- 
sible au  public.  Aussi,  ce  fut  un  grand  bonheur  pour  lui, 
lorsque,  avee  Tautorisation  de  Mgr  Thomas,  au  mois  de 
mai  1887,  il  put  en  ouvrir  les  vastes  salles  k  Texposition 
des  livres  imprimes  qui  lui  avaient  ^te  transmis  de  tous 
les  points  du  departement  pour  feter  le  quatrieme  cente- 
naire  de  Tintroduction  de  Timprimerie  k  Rouen.  Get  art, 
dont  on  a  abuse  (comme  on  abuse  de  tout),  avait  d^but^ 
chez  nous  par  des  livres  serieux  de  droit,  de  th^ologie 
et  de  liturgie,  qu'on  voyait  rassembUs  pour  la  premiere 
fois  en  si  grand  nombre,  et  qui  auraient  certainement 
ravi  d'admiration  les  membres  de  Tancien  Chapitre. 
Gette  exposition  fut,  dans  le  temps,  tr^s  remarqu^,  et 
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elle  miritait  de  Tdtre,  k  raison  du  bombre  considiriible 
de  liTres  rares  qui  farent  alors  communique  par  lours 
heureux  proprietaires  et  mis  sous  les  yeux  des  curieux 
et  des  erudits.  Ce  fat  k  M.  Tabbe  Sauvage  principale- 
ment,  ja  me  plais  k  le  constater,  qu'elle  dut  sou  oi^a* 
nisation,  qui,  de  tout  point  fut  parfaite,  et  son  succ^, 
qui  depassa  Tattente  de  tout  le  monde.  Lui  seul  a  pris  la 
precaution  d'en  conserver  le  souvenir;  k  di&ut d'un  cata- 
logue, qui  efit  iibk  pourtant  bien  accueilli  et  bien  utile,  il 
ft  public  uDe  brochure  substantielle  que  les  bibliographes 
consulteront  toujours  avec  profit. 

«  Deux  ans  apr^s,  le  6  juillet  1889,  le  Congres  arch^ 
logique  de  France  dteemait  k  notre  confrere  une  grande 
m^daille  de  vermeil  pour  ses  publications  sur  Tarchtologie 
et  les  antiquit^s  religieuses  de  la  Seine-Inf^rieure. 

€  M.  Tabbe  Sauvage  etait  associe  de  la  Soci^t^  des 
Antiquaires  de  France,  correspondant  du  Minist^re  de 
rinstruction  publique,  oflScier  d'Acad6mie. 

<  II  appartenait  k  diverses  Societ^s  savantes,  notam- 
ment  k  TAcad^mie  de  Rouen,  comme  membre  residant, 
depuis  1887. 

«  Sa  collaboration  a  ^t^  avantageuse  au  Bulletin  Mo- 
numentai  de  ta  Soci4te  frangaise  d'archeologie,  au 
Recueil  de  la  Sociite  havraise  d' Etudes  diverses^  k  la 
JNormandie  littSraire,  k  la  Revue  de  Normandiey  a  la 
Revue  de  VArt  chrStien,  k  la  Society  rouennaise  de  Biblio- 
philes, k  r Academie  de  Rouen ,  k  notre  Soci^t^,  qui  pent  vous 
offrir  dans  son  volume  de  Melanges  une  publication  de 
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Dotre  savant  eoofrdre,  appartenant  k  cette  categoric  d'ou* 
vrages  hagiographiques  dont  nous  arons  parle. 

€  M.  I'abbi  Sauvage,  qui  avait  donne  la  description  de 
Teglise  de  Bonsecours,  dans  an  beau  volume  oil  son  nom 
parait  k  cbik  de  celui  de  M.  Tabb^  Loth,  a  d^crit  ayec  le 
mime  soin  le  beau  monument  ^rige  tout  pr^s  de  cette 
eglLse  en  Tbonneur  de  Jeanne  d*Arc,  que  I'admiration  de 
tous  les  Frangais  de  notre  temps,  les  panigyriques  de 
prelatscontemporains,  les  solennit^s  religieuses  dont  nous 
ayons  iit&  t^moins,  ont  glorieusement  vengee  des  iniquity 
d'un  autre  &ge. 

«  A  ces  marques  6clatantes  de  I'opinion  publique^  il 
est  permis  de  joindre  les  hommages  que  M.  Sim^n  Luce, 
un  des  plus  fenrents  divots  de  notre  hiroiae  nationale,  lui 
a  rendus  dans  quelques-unes  de  ses  publications.  II  y 
fut  amene  insensiblement  par  les  Etudes  approfondies 
qu'il  ayait  faites  de  I'^tat  de  la  Prance  pendant  la  guerre 
de  cent  ans,  cette  ^poque  si  mouvement^e,  si  /dramatique 
et  si  passionnante  de  notre  histoire. 

«  M.  Auguste-Sim^Q  Luce>  membre  de  notre  Soci^td 
dis  sa  fondation,  ^tait  n^  k  Bretteville-sur-Aj  (Manche), 
le  29  decembre  1833.  II  fut  successiyement  archiviste  du 
d^partemdnt  des  Deux-Sevres  (1858,  1859),  employ^  aux 
Archives  nationales  en  1866,  sous-<)hef  de  la  Section  his- 
torique  de  ce  grand  6tablissement  en  1888,  en  meme  temps 
professeur  d*etude  critique  des  sources  de  THistoire  de 
France  k  I'^ole  des  Cbartes. 

<  La  these  frangaise  qu'il  soutint  k  sa  sortie  de  cette 
iBlcole  traitait  de  rhistoire  de  la  Jacquerie.   C'^it  un 
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d^but  brillant,  et  qui  annonQaitd^j^  tout  ce  qu'on  pouvait 
attendre  du  jeuoe  savant. 

€  L'histoire  de  Duguesclin,  qui  parut  plusieurs  ann^ 
apr^s,  est  ToBuvre  d*un  homme  en  pleine  possession  de  ses 
moyens,  pounru  d'informations  qui  supposent  des  re- 
cherches  longues  et  tr&s  patientes,  et  qui  ^tonnent  par 
leur  multiplicity.  Ce  volume  mit  le  sceau  k  sa  reputation. 
U  en  est  peu,  en  effet,  ou  Von  trouve  r^unies,  dans  une  si 
juste  mesure,  les  qualit^s  du  style  et  celles  de  I'^rudition. 
Peut-6tre,  k  raison  du  diveloppement  que  Tauteur  a 
donn^  k  la  jeunesse  du  bon  conn^table  Bertrand,  lui  e&t-il 
^ti  difficile  de  donner  une  suite  k  ce  beau  travail,  sans 
changer  de  methode  et  sans  se  r^soudre  k  faire  une  oeuvre 
quelque  peu  disparate,  ce  k  quoi  ne  pouvait  que  difficile- 
ment  se  r&signer  un  esprit  comme  le  sien,  non  moins 
soucieux  de  la  forme  litt^raire  que  de  I'^rudition.  Dans  ce 
volume,  en  effet,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  la  jeunesse 
du  h^ros  breton ;  on  y  trouve  un  tableau  vivant,  soign^ 
dans  tons  ses  details,  du  milieu  oii  il  a  vteu,  une  abon- 
dance  ^tonnante  de  details  habilement  coordonn^s  sur 
r^tat  des  campagnes,  ou,  pour  mieux  dire,  sur  I'^tat 
social,  dans  son  ensemble,  pendant  la  seconde  moiti^  du 
XV"  siecle.  Consolons-nous  done  par  la  pensee  que  rien  ne 
manque  k  cette  histoire,  qui  est  le  chef-d'oeuvre  de  notre 
confr&re.  II  ne  faudrait  qu'en  modifier  un  peu  le  titre  pour 
ne  pas  sentir  qu'elle  est  incomplete. 

€  Malheureusement,  on  n*en  pent  dire  autant  des  Chro^ 
niques  de  Froissart^  commenc^es  en  1870,  et  qui  s*arretent 
au  neuvi^me  volume  en  cours  de  publication  et  inachev^. 
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U,  nous  nous  trouvons  en  presence  d'une  interruption 
des  plus  f&cheuses,  et  il  est  fort  k  craindre  que  la  Soci^t^ 
de  I'Histoire  de  France  (qui  compte  pourtant  un  si  grand 
nombre  de  savants  distingu^s)  n'ait  de  la  peine  k  trouver 
un  homme  assez  versi  dans  la  connaissance  des  textes  de 
la  seconde  moitii  du  xiv*  sitele,  pour  continuer,  ayec  le 
meme  succte  et  la  mSme  competences  I'^dition  des  Chro^ 
niques  de  Froissart. 

«  Si  je  ne  me  trompe,  ce  sont  Ik  les  deux  principaux 
titres  de  gloire  de  M.  Sim&on  Luce.  Mais,  sur  un  second 
plan,  que  de  livres,  de  dissertations  et  de  m^moires  qui 
suffiraient  pour  faire  la  reputation  d'un  ^rudit  I  Chro- 
nique  des  quatre  premiers  Valois,  publi^e  en  1863, 
avec  une  preface  o{l  FMiteur  s*efforce  d'^tablir  que  cette 
chronique  est  Toeuvre  d*un  membre  du  clerg^  de  Rouen ; 
Chronique  du  Mont-Saint-'Michel^  accompagn^e  d'un 
choix  etendu  de  pieces  relatives  k  la  guerre  des  Anglais 
en  Basse-Normandie  pendant  le  xv^  si^cle,  1879-1883, 
sans  parler  d'un  nombre  considerable  de  notices,  dont  il 
seraittroplong  dedonner  ici,  meme  une  simple  enumera- 
tion. 

€  Je  m'en  tiendrai  k  ces  quelques  lignes  sur  notre 
illustre  confrere,  afin  d'eviter  de  repeter  ce  qu'ont  dit,  avec 
une  autorite  et  une  competence  4  laquelleje  nesaurais 
pretendre,  ses  coliegues  et  ses  confreres,  M.  Alexandre 
Bertrand,  an  nom  del' Academic  des  Inscriptions;  M.  Ser- 
vois,  comme  administrateur  general  des  Archives  Natio- 
nales  et  comme  president  de  la  Societe  de  I'Histoire  de 
France ;  M.  Paul  Meyer,  comme  directeur  de  I'j^le  des 
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Chartes ;  M.  Courajod,  comme  prteident  de  la  Society  des 
anciens  eleves  de  cette  Ecole.  Je  ne  citerai  que  cette 
phrase  du  discours  de  M.  Bertrand  :  c  Ce  qui  prSte  un 
€  charme  particulier  aux  publications  de  M.  Luce,  c'estle 

<  sentiment  patriotique  qui  semble  les  avoir  inspires  et 
€  que  les  circonstances  actuelles  font  mieux  comprendre  et 

<  mieux  apprecier.  >  Ainsi  envisagee,  Thistoire  6chappe  au 
reproche  qui  peut  atteindre  I'erudition  de  pure  curiosity ; 
elle  fournit  un  enseignement  utile,  eUe  relive  le  courage, 
elle  anoblit  la  patrie  et  fait  qu*on  Taime  davantage. 

€  Maintenant,  je  le  declarerai  sans  detour,  quelques- 
unes  de  ces  publications  ont  pour  nous  un  charme  sp^ial : 
elles  sont  normandes. 

€  Ce  que  je  veux  voir  en  M.  Luce,  disait  M.  Jules  Lair, 
«  qui  fut  aussi  notre  pr^ident  d*honneur,  c'est  le  citoyen 

<  de  la  petite  patrie  dans  la  grande ;  c*est  le  normand 
«  fiddle  dans  le  francais  d^vou^ ;  c*est  Thomme  qui  se 

<  felicitait  d'avoir  rattach6  la  Chronique  du  Mont-Saint- 
€  Michel  k  I'epopee  nationale  de  Jeanne  d*Arc,  d'avoir 
€  restitui,  dans  le  panthton  de  notre  province,  d'int^ 
€  ressantes  figures,  comme  celle  de  Philippe  Lecat,  le 
«  patriote  cherbourgeois,  et  celle  de  Jeanne  Raynel,  la 

<  patriote  coutangaise.  »  Et  M.  Lair  rappelle  k  ce  propos 
ce  que  M.  Luce  lui  disait  quelques  semaines  avant  sa 
mort  :  <  Ce  que  j'ai  6crit  sur  I'histoire  g^n^rale  de  la 
€  France  a  contribu^  k  ma  reputation ;  ce  que  j'ai  ecrit 
€  sur  I'histoire  particuli^re  de  notre  basse  Normandie  a ' 
€  contribui  k  mon  bonheur.  > 

€  Rappelez-vous»  d'aiUeurs,  Messieurs  et  chers  Con- 


\ 
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freres,  les  paroles  qu'il  nous  adressait  k  nous-m^mes  dans 
Dotre  assemble  gin^rale,  le  21  mars  1882. 

«  n  est  des  ames  oii  vit  encore  ramour  de  la  patrie 

<  normande,  et  la  meilleure  preuve  de  la  vitality  de  ce 
«  sentiment,  c'est  la  fondation  de  notre  Soci^t^....  Lk 
«  m£me  oA  cet  amour  innd  du  pays  natal  semble  presque 
€  iteint,  il  suffit  souvent  du  moindre  souffle  pour  le  rallu* 
«  mer  dans  toute  son  ardeur.  n  faudrait  s'etonner  qu'il  en 

<  f&t  autrement.  On  pent  morceler  k  €oups  de  dicrets  le 
€  territoire  d*une  province,  on  ne  saurait  briser  du  jour  au 
«  lendemain  son  uniti  morale,  qui  est  le  produit  d'une 
«  Elaboration  siculaire  et  qui  r^sulte  de  la  nature  des 
«  choses.  Gette  unite  morale,  c'est  son  g^nie,  c'est-&-dire 
«  ce  qa*elle  a  de  plus  intime,  et  cela  g!t  k  de  telles  pro- 
«  fondeurs  que  les  influences  du  dehors  ne  sauraient  y 
€  atteindre.  » 

c  Avec  de  pareils  sentiments,  si  noblement  exprjm^s, 
M.  Luce  ne  pouvait  qu'applaudir  k  la  publication  des 
OBUvres  de  Robert  Blondel,  en  qui  il  retrouyait  ce  qu'il 
aimait  le  plus  au  monde,  un  patriote  et  un  normand. 

«  ^iteur  scrupuleux  des  textes  du  moyen  &ge,  pour 
lesquels  il  ayait  le  mSme  respect  qu'avaient  les  Erudits  du 
xyi^  siecle  pour  ceux  de  TantiquitE  classique,  il  ne 
pouyait,  non  plus,  que  nous  feliciler  d'ayoir  confix  a 
M.  Heron  le  soin  d'une  publication  aussi  importante. 

€  Nous  youdrions,  en  meme  temps  que  le  dernier 
yolume  de  Robert  Blondel,  yous  offrir.  Messieurs  et  chers 
Confreres,  le  yolume  de  Melanges  annoncE  dans  la  lettre 
de  conyocation.  L'impression  en  est  complEtement  termi- 
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n^e.  Yous  n'aurez,  nous  Tespirons,  qu*4  subir  un  retard 
de  quelques  mois,  retard  indSpendant  de  notre  volonti,  et 
que,  vraisemblablement,  il  n*a  pas  ^te  au  pouvoir  de  notre 
imprimeur  de  nous  ^pargner.  Mais,  d6s  maintenant,  il 
convient  d'adresser  des  remerciements  aux  ^diteurs  des 
Melanges f  k  M.  Bouquet,  qui  (soit  dit  en  passant),  vient 
de  rendre  un  nouveau  service  k  notre  pays,  par  son  beau 
volume  sur  Thistoire  des  Eaux  de  Forges ;  k  MM.  Tabb^ 
Blanquart  et  R^nier,  qui  nous  out  fourni  une  pr^cieuse 
description  de  Teglise  de  Oisors ;  k  M.  Gh.  Breard,  k  qui 
nous  devons  un  document  d'une  haute  valeur  sur  notre 
ancien  arsenal  maritime,  le  Clos  des  Gal^s  de  Rouen ;  k 
M.  lecomte  Albert  deCircourt,  qui  nous  a  communique  une 
enquSte  si  curieuse  pour  Thistoire  de  Caudebec,  pendant 
les  guerres  civiles  qui  pr^cM^rent  I'invasion  des  Anglais. 
Vous  me  permettrez  aussi,  Messieurs  et  chers  Confreres, 
de  signaler  k  votre  reconnaissance  notre  z^l^  secretaire, 
pour  Tattention  qu'il  apporte  k  la  composition  de  notre 
Bulletin,  pour  la  surveillance  ^clair^e  qu'il  exerce  sur 
rimpression  de  toutes  nos  publications,  pour  toutes  les 
d-marches,  que^  sans  souci  de  son  temps  ni  de  sa  peine, 
il  veut  bien  faire,  afln  d'assurer  le  fonctionnement  r^gu* 
lier  et  le  recrutement  de  notre  Soci^t^.  T^moin  de  ce  que, 
quotidiennement,  il  fait  dans  notre  interet,  j'ai  cm,  d&t 
sa  modestie  s'en  trouver  bless^e,  que  c'^tait  un  devoir  ri- 
goureux  pour  moi  de  ne^ous  point  dissimuler  ce  que  nous 
lui  devons  d'estime  et  de  gratitude.  » 

—  Apresce  discours,  accueiUi  par  d'unanimes  applau- 
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dissements,  M.  Hiron  donne  lecture  des  rapports  suiTants, 
rMigte  an  nom  de  la  Commission  des  fonds  et  des  archives, 
sur  la  gestion  de  M.  le  Trisorier  et  celle  de  M.  TArchi- 
Tiste.  Leurs  comptes  sont  depos&s  sur  le  bureau  avec  les 
pi^s  justificatives. 

Messieurs  , 

Les  comptes  de  M.  le  Tr^sorier,  arrdt^s  au  2  juln  1893, 
ont  et^  examines  par  votre  commission  des  fonds,  com- 
pos^e  de  MM.  le  comte  d'Estaintot,  Huet  et  H^ron,  rap- 
porteur. J'ai  I'honneur  de  vous  soumettre  les  resultats 
qu*elle  a  constats  : 

BEGBTTB8. 

Avoir  au  20  juin  1892 6.969  fr.  03 

Vente  de  volumes 171        90 

Balance  d'intirets  des  fonds  d^pos^s 
au  Comptoir  d'escompte,  25  j  u  iUet  1 892 .  30        20 

Idem  28  Janvier  1893.  35        05 

Subvention  du  Ministdre  de  I'instruc- 

tion  publique 1 .000  » 

250  cotisatiODs  (1,  1888-89;  2,  1889- 
90;  4,  1890-91;  33,  1891-92;  210, 
1892-03) 5.000  » 

Total 13.206  fr.  18 
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D]£PEN8B8. 

I 


'  Frais  d'administration,  correspondance, 
convocations,  assurances 576  fr.  20 

Factures  Cagniard : 

Impression  de  bulletins  et  divers  (1892).  337  » 

_                _                (1893).  414  47 

Impression  de  V  Ystoire  de  It  Normant.  2 .  168  61 

—          de  VInventaire  de  P.  Su- 
reau 2.314        69 

Total 5.810  fr.  97 

I 

BALANCE. 

Recettes 13.206  fr.  18 

DApenses 5.810        97 

Difference 7.395  fr.  21 

Sur  cette  somme  de  7,395  fr.  21,  7,294  fr.  48  sont  en 
d^pdt  au  Comptoir  d'escompte ;  100  fr.  73  sont  aux  mains 
de  M.  le  Tresorier. 

A  ce  total  viendront  s'ajouter  553  fr.  45  dus  par 
M.  Lestringant,  pour  vente  d'ouvrages,  et  le  produit  des 
cotisations  arri^rees. 

La  somme  actuellement  disponible  sera  plus  que  suffl- 
sante  pour  solder  les  frais  d'impression  du  t.  II  des 
Coulumiers  de  Normandie,  sur  lequel  un  acompte  de 
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2,413  tf.  15  a  6t6  versd  k  Timpri^idur,  et  dM  dtox  volu- 
mes qui  Yont  vous  Stre  distribu^s  :  le  t.  II  des  CEuvres  de 
Robert  Blondel  et  un  volume  de  MSlanges. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  votre  situation  financiere  est 
des  plus  satisfaisantes,  et  cet  heureux  r^sultat  est  dii  &  la 
sage  direction  que  vous  donnez  aux  travaux  de  la  Soci^t^, 
ainsi  qu'au  zele  de  votre  tr^soher,  M.  Gabriel  Gravier, 
auquel  nous  vous  proposons  de  renouveler  les  remercie- 
ments  que  vous  lui  adressez  chaque  ann^e. 

\  Messieurs  , 

Votre  Commission  des  archives,  compost  des  mSmes 
membres  que  la  Commission  des  fonds,  a  proced^  k  Texa- 
men  du  compte  de  M.  TArchiviste,  arr&t^  le  22  juin  1893, 
pr^entant  I'etat  des  volumes  6dit6s  par  la  Sociit^,  des 
archives  et  de  la  bibliotheque. 

En  juin  1892,  il  restait  en  dipdt  chez  M.  Lestringant, 
libraire  de  la  Societe,  k  Rouen,  et  les  libraires  en  corres- 
pondance  avec  lui,  1,819  volumes  auxquels  sont  venus 
s'ajouter  489  volumes,  provenant  des  ouvrages  edit^  par 
la  Societe  au  cours  de  cet  exercice,  ou  du  dep6t  de  la  rue 
Saintr-Ld.  Ge  nombre  total  de  2,308  volumes  s*est  trouve 
r^duit  k  1 ,482  vol^mes  par  la  remise  k  divers  de  746  volu- 
mes et  la  vente  de  80  volumes. 

Le  d^pdt  de  la  rue  Saint-L&,  confl^  aux  soins  de 
M.  Wilhelm ,  rehfermait,  en  juin  1892,  3,407  volumes. 
Depuis  ce  temps,  il  y  est  entr^  228  volumes  et  il  en  est 
sorti  98,  d*o{i  un  excedent  de  130 ;  ce  qui  porte  le  nombre 
total  de  nos  volumes  k  3,537. 
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Dip6t  chez  les  libraires 1 .482 

Depftt  rue  Saint-L& 3.537 

Total 5.019 

Nous  possMons  793  volumes  de  plus  qu*en  1892. 

Dans  le  courant  de  cet  exercice,  la  Societe  a  regu  pour 
sa  biblioth^ue  46  publications  inscrites  sur  le  registre 
d'entree  de  M.  TArchiviste  du  n""  402  au  n""  448. 

11  ne  reste  plus  k  votre  Commission  que  de  vous  pro- 
poser, Messieurs,  d'adresser  k  notre  zele  archiviste, 
M.  Tabb^  Tougard,  les  remerciements  qui  lui  sont  dus 
pour  les  soins  qu'il  met  k  remplir  ses  fonctions. 

L'Assemblee,  adoptant  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion approuve  les  comptes  de  M.  le  Tresorier  et  de 
M.  rArchiviste,  et  les  remercie  du  zHe  avec  lequel  ils 
s'acquittent  de  lenrs  fonctions. 

—  II  est  precede  ensuite  au  renouvellement  du  tiers  des 
membres  du  Conseil  d'administration. 

MM.  le  comte  d'Estaintot,  Gravier,  Huet,  Tabbe 
J.  Loth  et  Tabbe  Tougard,  sortants,  sont  renins. 

M.  Tabbe  Lesourd  est  elu  membre  du  mdme  conseil 
pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  Tabb^  Sauvage, 
d6cM^. 

Distribution  est  faite  aux  membres  pr^ents  du  tome  II 
des  (Euvres  de  R.  Blondel.  La  distribution  des  MS- 
langeSf  portee  k  Tordre  du  jour,  est  ajourn^e,  le  tirage 
n'ayant  pu  Stre  termini. 

La  s^nce  est  lev6e. 


^ 
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SEANCB  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

du20juillet  1893. 
Pr^flidence  de  M.  Ch.  db  Bbaurepaire. 

Ouvrages  oflferts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Revue  his- 
tongue,  juillet-aout  1893  ;  Annual  report  oftheame- 
rican  historical  association^  1891. 

Le  Conseil  s'est  reuni  k  Tissue  de  la  seance  de  TAssem- 
blee  g^nerale  pour  la  constitution  de  son  bureau  pendant 
I'annee  1893-94. 

Sont  r^lus  : 

President^  M.  Ch.  de'Beaurepaire ; 
Vice-President y  M.  F.  Bouquet ; 
Secretaire,  M.  P.  Le  Verdier ; 
Secretaire-adjoint,  M.  G.  Pr6vost ; 
Archiviste,  M.  I'abbe  Tougard ; 
Tresorier^  M.  Gravier. 

Sont  elus  membres  de  la  Commission  des  fonds  et  des 
archives  :  MM.  le  comte  d'Estaintot,  Heron  et  Huet. 

Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  G.  Le 

4 

Hardy,  annongant  la  dicouverte  et  Tachat  par  la  biblio- 
theque  de  Bayeux  des  manuscrits  de  Tabb^  B^ziers,  que 
Ton  croyait  perdus.  M.  Le  Hardy  sera  prie  de  donner  des 
renseignements  sur  les  mati^res  contenues  dans  ces  ma- 
nuscrits. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

TESTAMENT  DE  JEAN,  SEIGNEUR  DE  LA  HEUSE,  CHEVALIER, 

1489/ 

La  maison  de  la  Heuse,  comme  celle  de  Blosset^  bien 
que  cela  n*ait  jamais  ^te  etabli.  se  considirait  comme  un 
rameau  detach^  de  la  maison  d'Esneval,  et  ses  membres, 
k  cause  de  cette  pretention,  portaient  :  ecarteU  au  1  et  4 
d*or  k  trois  houzeaux  ou  bqttes  de  sable  qui  est  la  Heuse, 
et  au  2  et  3  pall^  d'or  et  d'azur  de  six  pieces  au  chef  de 
gueules  qui  est  d'Esneyal(l). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  son  origine,  cette  maison  allait  de 
pair  avec  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  de  Nor- 
mandie.  Un  cMtelain  de  la  Heuse  fonda,  en  1130,  k  Bel- 
lencombre,  le  prieure  de  Toussaints  (2).  Robert  de  la 
Heuse,  chevalier,  seigneur  de  Bellencombre,  qui  vivait 
en  1308  (3)  mari6  k  Jeanne  de  Bailleul  (4)  fut  p^re  de 

(1)  Une  g^o^alogie,  consertto  k  la  Bibliothdque  nationale  dans  la 
collection  dite  «  cabinet  de  d'Hozier  »,  attribue  cet  ^cart^lement  k  une 
alliance  avec  la  maison  d^Esneval,  mais  il  dut  j  avoir  plus  qu'allianoe 
car  les  premiers  sceauz  connus  des  la  Heuse,  conserve  dane  la  col- 
lection Clairimbault,  ne  portent  que  left  armes  d'Esneval  arec  une 
brisure,  les  houzeaux  ne  vinrent  que  post^rieurement. 

(2)  Farin. 

(3)  Bibliothdque  nationale,  Pieces  originales,  34634  (2).  —  Robert  de 
la  Heuse  aurait  ^t^  ch&telain  de  Bellencombre,  par  commission  et 
donation  perp^tuelle  de  Philippe-le-Bel,  en  date  de  mars  1309.  (Cabinet 
de  d'Hozier.) 

(4)  BibUoth^ue  nationale  ms.  fran$ais,  20229  (110,  IIS). 
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Maivot  de  la  Hease,  qui  ^pousa  Colart,  seigneur  de  Moay 
et  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  la  Mailleraye  (1),  et  de 
Le  Baudran  de  la  Heuse,  marechal  du  due  Normandie, 
puis  amiral  de  France,  en  1359,  si  cil^bre  dans  les  chrO- 
niques  du  xiv*  si^cle. 

Jehan  de  la  Heuse,  chevalier,  seigneur  de  la  Heuse  et 
de  BaillexQ,  baron  d'Escotigny ,  dent  nous  publions  le  tes- 
tament, ^tait  le  petit-fils  de  Tamiral.  Son  p^e,  Jean  II 
de  la  Heuse,  chambellan  du  Roy,  capitaine  de  Mantes 
en  1413  (2)  fut  tue,  deux  ans  apr^s,  &  la  defense  d'Har- 
fleur,  laissant  son  fils  en  bas  &ge.  Charles  YI,  parce  qu'il 
Tavait  « tout  son  vivant  bien,  longuement,  loyaument  et 
grandement  servi  >,  en  accorda  la  garde  noble  4  sa  veuve ' 
Jeanne  de  Ghaumont-Quitry  (3) . 

Le  fils  marcha  sur  les  traces  du  p^re,  capitaine  de 
34  lances  du  ban  etdeTarridre-ban,  ilfut  successivement 
conseiUer  et  chambellan  de  Charles  YH  et  de  Louis  XI  (4). 
Mari6  deux  fois  :  en  premieres  noces,  4  Jacqueline  Martel 
de  Basqueville  (5),  et  en  secondes  noces  k  Marie  d*Es- 
toutteville,  il  n'eut  qu'un  fils  unique  desasecondefemme, 
Adfien  de  laHeuse,  qui  ^pousa  Madeleine  de  Pisseleu,  mais 
n'en  eut  pas  d*en£ant8  et  mourut  le  dernier  de  son  nom  (6). 


(1)  Biblioth^que  nationade  ms.  francs,  20229  (110, 118). 
p)  B.  N.,  P.  O.,  34634  (68). 

(3)  B.  N.,  P.  0.,  34634  (71). 

(4)  B.  N.,  P.  0.,  34634  (74). 

(5)  Fille  de  Ouillaume   I[,  Martel,  eeigneat  de  BaoqueYille  ei  de 
Mahaiit  d'EstouttevUle;  elle  mourut  le  13  noTembre  1472. 

(6)  B.  N,,  msB.  fran^ais,  20229  (118). 
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Ce  testament  (1)  nous  a  paru  curieux  au  double  point 
de  Yue  de  la  foi  et  de  la  charite  dont  il  y  est  fait  preuve 
et  de  Thistoire  des  nombreuses  paroisses  qui  7  sont 
mentionnees. 

II  est  reTfttu  de  deux  sceaux,  Tun  en  cire  rouge  est  celui 
de  Jehan  de  la  Heuse,  dont  il  porte  les  armes,  I'autre  en 
cire  verte  est  mal  conserve,  on  7  distingue  encore  cepen- 
dant  I'efSgie  d'un  6v6que,  c'est  peut-Stre  le  sceau  des 
cur^s  de  Bailleul. 

Jehan  de  Dreux,  baron  d'Esneval,  que  Jehan  de  la 
Heuse  choisit  pour  son  ex^cuteur  testamentaire,  fut  capi- 
taine  de  cent  hommes  d*armes  et  chambellan  de  Louis  XI. 

Les  Yolont^s  de  Jehan  de  la  Heuse  furent,  cro7ons- 
nous,  ponctuellement  executes,  nous  en  avons  retrouve 
Qk  et  li  les  preuves.  Dans  Farin,  en  particulier,  au 
chapitre  du  prieur^  de  Saint-Martin,  aupr&s  Bellencombre, 
nous  yo7ons  qu*4 1'^poque  de  Timpression  de  YHistoire 
de  Roueny  Tornement  l^gue  par  ce  testament  existait 
encore,  ainsi  que  T^pitaphe  du  testateur. 

II  convient  de  rectifier  la  date  du  17  septembre  1480, 
donnee  par  Farin  d'apres  cette  inscription  comme  ^nt 
celle  du  dec^  de  Jean  de  la  Heuse ;  elle  doit  etre  con- 
sid^r^e  comme  erron^e,  ce  testament  6tant  du  10  sep- 
tembre 1487. 

Bbzubl  d'Esnsval. 


(1)  Noui  en  poBsMons  Toriginal  qui  fait  partie  det  archiTas  da  la 
baronnie  d*Esneval. 
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In  nomine  Domini|  Amen.  Je  Jehan,  seigneur  de  la 
Hen^e  (1)»  eheyalier,  faiotz  et  ordonne  mon  testament  en  la 
magnidre  qui  ensait.  Premierement,  je  donne  mon  &me  et 
mon  eorps  k  Dien,  mon  Gr^ateur,  k  la  benoicie  Yierge  Marie* 
k  monseignear  sainct  Michel  langle,  k  tons  les  angles  et 
arehangles  et  k  toute  la  court  du  Paradis.  Et  des  biens  que 
Dieu  m^a  prestez  et  donnezy  je  yeulx  qu'il  en  soit  distribu^ 
en  la  magni^re  qui  ensuit.  Premierement,  je  voeult  mon 
eorps  estre  en  sepulture  et  enterr^  en  la  prieui;^  de  Tous- 
sainta  (2)  assis  en  la  parroisse  de  Saiuct-Martin  soubz  Bel- 
lencipmbre  (3)  deyantrjmagede  la  Trinity  de  la  dite  prieur^. 
Et  k  ce  dit  jour  de  mon  enterfement  voBult  qu*il  y  soit 
chants  et  c^l^br^  autant  de  messes  que  11  pourra  yenir  de 
prebstres  et  de  cbascune  messe  Toeul  qu*ii  soit  pai^  trois  solz 
quatre  deniers  et  yoeul  quelesdiacresetsoubdjacres  etceulx 
qui  seront  ordonnez  k  tenir  cceur  quMlz  aient  ensemble  trente 
solz.  Item  voeul  avoir  au  jour  de  mon  enterrement^  pour  mon 
luminaire,  dix  livres  de  cire,  laquelle  cire  est  en  mon  hostel 
de  Bailleul(4).  Item  le  jour  de  mon  service  voeul  avoir  cine- 

(1)  La  Heose,  aujourd'hui  r^unie  k  la  conunane  de  Bellencombre, 
arrondissement  de  Dieppe,  4tait  autrefois  vne  paroisse  et  une  seigneurie 
ituUpendantes.  L^^glise,  soas  le  Tocable  de  Notre-Dame,  s^^levait  dans 
I'eiioeinte  mAme  du  ch&teau.  La  seigD^urie  dont  la  maison  de  la  Heuse 
tirait  son  nom,  etait  un  plein  fief  de  faaubert,  relevant  du  Roy. 

(2)  Ge  prieorA  fut  fond4  par  la  maiton  de  la  keuse,  en  1 190,  pour  les 
reiigieuz  de  Tordre  de  Saint  -  August!  n ;  elle  y  aTait  sa  chapelle  s^pul- 
ehrale. 

(3)  lUunie  k  Bellencombre. 

(4)  BaiUeul-NeuTille,  arr.  de  Neufchfttel,  canton  de  Londinidres 
(Seine-Infdrieure).  La  seigneurie  de  Bailleul  dut  passer,  yers  le  com- 
raeneement  du  xiv«  sidcle,  aux  la  Heuse  par  le  mariage.  de  Robert  avec 
Jehanne  de  Bailleul.  Le  patron  de  T^lise  deoette  commune.  Saint- Waast, 
q^  est  mantionn^  plus  loin,  prouve   qu*il    s^agit  bien  de  Bailleul- 

NeuTille. 


^ 
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quante  livres  de  cire.  Item  ordonne  qa*aa  Joar  de  mon  aer- 
yice  que  traise  panyres  soient  rerestas  chacan  de  robe  et  de 
chapparun.  Item  donne  an  ^prmr  de  Toassaiots  soubz  Bel- 
lencombre  soixante  solz  et  k  son  esglise  soixante  solz  pour 
aider  k  reparer  la  dite  esglise  et  k  chacan  dee  religieux  da  dit 
hostel  dix  solz.  Item  k  chacan  de  mes  fiUeax  Qt  filloeales  qoe 
Ton  poarra  recoavrer  &  dix  lieaes  prda  de  la  Hease,  filz  oo 
flUes  de  gens  da  pays,  k  chacan  oincq  solz.  Item  je  donne  ma 
robe  de  yeloars  noir  k  la  priear^  de  Toussains  soubz  Bellcn- 
combre  oik  je  yosal  estre  enterr^  poar  faire  ane  chappe  et 
ane  chasuble  si  il  y  peat  estre  et  yosul  qae  la  dite  chappe  et 
la  dite  chasable  soient  totallement  faictes  it  mes  deepens  et 
icealx  soient  armoriez  de  mes  armes  et  de  celles  de  ma 
femme  Marie  d^Estouteyille.  Item  je  donne  cent  sole  k  reparer 
la  chappelle  de  la  Heuze,  et  k  T^Iise  Sainct-Waast  de 
Bailleal,  soixante  solz;  an  car4  du  dit  liea, qaarante  solz;  an 
derc,  cinq  solz.ANotre-Dame  d^lSscotygnies  (1),  poar  aider  k 
la  reparer,  qaarante  solz ;  an  car^,  yingt  solz ;  aa  derc,  deax 
solz  six  deniers.  A  T^lise  de  Beaamont-le-Hareng  (2), 
vingt  solz;  aa  car^,  cinq  solz;  aa  clerc,  deax  solz  six  deniers. 
A  I'eglise  de  Royville  (3),  yincgt  solz;  aa  car^,  cincq  solz; 
au  clerc,  deax  solz  six  deniers.  A  Tesglise  da  Grand- 
Queyilly  (4),  yincgt  solz;  aa  car^,  six  solz;  aa  clerc,  deax 
sols  six  deniers;  k  laconfrarie  da  diet  Qoeyilly,  dix  solz. 
A  Teglise  Notre-Dame-des-Hostieux (5),  dix  solz;  aa  cur^, 

(1)  La  paroisse  d*Ecotigny  ^tait  un  plein  fief  de  haubert,  ayani 
rahg  de  baronnie;  elle  a  ^t^  r^nnie  t,  Orancourt,  canton  de  Londi-* 
oi^es,  arr.  de  Neafchfttel. 

(2)  Canton  de  Bellencombre,  arr.  de  Dieppe. 

(3)  Canton  de  Bacqueville,  arr.  de  Dieppe. 

(4)  Canton  de  Grand-Couronne,  arr.  de  Rouen. 

(5)  Lee  Antkieuz-tur-Bellenoombre,  r4uDi  k  Bellencombre. 
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eioqaolz;  an  clerc,  deux  80I9  six  deniers;  it  la  confrarie  de  la 
dicte  esglise  dont  je  suis,  yingt  solz.  Item  je  donne  k  Tesglise 
de  Rosay  (1),  it  Tesglise  de  Bellencombre,  k  Tesglise  des 
Innocents  (2),  it  Tesglise  Sainct-Martin  soabz  Bellencombre, 
i  resglise  de  Monstreuil  (3)^  it  Tesglise  de  Freauville  (4), 
k  I'esglise  de  Glayes  (5),  k  I'esglise  de  Baillolet  (6),  it 
Fesglise  de  Fesques  (7),  it  resglise  de  Neuyille-sar- 
Eaulne  (8),  k  Tesglise  de  Semermesnil  (9) ,  it  Tesglise  du 
Boso-Guiffroy  (10),  a  Teglise  de  Saincte-Bensve  (11),  it  Pes- 
glise  d'Espinaj  (12),  it  resglise  de  Flocques  (13),  it  Tesglise 
d'Bstallonde  (14),  it  I'esglise  de  Septmceulles  (15),  k  Vesglise 
da  Cappeval  (16)  et  Boissey  (17),  it  Tesglise  de  Grasyille-la- 


(1)  Canton  de  Bellencombre,  arr.  de  Dieppe. 

(2)  Les  lonocents-sur-Bellencombte,  r^uni  k  la  Crique,   canton  de 
Bellencombre,  arr.  de  Dieppe. 

(3)  Montreoil-en-Caux,  canton  de  TOtes,  arr.  de  Dieppe. 

(4)  Canton  de  Londi  nitres,  arr.  de  Neufch&tel. 

(5)  CUtifl,  canton  de  Londinieres,  arr.  de  NeufchAtel. 
(<{}  Canton  de  Londinieres,  arr.  de  Nenfch&tel. 

(7)  Arr.  ei  canton  de  Neufch&tel. 

(8)  Forme  avec  Bailleul  la  commnne  d^  Bailleul-Neuville. 

(9)  Canton  de  Londinidres,  arr.  de  Neofchfttel. 

(10)  Canton  de  Londinidres,  arr.  de  Nei(tchfttel.     * 

(11)  Sainte-BeuTe-en-RiTidre,  arr.  et  canton'*  de  Neufclt&tel. 

(12)  Ancienne  paroisse,  rdunie  k  Sainte-BeuTe-en-Rividre. 

(13)  Canton  d*Eu,  arr.  de  Dieppe. 

(14)  Canton  d*Ea,  arr.  de  Dieppe.^ 

(15)  Canton  dISu,  arr.  de  Dieppe. 

(16)  R6ani  k  Wanchy-Capval,  canton  de  Londinidrea,  arr.  de  Neuf- 
ch&tel. 

(17)  Rtoii  k  Londinieres,  arr.  d^  Neufch&tel. 
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Roquefort  (1),  k  resglise  de  Maynnjeres  (2)  et  an  car6 
dd  Nostre  Dame  de  Ganville  (3),  k  chasoune  d'icelles  ea- 
glises  et  an  diet  curS  chacan  dix  solz  et  k  chacnn  des  car^s 
des  dictes  esglises,  deax  solz  sir  deniers,  et  afSn  qa*ilz  prient 
Dieu  pour  lame  de  moj  et  qu'ilz  facent  sonner  les  cloohes 
affin  le  peaple  prie  pour  moj.  Item  je  donne  aux  Cordeliers 
de  Rouen,  soixante  solz;  aux  Jacobins,  aux  Augustins,  aux 
Garmes,  k  la  Magdelene  de  Rouen,  k  chascune  d'icelles  reli- 
gions, ylncgt  solz  pour  prior  pour  lame  de  moy  et  de  mes 
amis.  Item  k  la  Charity  de  Sainct-Remj,  k  Dieppe,  dont  je 
suis  frdre,  je  donne  trenta  solz.  Item  k  la  Charity  de  Sainct- 
Jacques,  de  Dieppe,  dont  je  suis,  trente  solz.  Item  k  Thomas 
Rabasse,  sur  sa  reoepte  de  ce  qu*il  pent  debvoir  d^arrerages, 
je  lui  donne  dix  liyres.  A  Regne  Sorel,  aussj  sur  see  arre- 
rages,  dix  livres.  Et  le  surplus  de  tons  mes  biens  je  les  metx 
et  delesse  des  a  present  en  la  main,  protection  etgouverne- 
ment  a  mon  tres  cher  et  singulier  sieur  et  amy  messire 
Jehan  de  Dreux,  choTalier,  baron  et  vidame  d^Esneval,  pour 
en  faire  et  ordonner  du  tout  k  son  plaisir  en  luy  recomman- 
dant  lame  de  moy.  Et  icelluy  chevalier,  seul  je  eslys  men 
exeguteur  et  luy  ai  donn^  et  donne  pouToir  et  puissance  de 
mes  ditz  biens  ordonner  et  administrer  ou  distribuer  du  tout 
a  son  plaisir.  Et  puissance  de  accroistre  et  augmenter  ce 
present  testament,  s'il  yoit  que  bon  soit.  Par  protestation 
tousjours  que  je  puisses  rappeler  ce  dit  present  testament 
accroistre  ou  diminuer  codicille  tout  ainsy  que  bon  semblera, 
suppliant  k  mon  dit  sieur  exeguteur  par  moy  ordonn^  quUl 

(1)  Canton   de  Fontaine-Ie-Dun,  arr.   d*Yvetot.    Sa   femme,    Marie 
d^Estoutteville,  lui  en  avail  apport^  la  seigneurie. 

(2)  Canton  et  arr.  de  Neufch&tel. 

(3)  Les  Deux-Eglises,  canton  de  DoudeTille,  arr.  d'Yvetot. 
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face  et  ordonne  de  mes  biens,  dds  it  present  et  aprte  mon 
tripaa,  ^  sa  YonlonU,  et  qu'il  face  poar  moi  ainsj  que  voul- 
droit  qneje  fiessea  ponr  Ini  en  oaa  pareil.  En  teamoing  de  ce 
fay  faict  aceller  de  mon  aoel  d'armes  oe  present  mon  testa* 
ment,  leqnel  j'aj  pasa^  et  passe  es  mains  et  par  devant  mes- 
sire  Clement  Tonrnier,  pbre,  chappelain  et  vicaire  de  mon 
euro  et  esglise  parroissiale  de  BaiUeul,  qui  a  signe  pareille- 
ment  ce  present  testament  et  qoe  j'ay  oharg^  de  icellni  aceller 
le  Jour  dix"'  de  septembre  Ian  de  grdce  mil  quatre  oena 
qoatre  yingts  et  noBuf.  Presents  :  Robot  Destin  (1),  escnier, 
seigneur  de  YiUeretz  (2);  messire  Pierre  Le  Jenne,  pbre; 
messire  Nicole  de  la  Groix,.cari  de  Q-aenonyille(3);  messire 
Raonl  de  la  Bot,  pbre;  maistre  Le  Preyost,  pbre;  Jehan  Le 
ProTOst,  farmier;  le  siear  Clement  de  Bjyille^  escaier  (4); 
Thomas  Rabasse  et  aaltres.  Approny^  le  raje  cj  dessas  poar 
nnl,  e^est  assayoir  en  la  main,  protection  et  gonyernement 
de 

Sigad  :  TouRNiKR. 

(1)  Robert  d*E8tin,  regu  conseiller  au  Parlement  de  Normandie 
« 1499,  fat  a^^chal  de  TarehaT^ae  da  Rouen  et  portait  de  sable  i 
dsu  baodei  d'or. 

(2)  Ancienne  paroisse  Himie  k  Ecouis,  canton  de  Fleary-sur- 
AndeQe,  d6parteme&t  de  TEare. 

(3)  Probablement  GanoayiUe,  canton  de  Cany,  arr.  d*Yyetot.  Nous 
Sfws  d^ji  renoontr^  le  nom  de  oette  paroisse  ainsi  terit. 

(4)  Clement  de  Biville  doit  Stre  un  aaoStre  de  Louis  de  Bifille,  die- 
Talier,  seigneur  et  patron  de  Saint-Lucien ,  arr.  de  Neufdi&tel, 
maintenu  en  1670  par  la  Galissonni^re.  II  portait,  croyons-nous,  d*ar- 
seat  i  9  sautoirs,  les  2  premiers  de  sable,  les  3  derniers  de  gueules. 
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UN  EXPLORATEUR  DIEPPOIS  DU  XVP  SifeCLE, 

LE  SIEUR  D'AUTIGNY 

Les  historiens  de  la  Floride  fran^se  ont  mentionn^ 
plusieurs  fois  le  sieur  d'Ottigny  :  lieutenant  de  Ren^  de 
Laudouini^re  dans  son  expMition  de  1564,  il  se  distingua 
par  sa  bravoure  k  seconder  les  sauyages  nos  allies  et  k 
repousser  I'attaque  des  ennemis  autant  que  par  sa  Militk 
k  son  chef,  lorsque  celui-ci  se  vit  en  butte  k  I'hostilitd 
des  siens ;  parti  dn  fort  de  la  Caroline  avec  Jean  Ribaut 
pour  surprendre  les  Espagnols,  il  s*en  remit  avec  lui  k 
leur  bonne  foi,  et  p^rit  dans  le  massacre  du  20  septembre 
1565. 

Le  document  suivant,  tirS  du  cabinet  des  titres  de  la 
Bibliotb&que  Nationale  (dossier  Austin,  n^  4),  rend  son 
yrai  nom  au  sieur  d'Ottigny  et  restitue  en  meme  temps  un 
de  ses  enfants  k  la  ville  de  Dieppe. 

Charles  Aoustin,  sieur  d'Autigny,  appartenait  k  une 
famiUe  anoblie  par  les  francs-fiefs,  et  dont  le  nom  s*est 
aussi  kcTit  Austin,  Authin,  Autin.  Son  grand  p^re,  Jean, 
sieur  de  Hanouard,  ^tait  contr51eur  au  grenier  k  sel  de 
Dieppe  en  1505;  son  p^re,  Nicolas,  occupa  le  meme  poste, 
et,  de  plus,  il  ^taitbaiUi  en  1552,  et  son  frere  ain^,  Jean, 
dkjk  baiUi  de  Dieppe  en  1556, 1'^tait  encore  en  1596,  mais 
il  mourut  peu  apres,  laissant  une  veuve,  Gabrielle  de  Cour- 
celles ;  un  autre  fr^re,  Nicolas,  sieur  de  Saint-Pierre,  avait 
le  contrdle  du  grenier  k  sel. 

^DOUARD  LE  CORBEILLER. 


—  US- 
ED la  presence  de  nous  Nicolas  Leoerf  et  Jacques  Bense 
tabellions  jnr^z  et  establis  en  la  viUe  de  Dieppe  fat  present 
Nicolas  Aoastin  escuyer  siear  de  S.  Pierres  et  controllear 
da  magazin  k  sceel  de  la  ^ille  de  Dieppe  procarear  de  noble 
homme  Charles  Aoastin  siear  d^Aatigny  fonde  de  lettres 
de  procanM^n  oomme  11  apparast  par  certain  escript  en  par- 
chemjn  en  forme  d'extraict  sign^  Ghevance  et  le  Sauvaige 
ledit  extraiot  dabt^  daneafiesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens 
soixante  troys  en  lettre  coUa^^ionn^  le  dixiesme  joar  de  may 
mil  cinq  cens  soixante  cinq^  estans  poar  le  present  an  pays 
de  la  noavelle  France  appell^  la  Floride  poar  le  service  da 
Toy  lieatenant  da  siear  de  1^  Lodonny^re  commandant  an  dit 
pays  pour  le  service  de  Sa  Majesty,  a  confess^,  et  confesse 
avoir  re^eu  comptant  de  maiatre  Gaille  Lebeaa  conseiller  du 
roy  tr^sorier  et  recepvear  g^n^ral  de  la  maryne  de  ponant 
la  somme  de  deux  cens  qaatre  vingtz  livres  tournois  qui  est 
poor  la  simple  solde,  estatz,  appoinctement  et  entretenement 
da  dit  Charles  Aoastin  son  frere  durant  cinq  moys  entiers  k 
raison  de  six  livres  tonmoys  poar  sa  simple  solde  et  cinqaante 
livres  toarnoys  poar  son  estat  et  appoinctement  pour  moys, 
de  laqaelle  somme  de  deax  cens  qaatre  vingtz  livres  toarnoys 
ledit  Nicolas  Aoastin  8*est  tenu  poar  content  et  en  a  promys 
et  promect  acqaitter  et  descharger  le  roy  nostre  dit  seignear, 
le  dit  Lebeaa  tresorier  dessus  diet  et  toas  aaltres  envers  ledit 
sieor  d' Autigny  son  fr^re.  Faict  an  dit  Dieppe  le  qaatorziesme 
joar  de  may  mil  cinq  cens  soixante  cinq  preens  k  ce  honno- 
rable  homme  Nicolas  Leconte  et  Jehan  Jacqaeson  du  dit 
Dieppe  tesmoins 

Lbgbrf  Bensb 


Ont;  et^  distribu^,  pour  I'exercice   1892-1893,    les 
volumes  suivants  : 


(EUYRES  DE  R.  BLONDEL,  tome  II,  public  par 
M.  A.  HiRON; 

MELANGES,  2"  s^rie! 


BULLETIN 


DB  UL 


SOCI^Tfi  DE  yfflSTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


si^CE  DU  CONSEIL  D'ADMOnSTRATION 

du  /•'•  aoAt  1898. 
Pr^Bidenoe  de  M.  Ch.  de  Bbatjrepaiul 

La  correspondance  comprend  une  lettre  ministirielle 
offrant  k  la  Soci6t6  de  mettre  k  sa  disposition  un  exem- 
plaire  des  Extraits  des  proces-verbaiix  des  stances  du 
comity  hisiorique  des  monuments  dcrits^  depuis  son 
origine  jusqu' d  1848  :  cette  proposition  est  accept^e. 

M.  le  Pr^sidentala  satisfaction  d'annoncer  que  M.  Tabbe 
Delarc,  membre  de  la  SociStS,  a  obtenu  Tune  des  mentions 
de  TAcad^mie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres  {Con^ 
cours  des  AntiquitSs  nationales)^  pour  son  Mition  de 
r  Tstoire  de  Li  Narmant^  et  il  f^cite  le  laur^t  de  cette 
r^mpense,  qui  fait  ^alement  houneur  k  la  Soci^t^. 

M.  Lesens,  rapporteur  de  la  commission  nomm^e  pour 

Trimestriel,  dtombre  1893.  11 
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Texamen  des  manuscrits  de  Tabb^  B^ziers,  expose  qii*elle 
s'est  preoccupee  des  nouvelles  propositions  de  M.  G.  Le 
Hardy,  resultant  de  la  d^couverte.des  manuscrits  de  cet 
historien,  que  Ton  consid^rait  jusqu'ici  comme  perdus.  La 
commission  en  a  reconnu  Tinteretreel ;  elle  pense  qu'il  y  a 
lieu  d  en  vot^r  Timpression  iutegrale,  meme  celle  des 
parties  qui  ont  ete  plus  ou  moins  utilisees  par  M.  de  Cau- 
mont  dans  sa  Statistique  monumentale  du  Calvados. 
M.  le  President  appuie  cette  opinion ;  11  constate  que  les 
emprunts  fails  par  M.  de  Caumont  k  Tabb^  Beziers  sont 
peu  import^nts  et  laissent  a  Toeuvre  de  celui-ci  leur  carac- 
tire  d*in6dit.Le  Conseil  decide  Timpression,  par  les  soins 
de  M.  6.  Le  Hardy,  des  cinq  volumes  manuscrits  de  la 
bibliothfeque  de  Bayeux. 


siANCB  DU  OONSBIL  D'aDMINISTRATION 

du  iS  novembre  1893. 
Prudence  de  M.  Oh.  db  Bbaurepa^irb. 

Ouvrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Revue  nof*'- 
mandeet percheronne^  1893,  n^  7  i  9;  —  Journal  des 
Savants 9  juillet  k  octobre  1893 ;  — Bull,  de  la  Soc.  hist, 
et  archeoL  de  VOrney  t.  XII,  n**  2 ;  —  Revue  historique^ 
juill.-aoiit,  sept.-oct.,  nov.-dic,  1893;  —  Bull.  hist,  et 
philolog.  du  ComitS  des  Trav.  histor.,  1893,  n*  1;  — • 
Transactions  and  reports  of  the  Nebraska  state  hisio^ 
Heal  society ,  vol.  2,  1887;  —  CoutumeSiel  institutions 
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de  VAnjou  et  du  Maine  antirieures  au  XVl^siScle,  par 
Beautenips-BeauprA,  2  vol.  in-8®. 

Le  Ck>nseil  constate  avec  regret  le  d^c^s  de  M.  le  comte 
de  Pontgibaud,  qui  appartenait  k  la  Soci^ti  depuis  sa  fon- 
datioD,  et  enregistre  la  demission  de  M.  Alphonse  Martin. 

II  prononce  Tadmission  de  M.  le  baron  du  Charmel 
(q*  520),  an  cfa&teau  de  Yaussieux  (Calvados),  pr6sent6 
par  MM.  Eug.  Le  Mire  etP.  Le  Verdier,  et  celle  deM.  Le 
Parquier  (n°521),  professeur  au  lycee  Corneille,  pr^nte 
par  MM.  Ch.  de  Beaurepaire  et  Beaurain. 

M.  Tardif  ayant  propose  de  remettre  k  riraprimerie  la 
partie  achevee  de  Tintroduction  qu'il  prepare  pour  son 
edition  des  CotUumiers  de  Normandiey  le  Conseil  re- 
poasse  oette  offre,  oontraire,  d*ailleurs,  aux  usages  de  la 
Sociit^ ;  il  attendra  la  remise  da  manuscrit  complet  pour 
lui  donner  son  approbation.  ^ 

Le  secretaire  a  regu  et  communique  une  partie  du  R6le 
des  taxes  des  fiefs  du  bailliage  de  CatuCf  annoti  par 
M.  le  oomte  d'Estaintot,  pr^cedemment  adopts  pour  un 
volume  de  Melanges.  Mais  le  C!onseil,  constatant  que  la 
qutntite  considerable  de  notes,  quel  qu'en  soit  d'ailleurs 
le  s^rieux  interet,  dont  Tedlteur  a  accompagn^  le  role, 
denature  completement  la  publication,  et  consid^rant  qu*il 
importe  de  ne  pas  oublierque  la  Societea  pour  but  la  mise 
auJGur  des  documents  anciens  etnon  celle  de  travaux 
personnels,  d^ide  avec  regret  que  le  manuscrit  du  Ii(!le 
des  tax^  ne  pourra  dtre  livre  k  I'impreesion,  k  moins  que 
M.  le  comte  d'Estaintot,  rteervant  ses  annotations  pour 
un  autre  travail,  ne  consente  k  leur  sacrifice. 
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SLANGS  DU  CONSEIL  D*ADMINISTRATION 

du  3  dicembre  1893. 

Pr^sidence  de  M.  Ch.  db  Bbaurepairb. 

0 

Sur  la  presentation  de  MM.  Ch.  de  Beaurepaire  et  Ste- 
phano  de  Merval,  M^*  la  duchesse  de  Mortemart  est  ins- 
critesur  lalistedessocietaires,  aulieu  de  M.  le  due  de 
Mortemart,  son  mari,  d^cM^. 

Sent  admis  comme  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  Tabb^  Masse,  yicaire  k  Saint-Maclou  de  Rouen 
(n*»  522),  pr6sent6  par  MM.  Ch.  de  Beaurepaire  et  I'abbA 
J.  Loth ; 

M.  Edm.  Assire  (n®  523),  k  Rouen,  59,  rue  Jeanne- 
d'Arc,  pr^sentA  par  MM.  P.  Le  Verdier  et  .Gaston  Le 
Breton. 

M.  le  President  communique  au  Conseil  un  pouilU 
du  dioc^e  de  Rouen  du  xiv*  si^cle  ou  des  premieres  an- 
ntes  du  XY^,  plus  ancien  que  le  pouillS  improprement  ap- 
pel6  de  Kaoul  Roussel,  en  meilleur  6tat  et  plus  complet 
que  lui  :  par  exemple  le  detail  des  exemptions,  ce  que 
ne  donne  pas  le  pouill^  dit  de  Raoul  Roussel,  et  celui-ci, 
pourtant,  eiit  dej^  m^rit^  d'etre  public.  Le  possesseur  de 
ce  manuscrit  le  met  k  la  disposition  de  la  Soci^t^.  L'exa- 
men  en  est  renvoy^  k  une  commission  composde  de 
MM.  rabb6  Tougard,  G.  Pr6vost,  D*"  Coutan. 

Le  Conseil  apprend  avec  satisfaction  que  M.  Emile 
Trayers  veut  bien  se  charger  d'^diter  le  R6le  du  ban  du 


—  121  — 


baiUiage  de  Caen^  dont  Timpression  avait  k\Jb  prSc^dem- 
ment  adopUe. 

Enfia,  il  emet  le  yobu  que  M.  le  President  puisse  re- 
prendre  sa  publication  des  Cahiers  des  J^tats  de  Norman^ 
dieM.  de  Beaurepaire  esp&re  qu'il  pourra  la  continuer;  il 
expose  les  raisons  qui  Toot  oblige  k  la  suspeodre  et  en  vue 
desquelles  il  I'a  divis^e  par  r^nes,  de  mani&re  que  cha- 
cun  d*eux  ptlt  fol*mer  une  publication  distincte  et  com- 
plete. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 


LE  CARTULAIRE  DE  GUILLAUME  DE  CROISMARE. 

Guillaume  de  Croismare,  bourgeois  de  Rouen,  etait  un 
homme  de  loi  qui  amassa  une  assez  grosse  fortune  sous  le 
r^ne  de  Charles  V.  Suivant  I'usage  du  temps,  il  emploja 
ses  capitaux  k  se  constituer  un  fief  qui,  k  bref  d^lai, 
devait  assurer  h  sa  famille  les  prerogatives  de  la  noblesse. 
Tous  les  actes  relatifs  aux  proprietes  qu'il  acquit  aux  envi- 
rons de  Rouen  sont  consign^s  dans  uii  gros  registre  qui 
merite  d*autant  plus  d'etre  d^crit  qu'il  fait  partie 
d'arcfiives  privees. 

Ce  registre,  qu'on  pent  appeler  le  Cartulaire  de  Guil- 
laume de  Croismare,  appartient  k  M^  la  duchesse  douai- 
ri^re  de  Polignac,  n^e  Crillon.  II  nous  a  ^te  signal^  et 
communique  par  M.  le  comte  Maurice  de  Pange,  qui  en 
avait  reconnu  tout  Tint^r^t. 

La  date  du  registre  est  indiquee  en  grosses  lettres,  au 
haut  du  fol.  219,  en  tete  du  terrier  qui  forme  les  parties 
VI-X  du  Cartulaire  :  «  Cest  livre  fu  fait  Tan  de  grace  mil 
ccc  iiij"  et  ix.  )► 

Cest  un  volume  de  293  feuillets,  riguUerement  cot^s, 
et  de  36  feuillets  preliminaires  d^pourvus  de  cotation.  Les 
feuillets  ont  290  millimetres  de  haut  sur  210  de  large. 

Le  volume  a  conserve  sa  reliure  originale,  qui  est  par- 
faitement  intacte.  EUe  consiste  en  deux  ais  de  bois  ^pais, 
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renforces  cliacun  de  cinq  bouillons  de  cuivre  etrecouverts 
d*un  gros  cuir  blanc  qui  deborde  sur  les  o6t6s  de  fagon  k 
recouvrir  les  tranches  du  Tolume.  A  Tun  des  ais  et  au 
cuir  sont  fixees  deux  fortes  courroies  munies  d'armatures 
qui  servent  de  fermoirs. 

Le  manuscrit  s'oiuTe  jar  deux  peinturesipleine  page  : 
d'une  part,  Jesus  en  croix  assiste  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Jean ;  d'autre  part,  Jesus-Christ,  assis  sur  un  trdne, 
benissant  et  tenant  un  globe,  dans  uu  encadrement  qua- 
drilobe  k  bordure  tricolore  (blanc,  rouge  et  vert) ;  aux 
angles  du  tableau,  les  emblemes  des  quatre  evang^Iistes. 
Deux  autres  grandes  peintures  se  voient  dans  le  corps  du 
volume,  au  commencement  d'un  cbapitre  consacre  a  des 
fondations  pieuses.  L'line  (fol.  186  v°)  represente  Guil- 
laume  de  Croismare  k  genoux  aux  pieds  de  la  sainte 
Vierge,  qui  tient  renfant  Jesus  dans  ses  bras ;  sur  I'autre 
(fol.  187)  sont  les  images  de  saint  Jean  Tevangeliste  et  de 
sainte  Catherine.  Toute  ces  peintures  sont  ToeuTre  d'un 
artiste  assez  ordinaire;  mais  la  conservation  en  estpar* 
faite. 

A  la  suite  des  deux  tableaux  qui  servent  de  frontispice, 
et  qui  se  font  face  Tun  ill  I'autre,  a  et6  copi6,  en  gros 
caracteres,  le  commencement  de  I'Evangile  de  saint  Jean, 
puis  la  table  des  pieces  contenues  dans  le  volume.  Cette 
table,  qui  occupe  39  pages,  est  preced^e  de  quelques  lignes 
qu'on  peut  considerer  comme  le  titre  meme  du  Cartulaire  : 

Cy  commence  la  table  de  cest  registre  des  heritages  appat^ 
tenaiis  k  Guillaume  de  Croismare,  seigneur  de  Saint  Johan 
du  Cardofiaoj,  et  de  la  fondacion  de  ses  okappeller,  q«i 
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ensaigne  oA  chascune  lettre  sera  trouy^,  et  en  quel  feoUet, 
lesqaelles  sent  cy  mises  et  aloies  par  yraje  collacion  faicte 
anx  originaalx,  pour  ce  que,  non  tant  seolement  ennoieoBe 
seroit  et  greveuse,  mais  trop  perilleuse,  de  porter  les  avec 
soy,  oa  de  remuer  de  lieu  en  lien,  mei8m[em]ent  tant  pour 
le  froissement  des  seaux  comme  ponr  le  debrisement  et 
empieretnent  des  chartres  et  lettres  eschirer,  desqaelles,  se 
ainsi  estoit  que  elles  fussent  par  auenn  cas  perdnes,  sous- 
traittes,  arssez  on  depechiez,  sera  en  m^moire  durable, 
tenable  et  veritable,  par  cost  present  registre,  contenant 
loelles  entitoll^s  par  ordre  ej  dessous  es  parties  esquelles 
elles  sont,  sign^ez,  chascunne  par  soj,  par  le  nombre  des 
feuU^. 

Void  le  titi;p  des  divisions  de  la  table  ou,  pour  mieux 
dire,  du  Cartulaire  lui-mSme  : 

Fol.  1.  Gj  commence  la  premiere  partie  de  cest  livre,  en 
laquelle  sont  les  lettres  de  Periers. 

Fol.  lix.  Item  aprds  en  la  seconde  partie,  les  lettres  tou- 
chans  le  fieu  de  Varennes. 

Fol.  iiij^^  et  xix.  Item  en  la  tierche  partie,  les  lettres  ton- 
chans  le  fieu  qui  fn  aus  Noirs. 

Fol.  vij^u  et  ig.  Item,  en  la  quarto  partie,  [les]  lettres 
d'estranges  tenemens. 

Fol  ix"  et  v|ij.  Item,  en  la  quinte  partie,  les  lettres  de 
fondacions  de  cappelles  et  touchantes  sainte  ^glise. 

Fol.  ij^*  et  xix.  La  sixte  partie.  Gj  ensuient  plusieurs  tene- 
mens tenus  de  Guillaume  de  Croismare,  seigneur  de  Saint 
Johan  de  Gardonnoj,  et  les  noms  de  ceulz  qut  les  tiennent, 
et  les  rentez  qui  lui  en  sont  deubez,  fait  par  les  escroes 
bailliez  par  les  tenans  au  dit  seigneur.  —  Le  noble  fleu  de 


r 
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Perien  en  la  paroisae  Saint  Johan  da  Gardonnaj  (fol.  210). 

—  Poriers  en  la  paroisse  do  Rommare  (fol.  224).  -*  Item  en 
la  paroisse  de  Pjssj  (fol.  232).  —  Periers  en  la  paroisse  de 
Saint  Pierre  de  Varenguierville  (fol.  232  v«).  —  Perieps  en  la 
paroisse  de  Henouyille  (fol.  233).  —  Periers  en  la  paroisse 
de  Barentin  (fol.  234  y^).  —  Periez  en  la  paroisse  de  Saint 
Joire  de  Bauquierville  (fol.  239). 

Pol.  xij"  et  iij.  La  vij«  partie.  Le  noble  fleu  qui  fu  an 
Noir,  en  la  paroisse  Saint  Johan  [du  Gardonnoj].  —  Item  du 
dit  fien  qui  fa  auNoir  en  la  paroiae  de  Rommare  (fol.  247). 

—  Item  du  dit  fieu  en  la  dicte  paroisse  de  Rommare,  et  lez 
souloit  tenir  le  Mont  aus  maladez  (fol.  253).  —  Item  du  dit 
fieu  qui  fu  aus  Noirs  en  la  paroisse  de  Pissjr  (fol.  257). 

Fol.  xg^^  et  xix.  L^uitiesme  partie.  Item  le  fleu  de 
Varennes.  —  Gj  ensuient  les  bourgaiges  da  dit  fleu  de 
Yarennes  (fol.  271  v®).  —  Item  da  dit  fleu  de  Yarennez  en  la 
paroisse  Nostre  Dame  dez  Gamps  (fol.  277  Y^). 

Fol.  xiij^^  et  xviij.  La  ix™®  partie.  Le  fleu  du  Chastel. 

Pol.  xiiij"  et  i.  —  La  x**  partie.  Item  autres  tenemens  / 

tenus  du  dit  seigneur  qui  ne  sent  point  en  noble  flea  (1). 

Les  quatre  demidres  parties  du  Gartulaire  ferment  un 
terrier,  dans  lequel  on  a  soigneusement  enregistre  le 
nom  de  tous  les  tenanciers  de  GuiUaume  de  Croismare  et 
les  redevances  auxquelles  donnait  lieu  la  possession  de 
chaque  parcelle  de  terre. 

A  I'aide  de  ce  terrier,  et  surtout  des  actes  transcrits  dans 
le  Cartalaire,  on  peut  se  faire  une  idee  exacte  du  domaine 
rural  ^e  Guillaume  de  Croismare  s'^tait  constituS  dans 

(1)  Dans  la  table,  eette  partie  est  intitule  :  «  Item,  en  la  disieme  partie, 
les  eseroes  d'estranges  tenemens. » 
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levoisinage  de  Rouen.  Ce  fut  en  1372qu'il  realisa  un  pro- 
jet.,  probablement  caresse  depuis  longtemps,  el  qu'il  pro- 
fita  d*un  heureux  concours  de  circonstances  pour  faire 
d'assez  notables  acquisitions  a  S^int-Jean-du-Cardonnay 
et  dans  les  paroisses  voisines. 

Guillaume  de  Croisraare  etait  en  rapport  d'affaires  avec 
un  pauvre  ecuyer,  Pierre  Morel,  auquel  il  avait  pret6  de 
Targent  et  dont  les  fiefs  etaient  fort  ober^s.  II  n*eut  gu^re 
de  peine  k  prendre  la  place  de  son  malheureux  debiteur. 

Le  19  fevrier  1372  (nouv.  st.),  Guillaume  de  Croismare 
acquit  pour  220  florins  francs  d'or,  plus  2  francs  de  vin, 
une  rente  de  45  livres  h  prendre  sur  les  heritages  que 
Pierre  Morel,  icuyer,  possedait  k  Roumare,  Saint-Jean 
du-Cardonnay  et  Barentin  (1).  La  rente  etait  constituee  k 
titre  viager ;  elle  6tait  exigible,  corame  porte  le  contrat  de 
constitution,  «  tant  comme  le  dit  Pierres  Morel  et  Guille- 
min  de  Croismare,  filz  ainsne  du  dit  Guillaume  de  Crois- 
mare, Tivront,  etilaviede  cheluides  deux  qui  plus  vivra, 
tant  seuUement  (2)  ».  Ce  marche  n'^tait  guere  de  nature  k 
tirer  Pierre  Morel  d'embarras.  Le  22  noyembre  1372,  il 
dut  vendre  k  Guillaume  de  Croismare,  pour  500  francs 
d*or,  «  le  noble  fieu  qui  fu  Colart  le  Noir,  k  Saint  Johan 
du  Cardonney,  Roumare  et  environ.  »  Sur  le  prix  de 
la  vente,  242  francs  et  demi  furent  pay^s  k  Jehan  le 
Treffilier  pour  eteindre  une  rente  viag^re  do  45  livres, 
et  80  francs  k  maitre  Guillaume  Jacob,  chanoine  de  Notre 

(i)  Roumare  et  Saint-Jean-du-Gardonnay,  Seine^Jnr.,  arr.  Roucd,  cant. 
Maromme.  —  BareotiD,  arr.  Rouen,  cant.  Pavilly. 
(2)  Fol.  99. 
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Dame  de  Rouen,  porteur  de  lettres  de  Johan  Maquerel, 
cheralier,  sire  de  Herman ville  (1),  faites  an  nom  de  Guil- 
laume  de  Preanx,  chevalier.  Guillauroe  de  Croi^mare  tint 
le  vendeur  quitte  des  sommes  qn'il  avait  droit  de  r^clamer 
poor  des  prets  d*argent  et  pour  les  arrerages  d'une  pension 
Tiagere;  deplus  il  renonga  k  la  livraison  d'une  cot»3  bardie 
qui  Ini  etait  due  annuellement  sa  vie  durant  (2).  Le  fief 
ainsi  acquis  de  Pierre  Morel,  qu'on  appelait  le  fief  aux 
Noirs,  releTatt  da  coroted'Eu.  Guillaume  de  Croismare  en 
rendit  bomniage  aux  comtes  d'Eu,  Jean  d'Artois,  en  1374, 
ct  Philippe  d'Artois,  en  1387  (3). 

Un  nouveau  sacrifice  ne  tarda  k  s'imposer  k  Pierre 
Morel.  Le  22  f^vrier  1373  (n.  St.),  il  ful  oblige  de  consen- 
tir  one  seconde  vente  au  profit  de  Guillaume  de  Crois- 
mare. Moyennant  une  somme  de  600  francs  d'or,  il  lui 
cMa  le  fief  de  Periers,  de  la  Communi^re  et  le  Buscourssel , 
avec  les  vilains  fieuxsitues  «  k  Rommare,  Saint  Johan  du 
Cardonnay,  Barentin,  Varenguierville  sur  les  Wis,  k 
HenouYille,  Saint  Thomas  de  la  Gauchie,  le  Bosc  Kicart, 
Pissi,  Sainte  Marie  des  Camps,  au  Homme,  k  Hatereau- 
raont,  k  la  Vaspaillidre(4)  ».  C'etaitun  dimembrement  de 

(1)  Hermanville,  Seine-Inf.,  air.  Dieppe,  cant.  Bacqueville* 

(2)  Pol.  100  t». 

(3)  Appendiees,  d««  II,  III  et  X.  Le  no  I  est  relatif  k  Vrren  que  rendit 
Vkxrt  Morel,  le  6  dtombre  1311,  pen  de  mois  avaot  sa  d^ssesslon* 

(4)  VareBfeTille-les-deiix-£glises,    pr^s  de  Vieux,   arr.    Rooen,    cant. 

Daelair.  —  Htoouville,  m^me  canton.  —  Saint-Tbomas-la-Chauss^e,  arr. 

Rouen,  can't.  Maromnie,  comm.  Roumare.  —  Bois-Ricard,  mdme  cant.,  comm. 

Piasy-P6ville.  —  Notre-Dame-des-Ghamps,  ra^me  cant.,  comm.  Malaunay. 

—  Le  Hoaime,  m^me  cant.  —  La  Vaupali^re,  m^me  canton.  —  Get  acte  est 

ao  fol.  i  dtt  Gartulaire. 

I 
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rancien  fief  des  pannetiers  du  due  de  Normandie,  fief  dont 
les  pr^rogatiyes  avaient  Hi  reconnues  en  1256  par  le  roi 
saint  Louis  y  au  temps  ou  Laurent  le  Cbambellan  en  dtait 
titulaire  (1).  Pierre  de  Poissy,  chevalieir,  seigneur  de 
Gouj,  comme  repr^sentant  les  anciens  panetiers,  regut  en 
1383  rhommage  de  Guillaume  de  Groismare  pour  le  demi 
membre  de  haubert  de  la  CommuniSre  ou  de  P^riers  (2). 

Ge  fief  s'^tait  arrondi  depuis  la  yente  consentie  en  1373 
par  Pierre  Morel.  Guillaume  de  Groismare  Fayait  aug* 
rnent^  des  heritages  que  Jean  de  Longchamp,  6cuyer,  dit 
Brunet,  lui  avait  abandonn^s  le  15  novembre  1377,  pour 
300  francs  d*or,  sur  le  territoire  des  «  paroisses  de  Saint- 
Johan  du  Cardonney,  de  Rommare,  de  Marromme,  de 
Saint  Thomas  de  la  Gauchie,  de  la  Yaspailliire  ou  envi- 
ron (3)  ».  Outre  la  somme  de  300  francs,  Guillaume  en 
avait  eu  k  dibourser  une  autre  de  200,  le  18  novembre 
1378,  pour  racheter  les  droits  qu'aurait  pu  faire  valoir 
Gatherine,  veuve  de  Raoul  Le  Noir,  chevalier,  belle-m&re 
de  Jean  de  Longchamp  (4).  Dans  Facte  du  18  novembre 
1378,  FacquSreur  est  assez  pompeusement  d^nommi 
€  Guillaume  de  Groismare,  ^uyer,  avocat  du  roi,  seigneur 
de  Saint  Jehan  du  Gardonay.  » 

Aux  deux  petits  flefe  qu'il  avait  acquis  en  1372  et  1373 

(1)  Cartulaire  narnumd,  p.  i06.  Voyez  plus  loin,  ^e  no  V  de  TAppendice, 
et  le  volume  intitule  :  Histoire  des  grands  panetiers  de  Normandie  et  du 
franc-fief  de  la  grands  paneierie,  par  le  marquis  de  Belbeuf;  Paris,  1859, 
ln-8o. 

(2)  Appendice,  no  VIII. 

(3)  Fol.  3. 

(4)  Fol.  5  to. 
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de  Pierre  Morel,  Guillaume  de  Groismare  en  ajouta  un 
troisidme,  celui  de  Yarennes,  dont  le  chef  ^tait  ^galement 
assis  k  Saint-Jean-du-Cardonnay. 

Le  16  mars  1375  (nouv.  st.),  JeandeVarennes,  6ciiyer, 
fils  ain^  de  Mahieu  de  Yarennes,  chevalier,  vendit,  pour 
700  francs  d*or,  k  Guillaume  de  Groismare,  «  tout  le 
noble  fieu  ou  autre  que  il  avoit  en  la  parroisse  de  Saint- 

* 

Jehan  du  Gardonnoj  et  ds  autres  parroisses  d^environ, 
apelle  le  fieu  de  Yarennes  » ;  Tusufruit  en  ^tait  r^serv^  k 
Hahieu  de  Yarennes,  qui  en  avait  abandonnS  la  nu-pro- 
pri^te  k  son  flls  le  17  novembre  1372  (1).  La  vente  con- 
aentie  par  Jean  de  Yarennes  fut  approuvSe  le  memo  jour 
par  Guillaume  de  Yarennes,  ^cuyer,  frfere  du  Tendeur  (2). 
Quant  k  I'usufruit  de  Mahieu  de  Yarennes,  il  fut  rachet^ 
leSmai  1375,  pour  200  francs  (3).  Guillaume  de  Grois- 
mare rendit  aveu  du  fief  de  Yarennes  k  Robert  d*£sneyal, 
seigneur  de  Payilli,  le  6  Janvier  1384,  nouv.  st.  (4). 

II  serait  fastidieux  d'^num^rer  les  parcelles  de  terre  et 
les  petites  rentes  ou  redevances  dont  Guillaume  de  Grois- 
mare devint  successivement  propri^taire  k  Saint-Jean- 
dn-Cardonnayetaur  environs.  Je  mentionnerai  seulement 
I'acquisition  par  voie  d'tehange  d'une  acre  de  terre  en- 
elavee  dans  le  domaine  du  seigneur  de  Saint-Jean-du-Gar- 
donnay  et  qui  appartenait  k  la  cure  du  lieu ;  Tabandon  en 
fat  fait,  le  31  ao6t  1388,  par  le  cur6,  qui  ne  semble  avoir 

(1)  Fol.  59. 

(2)  Fol.  63. 

(3)  Fol.  61  ^. 

(4)  Appendiee,  n«  lY. 
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consult^  ni  ses  sup^riears  hiirarchiqaes,  ni  ses  parois- 
siens  (1). 

Maltre  d'uu  domaine  assez  considerable,  Guillaame  de 
Groismare  s'y  fit  arranger  un  manoir  qui  repondait  k  I'ac- 
croissement  de  sa  fortune.  Un  vieux  chemin  TempSchait 
de  donner  aux  jardins  et  aux  dependances  de  ce  mizM>ir 
une  suffisante  extension.  II  supprima I'obstacle  en  d^tour- 
nant  le  chemin,  apres  avoir  douD^  le  terrain  sur  lequel 
devait  s'ouyrir  une  voie  nouvelle,  accept^e  par  les  gens 
du  roi  et  par  les  populations  interess^es,  comme  profit- 
rable  k  Tancienne.  La  procedure  suivie  pour  r^ulariser 
ce  changement  de  route  m*a  paru  assex  curieuse  pour  que 
le  proces-verbal  en  f4l;  ins^rd  4  la  fin  de  la  pr^ente 
notice  (2). 

.  Dans  les  rapports  de  Guillaume  de  Croismare  avec  ses 
tenanciers  je  ne  vois  rien  d'extraordinaire  k  remarquer , 
sinon  un  contrat  du  25  avril  1385,  indiquant  minutieu- 
sement  k  quelles  conditions  Colin  Heus^  et  la  femme  de 
celui-<^i  entr^rent  pour  toute  leur  vie  dans  la  domesticity 
de  Guillaume  de  Croismare.  On  en  verra  le  texte  un  peu 
plus  loin  (3). 

Le  nouyeau  seigneur  de  Saint-Jean  du  Cardonnay  n*au- 
rait  pas  et4  digne  du  rang  auquel  il  etait  parvenu  s'il 
n'avait  pas  attach^  son  nom  k  des  fondations  pieuses.  II 
partagea  ses  liberalit&s  entrelaville  de  Rouen,  ou  il  avait 
exerc^  les  fonctions  d'avocat,  et  le  village  de  Saint-Jean 

(i)  Appendicc,  n<»  XI. 

(2)  Appendice,  no  VI. 

(3)  Appendice,  n<»  IX. 
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do  Cardonnay ,  oik  il  s'itait  m^nagi  una  oonfartable  retraite 
poor  ses  vieux  joars.  A  Rouen,  il  dota  une  chapellenie 
perp^tuelle  en  Thonneur  de  sainte  Catherine  et  de  saint 
Jean  Tevangeliste  dans  T^glise  de  Saint-Nicaise  de  Rouen. 
A  Saint*Jeaa  da  Gardonnay,  il  fonda  dans  son  propre 
manoir  une  chapelle  en  I'honneur  de  Notre-Dame  et  de 
saint  Jean-Baptiste  ( 1 ). 

Les  heritiers  et  successeurs  de  Guillaume  de  Croismarci 
n*ontgu^re  rien  fait  stouter  sur  les  feuillets  blancs  qu*on 
avait  r^erves  qk  et  Ik  pour  recevoir  les  additions.  II  faut 
cependant  faire  remarquer,  sur  un  des  feuillets  de  garde, 
une  sorte  de  tableau  genealogique,  qui  a  dOi  etre  dresse  vers 
la  fin  da  xv^  siecle  et  qui  pent  tro^iver  sa  place  k  la  fin  de 
la  presente  notice  (2). 

Je  n'essaierai  ni  de  contr61er  ni  de  completer  cette  g^nea- 
logie.  C*est  Ik  une  tache  que  je  dois  laisser  4nos  confreres 
de  Roaen,  ville  ou  la  fEonille  de  Croismare  a  laisse  de  nom- 
breux  souvenirs.  Outre  les  documents  que  leur  fourniront 
les  archives  locales,  il  consulteront  avec  profit  le  dossier 
relatif  41a  famille  de  Croismare  qui  remplit  une  bonne 
partie  du  volume  935  de  la  s^rie  des  pieces  originales  du 
Cabinet  des  titres  a  la  Biblioth^que  nationale.  Je  n'ai  plus 
qu*A  remercier  M™®  la  duchesse  de  Polignac  et  M.  le 
comte  de  Pange,  k  Tobligeance  desquels  la  Society  de 
THistoire  de  Normandie    doit   la    communication   d'uu 

(1)  Charte  de  Guillaume,  archev^ue  de  Rouen,  du  13  mars  1387  (nonv. 
sL),  et  eharUs  de  GuiUaune  de  Croismare,  da  i&  Juillet  1387,  dans  le  Cartu- 
iaire  de  Guiilaume  de  Croismare,  M.  188, 194  t*  et  196  vo. 

(2)  Appendice  n®  XII. 
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cartulaire  aussi  itttiressant  que  celui  de  Guillaame  de 
CFOismare,  et  je  termine  la  pr^nte  notice  par  la  publi- 
catioQ  d'une  dizaine  des  plus  curieux  documents  dont  ce 
cartulaire  nous  a  transmis  le  texte. 

LiopoLD  Deuslb. 

APPENDICE. 

I.  Aveu  refu  par  le  comte  d*Eu  pour  Us  fiefs  de  Pierre  Morel. 

6  d6cembre1S71. 

Nous  Jehan  d'Artois,  oonte  de  Eu,  faisons  savoir  k'  tonz 
que,  an  joar  d'aj,  en  nostre  chastel  de  En,  Pierres  Morel, 
escuier,  est  entr^  en  'nostre  fo  j  et  hommage  des  fiez  qu*il 
tient  de  nouses  parroisses  de  Saint  Jehan  daCardonnoy  et  de 
Rommare,  k  cause  de  nostre  viscont^  de  Rommare...  Donn^ 
en  nostre  chastel  dessus  dit,  le  vj*  Jour  de  decembre,  I'an  de 
grace  milccc  soixante  et  onze. 

{jFol,  ///  vo.) 

II.  il^eu  reQU  par  le  conUe  d'Eu^  pour  des  fUfs  que  GuUlaume 
de  Croismare  avail  acquis  de  Pierre  et  de  Jean  Morel.  — 
£4  aoiU  IS  74. 

Jehan  d^Artois,  conte  de  Eu,,  faisons  savoir  k  touz  que  au 
Jour  d*i^i,  k  Saint  Estienne  sur  Arques^  nous  avons  recheu 
en  nostre  foj  et  hommage  Guillaume  de  Croismare,  des  fleux 
qu'il  tient  de  nous  es  parroisses  de  Saint  Johan  du  Car- 
donnoy  et  de  Rommare,  c^est  assavoir  d'an  quart  qui  fn  k 
Pierres  Morel,  et  un  septime  qui  fu  k  Johan  Morel,  son  frdre, 
escuiers;  et  en  doit  k  la  feste  Saint  Hillair  vint  souls  poor  la 
garde  du  Neuf  marchi^,  sauf  nostre  droit  et  Tautruj  en  toutes 
autres  choses.  En  tesmoin^  desquelles  choses,  nous  avons 


\ 
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seeQ^  ces  lettres  de  nostre  propre  seel,  qui  furent  faictes  le 
]onr  de  feste  saint  Oaen  et  saint  Bertelamy  en  mois  d'aonst, 
Tan  de  grace  mil  trois  cens  soixante  quatorze. 
(Foi.  //«  «o.) 

ni.  QuUtance  des  droits  que  Guillaume  de  Croumare  avail  dH 
payer  an  camte  d'Eu.  -^17  d^cembre  13  74. 

Nous  Johan  d*ArtoiSy  conte  de  Eu,  savoir  faisons  k  touz 
nous  aToir  este  paite  de  nostre  bien  am^  Guillanme  de  Grois- 
mare,  nostre  viconte  de  feommare,  de  tons  treizimes^  reliefs, 
aydes  et  autres  faisances  qnelconques  que  il  nous  peust  deyoir 
de  tout  le  temps  pass^  Jusqnes  an  jour  d*ui.  Et  en  quittons 
icellui  nostre  yiconte  et  tous  autr^  k  qui  quittance  en  pent 
et  doit  appartenir.  Donn^  en  nostre  chastel  de  Eu,  le  xvij® 
louT  de  decembre,  Tan  de  grace  mil  ccc  Ixxiij. 

(FoL  4n  v«.) 

IV.  Aven  regu  par  Robert  d'Emeval  pour  le  fief  de  Varennes, . 
que  Guillaume  de  Croismare  avail  acquis  de  Mathieu  et  de 
Jean  de  Varennes.  —  i^  decembre  1375. 

A  tons  ceuls  qui  ces  lettres  rerront  on  orront,  nous  Robert 
d'Esneval,  cbevalier,  seigneur  de  Paveilli,  salut.  Savoir  fai* 
sons  nous  an  jour  d'ui  avoir  recbeu  Guillaume  de  Crois- 
mare,  nostre  bomme,  en  nostre  foy  et  hommage,  que  il  nous 
a  fait  eu  dit  jour  d*ai,  d^un  noble  fieu  que  il  tient  de  nous, 
assis  en  la  paroisse  de  Saint  Joban  du  Cardonnoy,  et  environ, 
lequel  fieu  il  avoit  conqnis  et  a  de  nobles  bommes  mens.  Ma- 
bieuv  de  Varennes,  cbevalier,  Texufruit,  et  de  Jeban  do 
Varennes,  eacnier,  filz  d'icellui  chevalier,  la  propri^t^,  et 
noiu  tenons  k  bien  pai^s  d^icellui  de  Croismare  des  traisimea 

12 
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de  sept  oens  frans  que  icelle  propriety  lai  avoit  coasts,  si 
comme  il  disoit,  et  da  relief  da  dit  fiea»  et  generalment  de 
tout  ce  que /nous  lui  peussons  demander  k  cause  des  traisimes 
et  reliefs  d'icellui  fieu.  Si  donnons  en  mandement  etc.  L'an 
de  grace  mil  ceo  Ixxy,  le  xg®  jour  de  decembre. 

(Fol  78  v«.) 

y .  Constatation  faite  d  I'assise  de  Aouen,  que  le  fief  de  Piriers, 
acquis  par  Guillaume  de  Croismare,  relive  de  Pierre  de 
Poiisy,  seigneur  de  Gouy.  ~  2Ji  septembre  1378. 

En  Tassise  de  Rouen,  tenue  par  nous  Guillaume  Mar- 
guerie,  lieutenant  general  du  bailli  du  lieu  et  de  Gisors,  le 
lundi  continue  du  merquedi  precedent  xxij^  jour  de  sep- 
tembre, Tan  de  grace  mil  ccc  IxxvliJ ,  apr^s  la  veue  faicte  et 
tenue  pour  faicte  par  entre  Robert  Ghoisy,  procureur  da 
roj  notre  sire,  d'une  part,  et  Johan  Sag.,  attourn^  de  messire 
Pierre  de  Pessy,  chevalier,  seigneur  de  Gouj^  d'autre,  par 
xij  noblez  hommoz  passez  sans  saoun  par  le  dit  procareur  dd 
nostre  dit  seigneur,  c^est  assavoir  mesire  Robert  de  La 
Chapelle,  chevalier,  seigneur  de  La  Wappalidre,  mes.  Lucas 
de  Mellemont,  chevalier,  Golart  du  Mesnil,  Johan  de  Man- 
^egny*  Pierre  de  Mansegny,  Johan  de  la  Noefveoourt, 
Johan  da  Pare,  Johan  de  Remy,  Guieffroy  de  Ganmont, 
Guieffroy  de  Montyaut,  Guillaume  de  Bellengues  et  Denis 
Huelin,  escuiers,  Tattourn^  du  dit  de  Pessy  dist  que  11  estoit 
vray  que  Guillaume  de  Groismare  avoit  achet^  un  noble  fiea 
assis  en  la  paroisse  de  Romare^  de  Saint  Johan  da  Gardonay 
et  es  parroisses  d*illec  environ,  appall^  le  fieu  de  La  Gom- 
muniSre,  dit  de  Periers,  de  Pierre  Morel  escuier,  lequel 
avoit  est^  veu  et  monstr^  entr*elx,  et  dont  le  dit  procureur 
de  nostre  dit  seignear  disoit  que  le  roy  nostre  sire  devoit 
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ftToir  da  dit  fien  Tommage,  les  reliefs  et  les  xiij^S  et  le  dit 
attonrn^  poar  son  dit  mestre  maintenoit  que  le  dit  hommage 
d'ioellni  fiea,  lee  reliefs  et  les  xi\j«s  appartenoient  k  son  dit 
mestre,  pour  leqnel  desoort  oa  debat  le  dit  de  Groismare 
avoit  mis  en  la  main  nostre  dit  seigneur  comme  souveraine 
le  dit  hommage  et  xiij«*  jusques  k  tant  que  il  east  est^  d^ter- 
mind  et  desclairi^  k  qui  les  faisanchez,  le  dit  hommage  et 
redeTanchez  en  devoient  appartenir ;  le  dit  attonrn^  da  dit 
de  Pessj  disant  et  desclairant  les  caases  et  raisons  par  qaoy 
il  appartenoit  k  son  dit  mestre  :  qaar  il  est  vray  qae  icellai 
fien  Tea  et  monstr^  fa  et  est  da  flea  de  la  Penneterie^  da  ser- 
Tioe  qae  Ten  fait  au  roy  nostre  s^ignear  qaant  il  est  k 
Rouen,  et  lequel  fieu  esoh^i  k  mesire  Laarens  le  Chambel- 
lene,  ayec  autres  choses,  de  ses  ancheseurs,  doquel  mesire 
Laurens  yssy  deux  fiUez,  dont  le  pdre  da  dit  de  Pissy  yssy 
de  I'ainsn^,  et  an  nommd  Johan  de  Periers,  escaier,  yssj  de 
la  puisnte,  lesqaielx  partirent  lears  heritages  entre  eulx, 
ainsi  esoheus  de  la  dicte  subcession,  et  demeura  le  droit  de 
la  Penneterie,  soaverainet^  et  seignourie  au  dit  de  Pessy ;  et 
le  lieu  yen  et  monstr^  demeura  aa  dit  de  Periers,  k  cause  de 
sa  mdre,  comme  puisn^e,  k  tenir  par  parage  de  son  ainsn^e  ; 
et  depuisle  dit  de  Periers  ou  ses  parchonniers,  hoirs  ou  h6« 
ritiers  de  la  dicte  puisn^e,  vendirent  k  feu  Estienne  Morel, 
poor  le  temps  que  il  vivoit,  ledit  flea  monstr^,  lequel  Es- 
tienne en  aroit  fait  Tommage  au  dit  de  Pessy  son  maistre, 
et  Ten  avoit  pai^  des  reliefs  et  des  xiij^*,  pour  be  que  il  estpit 
liors  de  la  ligne  du  dit  Periers ;  et  apr^  le  deceps  da  dit 
Bstiene  Morel,  le  dit  Pierre  Morel,  son  fils  aisn^,  demoura 
mendre  d'ans,  et  fu  lone  temps  en  la  garde  du  roy  nostre 
sire,  k  caase  de  deux  fi^s  nobles  que  il  tenoit  de  nostre  dit 
seigneur  du  ducheanme  ancien,  Tun  k  BeuUebenf,  et  Tautre 
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k  Qaeyilli  le  Grant ;  et  depais  que  il  fa  depart!  de  la  dicte 
garde,  il  avoit  vendu  icellui  flea  monstr^  aa  dit  de  Croismare, 
et  monstroit  le  dit  attoarn^  du  dit  de  Pessy  les  priyilleges 
anciens  da  droit  de  la  dicte  Penneterie,  lettres  de  monsei- 
gnear  saint  Lojs,  roy  de  France,  en  cire  vert  et  las  de  soje, 
lettres  des  drois  qae  il  prent'  k  Roaen  en  Tostel  da   roj 
nostre  seigneur  qaant  il  j  est,  et  aassi  les  franchises  et 
libertez  qae  il  prent  taiit  en  la  ville  de  Roaen  qae  aillears, 
du  droit  et  seignoarie  principal  de  la  dicte  Penneterie,  et 
aussi  disoit  et  monstroit  qae  son  dit  mestre  avoir  en  d'icellui 
flea  monstr^  saisine  et  possession  des  hommages  des  reliefs 
et  des  xiij«<,  comme  aisn^  da  fiea  de  la  dicte  Penneterie.  Si 
disoit  le  dit  attoarn^  pour  son  dit  mestre  que,  se  son  propoa 
estoit  congneu,  le  dit  hommage,  les  reliefs  et  xiij**  du  dit  flea 
monstr^  deyoient  appartenir  k  son  dit  mestre  et  estre  mis  aa 
deliyre,  et  Ten  laissier  joir  et  exploiter,  et  en  cas  de  centre- 
dit,  il  s^en  creoit  es  gens  de  la  dicte  yeue  k  safis[ant] ;  le  dit 
procureur  de  nostre  dit  seigneur  disant  que  le  fieu  veu  et 
monstr^  n'estoit  pas  des  fieux  de  la  dicte  Penneterie,  et,  sap- 
pos^  que  il  en  fust,  si  avoit  le  dit  de  Periers  espousee  Paisnee, 
et  ayoit  un  manoir  k  Rouen  yers  la  porte  Beauyoisine  qui 
estoit  le  mestre  manoir,  et  avec  ce  le  roj  nostre  sire  ayoit 
tousjours  en  du  dit  fieu  Pommage,  les  reliefs  et  les  xiij^, 
comme  de  lui  tenu  nuement  et  sanz  moien,  et  en  estoit  en 
saisine  et  possession.  Et  apres  pluseurs  paroUes  dictes,  les 
dictes  parties  de  leurs  faiz  se  deschendirent  es  gens  dela  dicte 
yeue,  lesquielx  furentjurez  k  dire  y^rit^  et  s^al^rent  conseil- 
lier,  et,  eu  retour  de  leur  conseii,  distrent  tons  k  acort  que 
eulx  creoient  que  le  dit  de  Pessi  estoit  jssu  de  Taisnde  file 
du  dit  feu  messire  Laurens  le  Ghambellenc,  par  ce  que  il  en 
ayoit  les  franchises,  et  lui  en  ayoient  yen  faire  le  seryice,  et 
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ereoient  que  le  dit  de  Pessj  avoit  en  saisine  et  possesaion 
de  rommage,  reliefs  et  xiij^*  da  dit  fieu  monstr^,  toates  fois 
qae  le  cas  s^estoit  offert.  Aprte  laquelie  deposition  aJDsi 
faicte,  le  dit  attourn^  du  dit  de  Pessi  requist  que  il  lai  fast 
adJQgi^  le  droit  da  dit  hommage,  reliefs,  xiij^s  d^iceUai  Heu 
appartenir  k  son  dit  mestre^  et  le  debat  et  empeschement 
estre  mis  hors  et  da  tout  nul ;  k  laqaelle  requeste  le  dit  pro- 
earear  de  nostre  dit  seigneur  ne  mist  aucun  d^bat.  Pour- 
qaoj,  et  par  le  conseil  de  la  court,  lui  ottroiasmes  et  adju- 
geames  sa  dicte  requeste.  Donn^  soulx  le  seel  dont  nous 
QsoDS  en  Toffice  de  lieutenant,  en  Tan,  eu  Jour  et  es  assises 
dessns  dictes. 

YI.  Procedure  suivie  pour  d^toumer  un  ancten  chemin  que 
GuUlaume  de  Croismare  voulait  (aire  enirer  dans  les  d^en- 
dances  de  son  manoir  de  SaintrJean^UrCardonnay,  — 
iSjuUletiSSO. 

A  tons  ceulz  qui  ces  lettres  Terront  ou  orront,  Gu  j  Ores- 
tien,  baiUi  de  Rouen  et  de  Gisors,  et  Sjmon  de  Baigneux, 
riconte  du  dit  lieu  de  Rouen,  et  commissaires  du  roy  nostre 
seigneur  en  ceste  partie,  salut.  Gomme  il  soit  ainsi  que 
GuiUaume  de  Croismare,  advocat  et  conseiller  de  nostre  dit 
seigneur,  ait  un  fieu  noble  assis  en  la  paroisse  de  Saint  Johan 
da  Cardonnoj^  tenu  de  nostre  dit  seigneur  par  moien,  sur 
lequel  fien  le  dit  Guillaume  de  Croismare  eust  oommenchi^ 
k  faire  un  manoir,  m^s,  pour  Toeupation  d^une  voie  ou 
chemin  qui  estoit  pr^  et  Joingnant  du  dit  manoir,  icellui 
Gaillaume  ne  Teust  pen  bonnement  achever  et  parfaire  de 
elosture,  gardinages  et  autrement,  et  il  eust  pr^s  d'icelle 
Toie  on  chemin  terre  sur  laquelie  il  povoit  bien   bailler 
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autant  de  voie  ou  chemin  comme  celloi  dessas  dit^-sans 
prejudice  oa  domage  d'auoun,  fl  comme  il  disoit;  et  pour  oe 
fast  tourn^  oa  fait  toorner  vers  ie  dit  nostra  seigneur  on  sa 
court,  et  eust  donni  ie  fait  ii  entendre;  sur  quoy  il  eust 
obtenu  lettres  du  dit  nostre  seigneur,  k  nous  adrechans,  des 
quelles  la  teneur  ensieut : 

«  Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France,  au  bailii  et 
viconte  de  Rouen,  ou  a  leurs  lieutenans,  salut.  Oye  la  sup- 
plicacion  de  Guillaume  de  Croismare,  nostre  conseiller  at 
advocat  it  Rouen,  contenant  que,  comme  Ie  dit  supliant  ait 
un  petit  fieu  noble,  tenu  de  nous  par  moien,  assis  en  la  par- 
roisse  Saint  Johan  du  Gardonnoy ,  sur  lequel  fleu  Ie  dit  supliant 
a  commenchi^  faire  et  edefier  un  certain  manoir,  mais,  pour 
Tocupacion  d'une  Toye  ou  chemin  qui  est  prds  et  joingnant  da 
dit  manoir,  Ie  dit  supliant  ne  pent  bonnement  achever  ne 
parfaire  son  dit  manoir  de  dosture,  de  jardin  et  autrement ; 
et  icellui  supliant  ait  prds  dMUec  certaine  terre  sur  laqnelle 
il  offre  bailler  autant  de  voye  ou  de  chemin  comme  oellui  qui 
est  prds  de  son  dit  manoir ;  comme  ce  ne  nous  soit  eii  nostre 
prejudice  ou  domage,  ne  des  parroissiens  de  la  dicte  parroisse, 
en  aucune  mani^re,  anchois  seroit  ce  plus  &  nostre  profuit, 
se  sa  dicte  terre,  pour  raison  d^aucun  sous  aag^,  cheoit  en 
nostre  garde,  que  autrement,  si  comme  il  dit,  requerant  que 
sur  ce  lui  veuillons  pourreir  de  nostre  grace,  mesmement 
que  les  dis  deux  chemins  ou  Toies  en  fons  et  en  propriety  sent 
de  petite  valeur,  si  comme  il  affeirme ;  pourquoy  nous,  eu 
consideracion  sur  ce,  vous  mandons,  et  &  chasoun  de  tous, 
que,  se,  appelld  nostre  procureur  et  autres  qui  feront  k  app^- 
ler,  il  Tous  appert  deuement  que  Ie  dit  chemin  ou  voie  faire 
et  transmuer,  par  la  manure  dessus  dicte,  ne  nous  puist  pre- 
judicier  aucunement,  et  que  les  dis  parroissiens  ou  la  plus 
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grant  partid  d'ieenlzen  seront  d'acort,  yous  lessiez  et  fionflTrds 
an  dii  supliant  son  dit  manoir  edifier  et  parfaire  de  clostnre 
Bar  le  dit  cbemin  on  voie  estant  prds  de  son  dit  manojr, 
comme  dit  est,  sans  contredit  on  empeschement  quelconques, 
par  baillant  allienrz  sur  saterre»  au  plus  prds  d'illec,  en  lieu 
coQTenable  ponr  la  chose  pnbliqae  et  k  noas  non  prejudi- 
ciable,   antant   de    cbemin  on   yoie  equipolent  k   Tautre 
devant  dit,  laqnelle  chose  nous  lui  avons  ottroi^e  de  grace 
especial,  se  meatier  est,  non  contrestant  quelcoqques  impe- 
tracions    subreticbes  *  k  ce  contrairez.  Donn^  k  Paris,  le 
XXV*  jonr  d'aoust.  Tan  de  grace  mil  ccc  Ixxix,  et  de  nostre 
regne  le  xvj*.  Ainsi  singn^es  :  Par  le  conseil,  G.  HOVSSAIE. 
«  Et,  pour  icelles  enteringner,  fust  icellui  de  Groismare 
toarn^  par  devers   nous»  en  nous  en  requerant  Tefiet  et 
acomplissement,  et  pour  icellez  acomplir,  pour  ce  que  nous 
en  no8  personnes  rPj  povions  vacquer  ne  entendre  pour  plu- 
seors  besoingnes  qui  toucboient  le  roj  nostre  dit  seigneur, 
ponr  lesqaelles  il  nous  conyenoit  estre  k  Rouen,  tant  par  le 
commandement  de  nos  seigneurs  les  refourmateurs  generaulz 
da  rojaume  qui  lors  y  estoient  que  autrement,  et  aussi  que 
BOS  lientenans  estoient  tous  deux  compares  du  dit  de  Grois- 
mare,  eussons  commis   et  establi,  et  par  yertu  des  dictes 
lettres  de  nostre  dit  seigneur,  mestre  Robert  des-Mons,  en 
Ini  mandant  et  commetant  que  icelles  lettres  11  acomplisist 
Men  et  denement,  jouxte  ce  qa'ils  (sic)  contenoient,  en  appel- 
lant i  ce  le  procnrear  de  nostre  dit  seigneur  et  autres  qui 
feroient  k  appellor,  et  par  icelle  commission  meismes  donn6 
en  mandement  au  sergent  ou  soussergent  de  Saint  Joire,  en 
qnel  sergenterie  le  dit  fieu  par  oil  passoit  la  dicte  yoie  et 
aussi  Teritage  sur  quoj  Ten  la  pent  tourner,  en  la  greigneur 
partie  des  parroisses  qoi  j  abbitent  et  k  qui  il  peat  toucher 
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sottt  assiz  et  demoaranz,  que  au  dit  nostre  commissaire,  en 
ce  faisant,  obesist  et  feist  tout  ce  qui  k  office  de  sergent  appar- 
tenoit,  en  nona  rapportant  par  nostre  dit  commissaire  ce  que 
fait  auroit  est^  sar  ce.  Savoir  faisons  que,  Tan  de  grace 
mil  oco  iiij^^y  le  yendredi  xiij*  jour  de  joillet,  derant  nous 
'  bailli  et  vioonte  dessns  nomm^,  commissaires,  comme  dessas 
est  dit*  Tassise  da  dit  lieu  de  Rouen  seant,  que  nous  dit  bailli 
tenion,  se  comparurent  le  dit  nostre  commissaire,  Robert 
Ghoisi,  procureur  de  nostre  dit  seigneur^  [et]  le  dit  Guillaume 
de  Groismare,  et  feismes  appeller  Guillebert  du  Bosc,  sergent 
du  dit  lieu  de  Saint  Joire*  qui  semblablement  se  comparut ; 
et  uous  rapporta  nostre  dit  commissaire  que^  diemenche 
desrain  pass^  oult  xv  jours,  ilsVstoit  transports  eu  dit  lieu  de 
Saint  Johan,  en  la  compaignie  du  dit  procureur  que  il  avoit 
k  oe  appellS,  et  alldrent  sur  la  dicte  voie  dont  mencion  est 
faicte  es  dictes  lettres  de  nostre  dit  seigneur,  euquel  lieu  se 
comparut  le  dit  de  Cioismare,  en  requerant  Teffet  et  acom- 
plissement  des  dictes  lettres,  et  aussi  j  estoient  le  dit  sergent 
et  grant  foison  de  bonnez  gens,  tant  de  la  paroisse  de  Saint 
Joban  dessus  nomm^e,  de  celle  de  Roumare,  de  Saint  Thomas 
de  la  Gauchie^  de  Saint-Linart  de  La  VaspaiUidre,  de  Saint 
Denis  de  Bondeyille,  de  Saint  Martin  de  Pissi  et  de  celle  de 
Barentin,  lesquelx  le  dit  sergent  j  ayoit  fait  venir  par  son 
commandement,  en  la  presence  desquielx  dessus  nomm^s  il 
avoit  fait  lire  les  dictes  lettres  de  nostre  dit  seigneur  et  sa 
dicte  commission  de  mot  k  mot,  et  avoir  fait  assembler  toutes 
les  personnez  qui  des  dictes  parroisses  j  estoient,  et  fait  jurer 
par  ieurz  seremens  que  ilz  lui  diroient  verity  de  ce  que  lui  et 
le  dit  procureur  leur  demanderoient,  et  aprds  ce  que  il  leur 
oult  k  tons  demands  en  audience  se  il  vouloient  mettre  aucun 
debat  ou  emp^scbement  que  la  dicte  voie  ne  se  tournast  jouxte 
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ce  que  les  dicies  lettres  de  nostre  dit  seigneur  le  contenoient, 
et  que  eulx  lai  ourent  responda  tons  k  acort  et  sanz  descort 
que  BOB,  et  q^e  oiH  la  dicte  yoie  passoit  avoit  trte  manvez 
chemin  pour  tous  ceulx  qni  j  passoient,  et  seroit  melieur  par 
ou  le  dit  de  Groismare  le  votilloit  baillier  qae  allienrz,  et 
depuizles  avoit  trais  a  part  en  rabsence  du  dit  Groismare,  et 
appell6  le  dit  procoreur  et  sergent,  et  lenr  avoient  eulz  trois 
demand^  k  tons  ensemblez  se  ce  que  ils  avoient  dit  ilz  le  fai- 
soient  par  erainte  [on  faveur  aucune,  m^s  tant  seallement 
poor  bien  on  loialtfS,  et  se  il  faisoit  aucunement  prejudice  a 
nostre  dit  seigneur ;  lesqnielx  leur  avoient  tous  jure  par  leurs 
seremens  que  non,  m^s  seroit  anchois  le  profuit  du  dit  sei- 
gneur, 86  la  dicte  terre  cheoit  en  sa  main  par  cause  de  garde, 
ou  autrement ;  aprds  lesquelles  choses  ils  avoient  fait  getter 
k  un  cordel  par  mandre  de  mesure,  et  tout  an  plus  large  com- 
bien  la  dicte  voie  avoit  de  lay,  et  sur  le  dit  lien  que  bailloit 
le  dit  de  Groismare  pour  faire  de  nouvel  la  dicte  voie  tout  an 
long,  jusques  k  Tissue  de  la  grant  rue  ou  Tautre  jssoit,  avoit 
fait  mesurer  autant  terre  et  plus,  et  Ik  fait  asseir  bonnes  et 
grosses  pierres,  pour  faire  limitacion  de  la  dicte  voie,  et  en 
la  presence  des  gens  de  toutes  les  parroisses  dessus  nomm^ez, 

r 

par  le  gr4  de  tous  lesquelx  il  avoient  bournez  et  asaiz ;  et  toutez 
ces  choses  ainsi  faictes,  k  la  requeste  du  dit  procureur  et 
Groismare,  avoit  fait  commandement  an  dit  sergent  et  gens 
que  ilz  fussent  an  jour  d'ui  eu  la  grant  cohue  du  chastel  de 
Rouen  devant  nouz  afSn  dene.  Par  lequel  sergent  nouz  feismez 
appellor  les  gens  des  dictes  parroisses,  et  se  comparurent 
eeulz  dont  les  noms  ensuient : 

Guieffroy  Verel>  —  Ricart  du  Pare,  —  Jouen  le  Long,  — 
Drouet  Boprdon,  «^  Laurent  le  Lone,  —  Raol  Hellot,  — 
Robin  Goliniaux,  —  Golin  Nouel,  —  Robin  le  Harenguier,  — 
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ThomaB  Ciorne,  —  Martin  Noael,  -—  Qoillaame  Verely  — 
Ricart  de  Ganmont,  —  Guieffroy  de  Gaamont,  -—  Jehan 
Hellot,  --  Goillanme  de  La  Mare  Pell^e,  —  Foacquet  le 
Vigaereux,  —  Ricart  I'Oison,  —  Colin  Bens^,  —  Colin  TAr- 
chonnier,  —  Johan  le  Fdvre,  -^  Massiot  Millesent,  —  Johan 
Pi  ton,  —  Sjmon  Festu,  —  Raol  Maillart,  —  Ricart  Durante, 

—  Yigeret  le  Caron,  —  Robin  le  Fdvre,  —  Baudot  Lounnier* 

—  Guiliaume  Festu,  «-  Guillaume  Gueslin,  et  Ricart 
Roallant^ 

Tous  de  la  parroisse  da  dit  lieu  de  Saint  Johan ; 

Eatienne  Rouelin,  —  Bandet  dn  Bose,  —  Sansson  le  Val- 
loiz»  —  Johan  le  Page,  —  Ronmaing  Gorge,  —  Robert  Ba^ 
cheller,  —  Guieffroj  le  Candelier,  —  Guieffiroy  le  Jeune,  — 
Symonnet  le  Jeune,  —  Johan  RouUant,  — Johan  Seigneuret, 

—  Johan  le  Sueur,  — Robert  Anaseaume,  —  Ricart  Gueslin, 

—  Laurent  de  la  Mare  Pell^,  et  Guillaume  Botart, 
Tous  de  la  paroisse  dela  VaBpaillitee ; 

Thomas  Osber,  —  Guillaume  Osber,  — Johan  Fermen,  — 
Johan  le  Moingne,  —  Guillaume  Beguier,  —  Guillaume  Gour- 
beren,  —  Johan  Aussent,  —  Jouen  le  Riche,  —  Johan  dn 
Hamel,  —  Bertin  TAlo^,  — -  Johan  Poiteyin,  —  Johan  Poi- 
tcvin  («tc),  —  Colin  Martin,  —  Guillaume  Beguier, — Thomas 
Beguier,  et  Golart  des  Yaux, 

Tous  de  la  paroisse  de  Roumare; 

Guillaume  de  Saint  Andrieu,  —  Guieffroy  Pommier,  — 
Johan  Pestel,  —  Johan  Botiaux,  -^  Guillaume  Yngouf,  ^ 
Johan  Richer,  —  Colin  Savourd,  —  Colas  SaT0ur4,  -^  Pierre 
le  Sueur,  —  Pierre  Peslerbe,  —  Robin  le  Fdvre,  —  Yigueret 
le  F6vre,  —  Pierre  du  Bosc,  —  Philippe  Yiart,  —  Johan  du 
Yal,  —  Johan  du  Yal,  —  Johan  Lesgle,  —  Thomas  Normant, 
et  Pierre  Gueroult, 
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Tons  de  la  paroisse  dn  dit  Saint  Thomas ; 

Roger  Mallet,  ^  Johan  Barnel,  —  Johan  rEvesque,  — 
Robert  Dureson,  »*  Colin  de  Saint  Jehan,  —  GuiUaume 
Lueaz,  —  Gaillaame  Lncaz^  —  Johan  le  Grant,  —  Johan 
Jaigniel,  et  Jehan  Boissel, 

Tons  de  la  paroisse  de  Bondeyille; 

Gaillanme  Heus^,  —  Roger  Verel,  — Johan  de  Manteville, 
^  Johan  des  Yanx,  —  Johan  Quevrel,  —  Johan  Torin,  — 
Pierre  Godart,  et  Philippe  Mas^, 

Tons  de  la  dite  paroisse  de  Pissi ; 

Johan  Tassin,  —  Johan  Bianconp,  —  Johan  de  Hotot,  — 
Thomas  Denise,  —  Michel  le  Jeune,  —  Colin  Pinel,  ^  Robin 
Hnrel,  ^-  Johan  Quief  de  fer,  —  Colin  Renonlt,  —  Johan  de 
la  Roehe,  —  Gnillanme  Corneille,  —  Robin  Yibert,  —  Michiel 
Faiely  —  Johan  Aguillon,  —  Johan  Yallot,  —  GuiUaume 
Boursart,  —  Johan  Lertoat,  -^  Johan  Joires^  ^-  Boui^oine, 
et  Rin^re, 

Tons  de  la  dite  paroisse  de  Barentin. 

Lesqnelx  nous  feismez  Jurer  par  lenrs  seremens  k  nous  dire 
T^rit^  de  et  sur  les  choses  dessus  dictes,  et  leur  deismes  que, 
se  ils  TouUoient  et  ilz  n'estoient  bien  advisez,  ilz  so  allassent 
conseillier,  savoir  se  le  tournement  du  dit  chemin  et  ce  que 
fait  en  estoit  estoit  point  en  domage  de  nostre  dit  seigneur  ne 
da  bien  commun,  et  aussi  se,  quant  estoit  d*eulz,  ils  j  Toul- 
loient  aucunne  chose  demander,  ne  mettre  aucun  empesche- 
ment  ou  opposicion  ;  les  quelx  nous  distrent  tons  par  leurs 
seremens  et  d'un  meismes  acort  que  ilz  estoient  tous  conseil- 
liez  et  savoient  bien  que  par  ou  le  dit  chemin  avoit  est^  mis 
il  J  yalloit  meulz  grant  foison  que  allieurz^  et  estoit  meull 
au  profuit  commun  que  par  oil  il  soulloit  passer,  et  aussi  il 
ne  poToit  porter  aucun  prejudioe  k  nostre  dit  seigneur  mez 
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ayantage,  et  avoit  ainsi  est^  fait  comme  le  nouz  avoit  raport^ 
nostre  dit  commissaire;  et  arec  ne  noaz  dist  noble  homme 
mons.  Robert  de  la  Chappelle,  chevalier,  seigneur  de  la  Yas- 
pailli^re,  qui  present  estoit,  que  le  fait  lui  touchoit  comme 
aux  autres,  m^s  certainement  le  dit  chemin  estoit  menlx  par 
oil  il  estoit  tonrne  que  par  oil  il  souUoit  estre  par  avant,  ce 
que  en  avoit  fait  le  dit  nostre  commissaire,  tant  pour  le  pro- 
fuit  quemun  que  autrement,  et  ne  povoit  ce  porter  aucune- 
ment  prejudice  k  nostre  dit  seigneur,  et  ainsi  le  nous  distrent 
k  leurs  adviz  le  dit  procureur,  nostre  dit  commissaire  et 
icellui  sergent,  ausquelx  nous  en  demandasmes.  Pourquoy, 
apr^s  ce  que  fait  et  dit  estoit,  nous  commissaires  dessus 
nomm^s,  et  par  vertu  des  dictes  lettres  nostre  dit  seigneur 
dessus  transcriptes,  et  par  le  conseil  de  la  court  et  assistenz 
es  dictes  assises,  acordasmes  au  dit  de  Croismare,  tant  pour 
lui  que  pour  ses  hoirs,  que  il  puisse  faire  et  jouir  comme  de 
son  propre  heritage  tons  jours  de  la  terre  par  oil  passoit  le  dit 
chemin,  parmi  ce  que  il  en  a  baillie  oil  Tautre  est,  et  que 
icellui  chemin  demeure  k  tons  jours  Jouxte  ce  que  bourne  a 
ost^  en  la  terre  que  en  a  bailli6  le  dit  de  Croismare.  Sy 
donnons  en  mandement  par  cqs  presentes  k  tons  nos  subg^s, 
prions  et  requerons  tons  autres,  que  centre  ce  ne  leur  donnent 
aucun  empeschement  comme  que  ce  soit.  En  tesmoing  des- 
quelles  choses,  nous  avonz  seell^  cez  lettres  des  grans  seaulz 
de  nos  offices,  qui  furent  faitez  en  Tan  et  en  jour  dessus 
nommez* 
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Vn.  QmUamce  des  droits  dug  d  Robert  d'Emeval  pour  le  fief 
de  Guillaume  de  Croismare.  —  6  Janvier  i383  (v.  St.). 

Sachent  tons  que  nous  Robert,  seigneur  d'Esneval,  con- 
gnoissons  avoir  eu  et  recea  pour  Guillaume  de  Croismare, 
d^QD  membre  de  haubert,  que  il  tient  de  nous,  en  la  paroisse 
de  Saint  Jehan  dn  Gardonnoj  et  enTiron,  par  aide  d'ost  et 
aide  cheveulx  quant  ilz  eschieent,  c^est  assayoir  pour  Taide 
cheTel  de  nostre  ainsn^e  fiUe  marier,  sept  livres  et  demje,  et 
Ten  quittons  et  tons  k  qui  quittance  en  appartient.  En  tes- 
moing  desquelles  choses,  nous  avons  seell^  ces  lettres  de 
nostre  propre  seel,  qui  furent  faictes  Tan  de  grace  mil  ccc 
iiij"  et  troys,  le  vj«  jour  de  Janvier. 

{Fol  78  vo.) 

VIII.  Aveu  regu  par  Jean  de  PoisH  pour  le  fief  de  P&iers 
que  tenait  Guillaume  de  Croismare.  ^18  Janvier  1383 
(v.  St. J. 

A  tous  ceulx,  qui  oes  lettres  verront  ou  orront,  nous  Jehan 
de  Poissi^  chevalier,  seigneur  de  Gouj  et  de  Varenguierville, 
salut.  Savoir  faisonz  nous,  au  jour  d'uj,  avoir  receuTommage* 
de  Guillaume  de  Croismare  de  demi  membre  de  haubert,  que 
il  tient  de  nous,  assis  es  parroisses  de  Saint  Johan  du  Car- 
donnoj,  de  Rommare,  de  Barentin,  de  Varenguierville,  de 
Henouville  et  environ,  appell^  le  fieu  de  la  Communidre  dit 
de  Periers,  et  lequel  fieu  il  acheta  de  Pierres  Morel,  escuier. 
Et  aussi  nous  tenons  k  bien  pai^  d*icellui  de  Croismare  de 
tons  les  treszimes,  reliefs  et  aidez  qui  nous  en  peussent  estre 
deus,  tant  de  nostre  ainsn^  fils  fair'e  chevalier,  comme  autre- 
ment,  au  temps  pass^,  et  Ten  quitons  et  tous  k  qui  quittance 
en  pent  appartenir.  En  tesmoing  desquelles  choses,  nous  en 
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avons  donii6  au  dit  de  Groiamare  ces  lettrea  seellte  do  noatre 
propre  seel,  qni  f urent  faiotez  le  zviij*  joar  do  moji  de  Jan- 
yier,  Tan  de  grace  mil  ccc  iiij"  et  trois. 

{Fol  44,) 

IX.  Contrat  relatifi  Ventre  de  Colin  Heut^  dans  la  dtmeitidU 
de  Guillaume  de  Croismare.  —  IS  avril  1585. 

A  teas  ceulz  qai  ces  lettres  verront^  Jeh&n  Almaury,  garde 
da  seel  des  obligacions  de  la  yicont^  de  Roaen,  salat.  Savoir 
faisons  que,  par  deyant  Oaillaame  Poingnant,  clero,  iabel- 
lion  jar^  de  la  dicte  yiconM,  fu  present  Colin  Hens^,  leqnel 
de  sa  bonne  yolenU  congnnt  et  confessa  qae  il  s'cstoit  renda 
k  Guillaume  de  Croismare,  ayec  tons  sez  heritages  et  sea 
biens  meubles,  c'est  assayoir  quinze  bestes  k  laine,  un  lit 
ainsy  fourni  comme  il  a  et  le  meillenr,  item  un  pot  et  une 
paelle,  item  la  meiUenr  yaque  que  il  ait,  et  les  autres  il 
pourra  yendre  et  ayoir  en  Targent  pour  faire  k  sa  volenti, 
par  ainsy  que  lui  et  sa  fame  seryiront,  tant  comme  le  dit 
HeusA  yiyra^  le  dit  de  Oroismare,  et  aprte  son  deoeps,  se  le 
dit  Heus^  souryiyoit  icellui  Croismare,  il  seryiroit  Gnillemin 
de  Croismare,  son  flls  ainsn^.  Et  merra  le  dit  Heus^  la  came 
et  labourera,  et  la  dicte  fame  gouyernera  les  bestes  et  fera  le 
mesnage  par  ostel.  Et  coumencheront  k  faire  le  dit  seryice  k 
la  Saint  Jehan  d'estd  prochain  yenant,  eu  manoir  du  dit  de 
Croismare,  ^  Saint  Jehan.  Et  pour  les  ohoses  deesus  dites 
faire  et  ayoir;  et  pour  leur  paine  et  louyer  et  aidier  k  querre 
ce  qui  leur  sera  mestier,  le  dit  de  Croismare  yeult  et  acorde 
par  ces  presentes  que  ilz  aient  chascun  an  le  proufflt  de  tout 
le  grain,  sans  le  fouras,  de  deux  acres  ou  enyiron  de  la  terre 
que  le  dit  Heus^  lui  a  lessie,  et  que  ilz  puissent  faire  dUcellui 
proufflt  k  leur  yolent^  et  labourer  et  semer,  sy  bien  comme 
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lb  Yondront,  dee  ehevaax  du  dit  de  Groismare  et  da  flens  de 

sa  court  et  eneore  de  la  semenehe  du  dit  de  Oroismare,  sanz 

J  mettre  rien  da  lear.  Et  sy  aura  la  moiti^  de  la  laine  de 

qainxe  moatons  qae  il  j  meorra.  Et  sera  tena  avoir  ea  dit 

manoir  ent  (sic)  chascan  an  qaiaze,  tant  comme  il  yivtsl,  ou 

plosseillai  plaist,  mais  non  pas  mains,  etjosqaes  it  soixante, 

se  il  lai  plaistf  k  moiti^,  comme  dit  est;  de  laquelle  moiti^ 

de  despoaille  il  pourra  faire  son  plaisir,  si  comme  il  Toaldra. 

Item  le  dit  Heas^  aara  toute  la  gaignerie  que  il  a  faite  ceste 

annfo  snr  ses  dictes  terres,  sans  qae  le  dit  de  Groismare 

il  prengne  rien,  et  en  poorra  faire  sa  Yolont^,  comme  dit  est. 

Item  le  dit  de  Groismare  sera  tena,  et  son  dit  filz  aprte  lai, 

le  il  BonryiToit  son  dit  pdre,  on  lears  hoirs,  k  paler  chascun 

an  aax  dis  maries,  tant  comme  le  dit  Hens^  Tivra,  six  aalnes 

de  drap  de  coalear,  bon  et  safflsant,  poor  lenr  yestir  et  faire 

lear  yolent^,  et  soixante  soalz  poar  lear  caachement  k  faire 

lear  volenti,  comme  dit  est.  Et  si  ne  seront  plas  tenas  k 

paier  aocanes  rentez  en  temps  advenir  an  dit  de  Groismare, 

la  Yie  da  dlt^eas^  darant ;  maiz  se  il  alloit  de  Yie  k  trespas- 

sement  an  doYant  de  sa  dicte  fame^  et  elle  Yoalloit  reoaillir 

et  aYoir  I'eritage  de  par  elle,  faire  le  j^oarroit,  poar  la  rente 

qae  il  poarroit  doYoir  paier.  Et  d^ores  en  avant^  poar  oe  qae 

le  dit  de  Groismare  a  lez  heritagez  du  dit  Heus^,  et  cuildra  et* 

despouillera,  comme  dit  est,  il  en  sera  tenu  paier  les  rentes  k 

sire  Nicole  Le  Gouete  et  a  Ten  deliyrer  et^  tons  autres  k  qui 

Ten  en  pourroit  dcYoir.  Et  quant  icellui  Heus^  jra  de  Yie  k 

trespassement,  iceulz  de  Groismare  ou  lenrs  hoirs  seront  tonus 

k  paier  k  icellui  Heus^  et  k  sa  dite  fame  quatorze  fraas,  c'est 

assaYoir  k  chascan  sept,  k  leurs  diz  trespas,  k  faire  leurs 

ocoecques  et  leurs  Yolentez  et  tons  leurs  biens  quelconques ; 

et  qoinze  beetes  k  laine  que  ilz  doiYont  aYoir  au  dit  manoir 
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tousjours  comme  dit  est,  oa  pins,  se  plus  en  y  ont,  demonre- 
ront  aux  diz  de  Croismare  oa  k  leurp  hoirs,  saaf  qae,  se  la 
dicte  fame,  aprds  le  trespassement  de  son  dit  marj,  Touloit 
miex  avoir  la  moiti^  des  biens  que  ilz  auront  an  jonr  da 
trespas  d'icellui  marj,  at  soy  departir  d'avec  ioealz  de  Orois* 
mare  oa  lears  hoirs  qae  j  demoarer,  elle  les  poarra  avoir  et 
prendre  avec  son  heritage,  sans  contredit  qae  Ten  j  paisse 
meitre.  Et  se  il  lai  plaist  miex  k  j  demoarer  par  la  condicion 
de  son  dit  marj,  les  diz  de  Croismare  aoordent  qae  il  en  soit 
k  sa  volenti  et  k  son  choiz.  Et  se  la  dite  fame  se  departoit 
d*avecqaes  icealz  de  Croismare,  ilz  ne  seront  point  tenas  k 
poier  les  sept  frans  dessas  diz  et  s*il  n'y  avoit  trente  bestez  a 
laine.  Et  quant  k  ce  tenir  et  emplir,  les  diz  de  Croismare  et 
le  dit  Heasi  en  obligdrent  Tan  k  Tautre  teas  lears  biens, 
meables  et  heritages^  presens  et  advenir,  k  prendre  et  k 
vendre  par  tons  lieax  et  Jastices,  et  soalz  qaelconqaes  Jari- 
dicion  que  ilz  seront  et  poarront  estre  troaves;  et  poar 
rendre  tons  coax  et  dommages,  se  il  venoient  centre  les 
choses  dessus  dictes,  oa  pour  deffaalt  dHcellez  faire  enteri- 
gnier  et  acomplir  en  ancane  maniere,  desqaiex  coax  et  dom- 
mages  ilz  vouldrent  qae  le  portear  de  ces  lettres  soit  crea  par 
son  serement  sans  autre  proave  faire.  Et  renonchdrent,  qaant 
k  cest  fait,  k  toutes  excepcions,  decepcion,  k  toutes  graces  de 
nostre  saint  pire  le  pape,  da  roy  nostre  seigneur  et  de  tous 
autres,  donn^es  et  k  donner,  faitez  et^  k  faire,  k  tout  droit 
escript  et  non  escript,  canon  et  civile  k  la  dispensacion  et 
absoluoion  de  leur  prelat,  et  generalment  k  toutes  autres 
choses  quelconques  qui  tant  de  fait  comme  de  droit  aidier  et 
valoir  leur  pourroient  advenir,  contre  la  fourme  et  tenear  de 
ces  presentes,  et  en  especial  au  droit  disant  general  renonoia- 
cion  non  valoir.  Et  si  jurirent,  chascan  de  soy,  par  leurs 
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seremens,  k  tenir  les  choses  dessus  dictes  bien  et  loyalment 
sanz  contredit  en  aacane  mani^re.  En  tesmoing  de  ce,  nons, 
a  la  relacion  du  dit  tabellion,  avons  miz  k  ces  lettres  le  seel 
des  diies  obligacionis.  Ge  fu  fait  Tan  de  grace  mil  ccc  ii\)^^  et 
cinq,  le  mardi  joar  de  feste  saint  Marc,  zxY^Jour  d'avri]. 


X.  Aveu  rtgn  par  le  comte  d*Eu  pour  les  fiefs  de  GuUlaume 

de  Craismare.  —  J28  mai  IS 87. 


PheUppe  d^Artois,  conte  de  En,  savoir  faisons  a  teas  que, 
an  jour  d'uj,  en  nostre  chastel  de  Ea^  nous  avons  receu  en 
nostre  foy  et  bommage  Guillaume  de  Croesmare  des  flenls 
que  il  tient  de  nous  es  parroisses  de  Saint  Jeban  du  Oar- 
donnoy  et  de  Rommare...  L*an  mil  ccc  iiij^^  et  sept,  le 
xxviij*  jour  de  may. 

Par  Mens,  le  conte,  k  la  relacion  du  cbambellan. 

{Fol  443,) 


XL  Eckange  de  terre  entre  Guillaume  de  Croismare  et  le  ewr€ 
de  Saint-Jean  de  Cardonnai.  —  31  aoiU  1388. 


A  tons  eeulz  qui  ces  lettres  verront  ou  orront,  je  Pierres 
Giiment,  presire,  cur^  de  Saint  Jeban  du  Cardonay,  saint. 
Savoir  fais  que,  pour  le  der  et  evident  profit  de  la  dicte 


13 
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eglise,  j'ai  eschange  et  fait  eschange  i  Gaillaume  de  Grois- 
mare,   seigneur  de  la  dicte  parroisse  de  Saint  Jehan,  en 
la  manure  qui  ensait :  c^est  assavoir  pour  chine  vergnes  de 
terr^  que  le  dit  de  Croismare  m'a  bailliez,  k  moj  et  k  mes 
successenrs  curez,  assises  d'nn  cost^  et  d*nn  bout  k  icellui 
seigneur,  et  d^autre  costS  k  Jehan  Fresnel,  et  huit  piez  de 
terre  tout  au  lone  de  la  terre  et  gardin  du  dit  Fresnel  jusques 
k  la  rue,  et  au  lone  du  gardin  du  dit  seigneux^  jusquez  a  ma 
dicte  terre,  pour  Yoye,  k  moj  et  k  mes  successeurs,  k  aler  k  ma 
dicte  terre,  j'ai  baillie  k  icellui  de  Croismare  une  acre  de 
terre  que  je  ayoie  en  icelle  parroisse,  k  cause  de  la  dicte  cure, 
par  ainsi  que  il  tendra  en  la  manure  que  il  tenoit  les  dictes 
chine  verguez,  et  je  tendrai  les  dictes  chine  verguez  tout  en 
a  propre  fourme  et  mani^re  que  je  tenoie  Tacre  dovant 
dicte,  lim[uelle  acre  est  assise  parmi  les  terrez  du  dit  de  Crois- 
mare. Et  veul  que  le  dit  de  Croismare  et  ses  subcesseurs 
puissent  jouir  paisiblement  de  la  dicte  acre  comme  de  leur 
propre  heritage,  sans  empeschement  que  moj  ne  mes  succes- 
senrs curez  y  puissons  mettre  de  cy  en  avant,  mais  leur 
promet  garantir,  delivrer  et  deffendre  de  tons  encombre- 
mens,  empeschemens,  ou  autant  eschangier  ailleurs^  value  k 
value  se  meatier  estoit.  En  tesmoing  desquelles  choses,  J'ai 
seell^  ces  lettres  du  seel  de  la  dicte  parroisse,  qui  furent 
faictes  Tan  de  grace  mil  ccc  iiij^  et  huit,  le  desrain  jour 
d'aoust.  Tesmoings  :  Drouet  et  Jouen^  dis  Bourdon,  Colin 
L'Archounier,  Ricart  du  Pare,  Ricart  Le  F^vre,  Gueroult 
Festu,  Pierres  Le  Boucher,  Raoul  Come  et  autres. 

{Fol.  4t9.) 
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XII.   Tableau  g€n€alog%que  des  descendants  de  Guillaume  de 
Craismare,  ajouU  en  Ute  du  Cartulaire  de  ce  persannage. 


Guillaume  de  Groysmare, 
seigueur  de  Sainct  Jeban 

du  Gardonnay. 
^p.  1.  Marye  de  Gallord. 

2.  Amelline  (?)  da  Bosc, 
Teufve  de  Jeban  Naget. 

I 


Ifaistre  Robert,  seign.  de  Lim^sy, 
procorear  g^n^ral  du  roy. 

I 
Robert 


Maistre  Jasques,  lieatenant 
du  bailli. 

I 

Ifaistre  Pierre, 
conseiller  en  parlement. 

Ifaistre  Robert, 
consdller  en  parlement. 


Guillaume, 
6p.  Ysabeau  Naget. 

r 


1 


Jeban  Guillaume, 

^p.  Jebanne  de^tanville.  seign. desAlleurs. 

Jeban  Guillaume. 

^p.  Jabne  de  Rainel. 

I 

Robert 

^p.  Anne  de  Vosemar. 


Regn6 
^p.  Anne  Roussel. 

I 

Cbarles. 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


8EAKCB  DU  C0M8EIL  D'aBMINISTRATION 

du  8  Janvier  ,1804. 
Pi^sidflDoe  d«  M .  Cb.  dx  Biauripaibs* 

La  correspondance  est  d^pos^  sur  le  bureau;  elle 
cofflprend  la  Revue  historiquey  janv.-fiy.  1894,  o£ferte 
par  le  Ministire  de  rinstruction  publique,  et  des  circu- 
laires  miuist^rielles  relatives  au  Gongr&s  des  Sociit&( 
Sayantes,  k  la  Sorboune,  en  1894,  et  k  la  XYIIP  session 
des  Sociitte  des  Beaux-Arts  des  dipartements. 

Le  CoDseil  enregistre  les  demissions  de  MM.  Lefbrt  et 
6.  Monod. 

II  prodame  membres  de  la  Soci^t^,  M.  I'abb^  Leser- 
geant(n<'  524),  yicaire  &  la  cathMrale  de  Rouen,  pre- 
sents par  M.  Tabbe  Tougard  et  le  L^  Goutan. 

Rapport  est  fait,  au  nom  de  la  Commission  pricedem- 

Trimeitriel^  man  1894.  U 
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ment  nommee,  sur  le  Pouille  de  Rouen,  communique  par 
M.  le  President  et  faisant  partie  de  la  biblioth^ue  du 
chftteau  d'Acquigny  (Eure) ;  conformement  aux  conclu- 
sions de  cette  Commission ,  le  Conseil  vote  I'impression  de 
ce  document,  et  il  en  confie  la  preparation  4  M.  le  baroa 
d'fisneyal. 


SEANCE  DU  COMSEIL  D* ADMINISTRATION 

du  5  fevrier  1894. 
Pr^sidence  de  M.  Oh.  db  Bbaurepairb. 

Ouvrages  ofierts  et  d^posis  sur  le  bureau:  Mem.  de 
VAcad.  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Caen^ 
1892-03 ;  —  Revue  normande  et  percheronne^  nov.  et 
dec.  1893 ;  —  Notes  on  the  surnames  of  Francics^ 
FranceiSj  French,  etc.^  in  Scotland^  by  A.  D.  Weld 
French  (Boston,  1893). 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  A.  Le 
Pesant,  ancien  membre  du  Conseil  g^n^ral  de  la  Manche. 

Ilinscrit,  comme  sociitaires,  les  Archives  Nationales 
(n*»  525),  k  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  le  President  et 
de  M.  Alph.  Picard,  et  M.  Dupont  (n**  526),  professeur 
d'histoire  au  Lycee  Corneille,  pr6sent6  par  MM.  Ch.  de 
Beaurepaire  et  Bouquet. 

Le  Secretaire  informe  le  Conseil  qu'une  partie  de  la 
copie  de  VHistoire  eccUsiastique  du  diocese  de  Bayeux 
lui  est  parvenue,  et  que  le  premier  volume,  dont  la  com- 
position  est  commencee,  comprendra  la  description,  com- 
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pUtemeDt  inddite,   dee  archidiaconis  d'Hyesmes  et  de 
Caen. 

Lecture  est  doan^e  de  la  correspoDdance  ^changee  avec 
M.  Tardif.  CeluUci  a  envoy^  le  manuscrit  du  premier  des 
huit  chapitres  annonc^s  de  son  introduction,  et  il  en 
demande  la  remise  immediate  k  Timprimerie,  quoique 
d^jk  il  ait  6t£  inform^,  de  la  part  du  Conseil,  que  celui-ci, 
suiyant  Tusage,  ne  donnerait  son  approbation  k  cette 
introduction  que  lorsqu'elle  lui  serait  envoy^  complete  et 
lorsqu'il  aurait  ktk  mis  k  mSme  d*enmesurer  I'importance. 
M.  Tardif  avait  pris,  au  mois  de  juillet  1893,  cet  engage- 
ment, que  son  introduction  serisiit  termin^e  et  expidi^e  au 
CoDseil,  en  temps  nicessaire,  de  fagon  que  le  volume  des 
CoutumierSi  en  preparation  depuis  1882,  pfkt  etre  ter- 
mini et  distribu^  au  mois  de  mars  1894 ;  son  travail  pa- 
rait  etre  restS  au  mSme  point.  Le  Conseil  maintient  ses 
decisions  antirieures  et  arrSte  que  T^tat  des  choses  sera 
porte  k  la  connaissance  des  membres  de  la  Sooiitd,  par  la 
Toie  du  Bulletin. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LB  TEMPOREL  DU  PRIEUR^   DB  SAINT-PHILBERT  EN  1398. 

Le  Concile  tenu  k  Rouen,  en  1214,  par  le  l^gat  Pierre 
de  Cour^on,  edicta  un  certain  nombre  de  statuts  relatifs  k 
la  discipline  monastique.  Entre  autres  choses,  il  d^cr^ta 
que  les  prieurs  et  les  officiers  claustraux  rendraientcompte 
deux  fois  par  an,  k  ^poques  fixes,  de  leurs  recettes  et 
d^penses,  k  Tabb^  assists  d*au  moins  sept  religieux  se- 
nieurs  Hus  par  le  chapitre. 

Au  Bee,  ce  compte  ^tait  rendu  paries  prieurs  deTordre 
dans  le  chapitre  g^n^ral  qui  se  tenait  chaque  ann^  k  la 
fete  de  saint  Jean-Baptiste.  Yoici  celui  que  rendait,  en 
1288,  le  prieur  de  Saint-Martin-du-Bosc,  au  dioctee  de 
Rouen.  C'est  le  plus  ancien  que  nous  connaissions  parmi 
ceux  rendus  k  I'abbaye. 

Hie  est  status  domus  sancti  Martini  in  Boseo  anno  Domini 
W  GG*  octogesimo  octavo,  in  yigilia  sancti  Johannis.  Dicta 
domus  habet  bladam  et  avenam  usque  ad  nova,  octo  equos 
ad  equitandum  et  ad  carrucas,  HIP''  viginti  bidentes,  tri- 
ginta  tfes  agnos,  vacas  et  vitulos  viginti  quatuor,  porcos 
quadraginta,  carnes  salsatas  satis.  Dicta  domus  debet  quin- 
quaginta  1,  et  debentur  dicte  domui  decern  marce  sterlin- 
gorum  (1). 

Le  compte  suivant  fut  rendu  en  1398  par  Guillaume 
d*Auvillars,  qui  devint  abbi  du  Bee  le  17  juillet  1399.  II 

(1)  Bibl.  n&t.  lat.,  9211,  d»  131. 
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itait  alors  prieur  de  Saint-Philbert  (1).  Ge  document  jette 
line  certaine  lumi^re  sor  le  temporal  des  prieur&s  vers  la 
fin  du  mojen  &ge ;  il  n'est  pas  non  plus  sans  int^rSt  pour 
Tetude  de  I'ancien  idiome  normand.  Get  inventaire  est 
extrait  des  Mimoires  sur  Vabhaye  du  Bee,  r^ig^  par 
Dom  Jacques  Jouvelin,  au  commencement  du  xvm*  si^cle, 
et  conserves  k  la  Biblioth^que  nationale  sous  le  n®  13905, 
du  fonds  latin,  f  59  et  59  v«. 

L'abbA  PoR^,  curS  de  Bournainville. 

Lesiat  de  la  priouri  de  S'  Philbert  pour  Tan  1398,  bailld 
en  capitre  du  Bee,  le  samedi  deyant  la  S^  Johan  batiste,  par 
fir^re  Guillaame  d'AuyiUers  prionr  dadit  lieu.  Premidre- 
ment,  ledit  ostel  est  en  debte  enyiron  de  90  francs,  et  audit 
ostel  est  bien  autant  deu.  Item,  en  dit  ostel,  est  assez  de  bl^ 
poor  le  gouyernement  de  Postel  ayec  la  reyenue  du  moulin 
jasqtfes  au  terme  S^  Micbel.  Item,  assez  de  ayaine  jusqaes 
audit  terme.  Item,  assez  de  fain,  Jusques  an  nouyel.  Item, 
enyiron  le  tiers  dune  queue  de  yin.  Item,  quatre  gros  de 
sidre.  Item,  assez  de  lart  jusques  au  terme  dessus  dit.  Item, 
boissel  et  demi  de  sel.  Item,  deux  cheyaux  de  sele.  Item, 
quatre  bestes  aumailles  et  un  y^el.  Item,  extens  quatre  lis 
fournis  sufflsament.  Item,  trois  cofres  tout  neufs.  Item, 
deux  autres  cofres.  Item^  cinq  pos  de  estain,  deux  quartos, 
trois  pintes,  six  plas,  trois  douzaines  et  demie  de  escuelles. 
Item,  quatre  pos  de  cuivre  et  trois  paelles  d'arein,  et  une 
paelle  de  fer,  et  deux  broques  de  fer,  et  deux  trepiez  et  deux 
greils  et  trois  andiers.  Item,  un  bacbin  k  barbier  et  un  bachin 

(1)  Aiq<Hinl*hiii  Sainl-Fhilbert-sur-Risle,  canton  de  Montfort,  air.    de 
Pont-Audemer, 
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laveur,  et  la  booUeur  (1).  Item,  un  monlin  k  moatarde.  Item, 
deux  seei  a  bosc  (2)  et  deux  cognies  avec  plusieors  aatres 
menus  estoremens.  Item,  une  charete  et  un  hutel  tiex 
quiex  (3),  avec  le  harnois  k  trois  cheTaolx.  Item,  ledit  ostel 
est  garni  de  linge  sufflsamment.  Item,  une  paele  penche(4). 
Item,  8  gros  tonneaux.  Item,  tant  de  queues  comme  de 
poncboDS,  environ  quinze  pitches  avec  les  extenssiles  da 
pressouer.  Item,  jajr  assez  dargent  pour  le  goavernement 
dudit  ostel  jusques  au  terme  saint  Michiel. 

Item»  le  manoir  d'enprte  rostel,  nommi  la  Granche,  est 
bailie  par  an  pour  4  muis  de  grain  moiti^  bl^  moiti^  avaine, 
une  mine  de  pois,  200  de  fourre  (5)  et  400  de  caume,  et 
tt'ont que  cette  ann^. 

Item,  Ouill.  Gonnor  tient  le  manoir  du  Val  Te88on(6)par 
40 1.  come  appert  par  obligaoion. 

Item,  le  cur^  de  la  Noe  (7)  tient  la  diesme  de  la  Noe  par 
an  pour  15 1. 

Item,  Girot  Oudelin  tient  la  diesme  de  S^  Bstienne  (8)  par 
an  pour  05 1. 

Item,  Estiennot  Aumont  tient  la  ferme  de  6^  Oler  en 
Auge  (9)  par  22 1.  arec  un  bouessel  de  senvey  (10). 

(1)  Bouilloire,  Tase  propre  k  fiiire  bouiUir  de  I'eau. 

(2)  Scies  k  bois. 

(3)  Teis  quels. 
(I)  Pincettes. 

(6)  Feurre,  paille. 

(6)  Le  Val  Tesson,  d6pendance  de  la  Noe-Poulain,.  canton  de  Saint- 
Georges-du-Vi6vre,  arr.  de  Pont-Audemer. 

(7)  La  Noe-Poulain. 

(8)  Saint-£fienne-Lallier,  canton  de  Saint-Georges-da-Yl^irre,  anr.  de 
Pont-Audemer. 

(9)  Saint-dair-de-Basseneville,  canton  de  DoeuI^  (Calvados). 

(10)  Stoev6  k  moutardc. 
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Item,  Jaoquet  Donehe  tieht  ladiesme  do  Appeyille  (1),  par 
an  poor  501. 

Item,  la  diesme  des  Yaux  est  k  bailler,  qui  eet  k  eent  sols. 

Item,  Johan  Boudet  tient  la  dienae  des  lins  et  des  canvres 
par  an  par  4  1. 

Item,  la  cappelle  de  S^'  Radegunde  ayec  la  reveuue  qui 
yieot  de  T^glise  yau^  pour  cet  an  24  1. 

Item,  la  droicture  que  pent  avoir  le  prionr  par  ehaoun  an 
sua  la  confrairie  saint  Nicolas  peat  valoir  60  sols  ou  en- 
Tiron. 

Item,  line  pi^he  de  pre  que  tient  Robert  Ganlej  pour  oet 
an  par  25  sols. 

Item,  le  pr6  du  moulin  que  tient  etc.  (sic)  par  50  sols. 

Item,  Jehan  le  Peletier  tient  le  gardin  de  la par 

25  sols. 

Item,  autres  menues  fermes environ  8 1. 

Item,  les  prez  avec  la  pourprins  de  I'ostel  en  la  main  du 
priour. 

Item,  le  monlin,  en  la  main  du  priour. 

Item,  la  rividre,  en  la  main  du  priour. 

Item,  sus  la  vicomt^  du  Ponteaudemer  par  an  10 1. 

Item,  par  an  sus  T^glise  de  Montfbrt  60  sols.  " 

Item,  susl'eglise  de  Appeville  par  an  40  sols. 

Item,  sus  r^lise  de  S^  Pierre  des  Ays  (2)  15  sols  par 

Item,  sus  r^glise  d'Esquaquelon  (3)  par  an  4 1. 

Item,  sus  r^glise  de  Frelancourt  (4),  un  muy  d'aveine  k  la 

* 

(1)  AppevlUe  dit  Annebaut,  canton  de  Hontfort,  arr.  de  Ponl-Audamer. 

(2)  Saini-Pierre-de»-If8,  Sandus  Petru$  de  Aquom,  dans  le  PouU16  de 
Lisieux;  canton  de  Saint-Georges,  arr.  de  PoDt-Audemer. 

(3)  Ecaquelon,  canton  de  Montfort,  arr.  de  Pont-Audemer. 

(4)  Aujonrdliai  Flancourt,  canton  de  Bourgtheroolde/  arr.  de  Pont-Au- 
iemer. 
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mesare  de  Oandos  (1),  lequelj  muj  ne  fait  que  3  sepUera  k 
la  mesure  de  Montfort  on  enyiron. 

Item,  But!  la  dite  care  5  sols. 

Item,  Guill.  Fortin  doit  30  sols  par  an. 

Item,  Pierre  Houel  doit  32  sols  par  an. 

Item,  les  rentes  oa  deniers  yallent  pour  enyiron  60  1.  pour 
le  temps  prteent. 

Item,  10 1.  pour  menaes  debtes  non  poiables. 

Item,  environ  httictyingt  pishes  de  pouUdlle  tant  chapons 
que  guelines. 

Item,  environ  22  cens  (?)  oeufs  et  les  deniers  qui  vont 
avec. 

Item,  par  an  24  bouessels  de  bl^ bouesseb  sesCiers  (2). 

Item,  par  an  12sept]er8  et  6  bouessels  d'aveineou  environ, 
k  petite  mesure. 

item,  trois  bouessels  de  sel  par  an. 

Item,  audit  ostel  appartient  un  bois  nomm&  le  bois  du 
Pare. 

Item,  appartient  audit  ostel  une  twque  de  bois  (3)  au  Val 
Tesson. 

Item  I  nous  soulions  avoir  de  rente  60  sols  sur  le  moulin 
Ferrant  lequel  est  k  nonvalloir. 

Item,  la  court  et  usage  de  I'ostel 

Item,  reliefs  et  13"*>  quand  ^ch^ent  et  regars  de  mariage 
sur  aucunes  personnes. 


(1)  II  existait  un  flef  important  de  ce  nom,  partie  sur  Flancourt,  partie 
»ur  lUeville-sur-Montfort.  Voir  :  DkHonnaire  hist,  de  VEure,  t.  II,  p.  181 
et  401. 

(2)  Boisseaax  setiers. 

(3)  Dans  le  ms.  U  y  a  :  twque  ou  torque  de  hois. 
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Item,  Bont  les  escoUes  de  Montfort  en  la  donneson  (1) 
da  prioar. 

Item,  les  homes  da  prioar  doivent  fener  les  fains. 

Item,  nous  avons  firanchise  en  la  forest  de  Montfort,  cest 
assayoir,  4  asnes  k  amener  da  boys,  pastnrage  poor  nos 
bestes  et  le  pasnage  de  nos  pores,  de  laqaeUe  franohise  noas 
ne  ason  point  ne  ne  feismes  pie^» 

M^moire  qne  noas  avons  an  procez  en  Avignon  centre 
le  cardinal  da  Vergie  pour  ce  que  il  content  et  vealt  avoir 
iadite  prioar^. 

Item,  nous  avons  an  procez  en  nostre  court  cohtre  le  cur^ 
de  S'  Philebert. 


(i)  A  la  coUatioD.  «  Gy  ensuyreot  les  noma  de  ceux  qui  ont  les  xg  oiBoes 
i  la  donnausan  de  Monseigneur  le  bailli  d'fivretix  ».  Catalogue  du  fands 
Bourriy  9ecr^taire  de  LauU  XI,  public  dans  la  BibliotfUque  de  Vtcole  des 
CharU$t  1885,  p.  646. 
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CONDITIONS  MISES  PAR  LE8  jisUlTBS 
A  l'OUYBRTUIUS  DB  hSUK  OOLLMB  DB  BOtilSNi  1592. 

L'onverttire  dn  coU^e  des  Jteuites  de  Rouen  ne  so  fit 
pas  sans  difflcultes.  Les  deux  pi^es  que  nous  publions 
montrent  que  les  empSchements  ne  venaient  pas  d*un 
manque  de  bonne  volont^,  ni  de  la  part  des  J^uites,  ni  de 
la  part  des  Schevins  de  la  ville,  bien  au  contraire. 

Les  conditions  que  les  R^y^rends  Pdres  mirent  k  leur 
definitive  installation  n'^taient  pas  rigoureuses,  aussi 
furent-elles  aussit6t  acceptees.  Elles  nous  out  paru  dignes 
d'etre  publics,  k  cause  de  leur  moderation,  et  aussi  parce 
qu'elles  sont,  croyons-nous,  demeur^  jusqu'ici  incon- 
nues. 

On  ne  les  trouverait  pas  aux  archives,  dans  le  fonds 
considerable  du  college  de  Rouen,  et  M.  de  Beaurepaire 
n'en  parle  pas  dans  ses  remarquables  Recherches  sur 
V Instruction  publique  dans  Vancien  diocdse  de  Rouen. 

Nous  les  avons  trouv^es  encart^es  dans  la  lettre  du 
P.  Dupuy  (1),  que  nous  publions  avant  elles,  parmi  les 
pitees  d'un  dossier  considerable  relatif  k  la  fondation  du 
cardinal  de  Bourbon.  Ce  dossier,  qui  nous  appartient,  doit 
provenir  du  greflfe  du  Parlement  de  Normandie ;  il  sera 
reste  en  la  possession  de  quelque  parlementaire  de  notre 

(1)  11  avail,  nous  dit  de  Thou  dans  ses  M^moires,  beaucoup  d*41oquence, 
un  jugement  tr^s  solide  et  une  profonde  Erudition  ;  d'ailleurs  il  t^molgnait 
en  toutes  rencontres  qu'il  n'avait  que  de  bonnes  intentions  pour  Ic  rcpos  de 
l*£tat. 
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famille,  wAt  apr^  le  jugement  d'an  procte,  aoit  plutAt 
lors  d'une  des  dissolutions  du  Parlement. 

Bezdel  d'Esneval. 

A  Messienrs  les  oonseiHers  et  esoherins  de  la  rille  de 
Rooen.  , 

Mesrievra,  estant  ees  ionrs  passes  arriT^  en  ceste  TiUe 
avee  Monseg*'  d«  Majenne  i'ai  trouv^  la  lettre  qu'il  tous  a 
plea  eserire  pr  Vtrection  dn  college,  a  laqnelle  nons  auons 
etti  tousionn  fort  eBclins  et  affectionnes  pr  le  desir  qn'a- 
uoDB  de  faire  serrioe  a  Tostre  yille  et  por  Tesperaneeda  pro- 
fit, qae  noas  pensons  debroir  reassir  d'an  tel  oennre  a  Thon- 
nenr  et  gloire  de  Dien.  Cest  ponrquoi,  Toyant  les  cfaoses  si 
bien  dispoe^es  de  Tostre  oost^,  ie  m'eflorceraj  an  pins  tost 
de  satiifaire  k  TOstre  d^sir  ret  ponr  c^est  effect  ie  tascheraj 
de  m'acheminer  devers  Yoas  k  la  premiere  faire  commodity, 
esp^rant  qne  comme  seraj  par  dela  recepnr^s  toat  conten- 
tement  de  moy,  comme  anssi  je  Tesp^re  tel  de  vostre  part. 
Gepeadant  ie  prieray  le  Gr^atear  qn^il  luy  plaise  reus  tenir 
toQsioorSy 

Messieurs,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  De  Paris  le  27*  d'oc- 
tobrel502 

Yostre  bien  humble  et  aff"^  serv'* 

C  Dupny  Prou*^  de  la  comp**  de  J^sus. 

Le  college  de  la  Compagnie  de  Jesus  a  est^  fond^  en  la 
Tille  de  Rouan  par  feu  Monseg'  le  cardinal  de  Bourbon, 
Tan  1584,  et  dot^  du  revenu  annuel  de  quattre  mil  liures  a 
prendre  sur  la  ycrte  forest  4ependante  de  Tabbaie  S.  Ouen. 

Danantage  s^est  oblige  le  diet  seig^  de  fournir  ce  qui  seroit 
necessaire  pour  la  construction  totale  du  college  et  classes 
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d^celay  et  partioali^rement  de  Tegiise  et  ponr  lea  meables 
principalement  de  TegMse  et  librairie. 

Mais  les  troubles  passte  ont  tonsiours  empesch^  et  inter- 
nerti  le  paracheaement  de  ce  bon  oenure  tendant  A  la  ^loire 
de  Dieu  et  institntion  de  la  ieunesse  de  Rouan,  en  bonnes 
moenrs  et  lettres. 

Maintenant  que  Messieurs  de  Ronan,  voyants  lear  ieanesse 
perdre  son  temps  et  n^avor  mojen  ni  dedans  ni  debors  d'estre 
instraite^  ont  desir  et  bonne  volenti  donner  commeneement 
a  roeaore  dessos  ditte,  ponr  la  quelle  fin  ilz  auroient  apell^ 
ceux  de  la  compagnie  de  Jesus,  et  toutes  fois  que  les  peries 
passees  et  miseres  du  temps  present,  ne  leur  donnent  grand 
mojen  de  ce  faire,  [n^anmoins],  ceux  de  la  d.  Compagnie  de 
Jesus,  qui  d^un  cost^  ont  esgard  a  la  pauvret^  et  necessity 
commune,  et  de  Tautre  sent  contents  de  prendre  par  les  cbe- 
yeux  I'occasion,  qui  se  presente,  non  pour  leur  propre  et 
particuli^re  commodity  ains  pour  servir  et  proffiter  au  public 
et  yacquer  a  ce  qui  est  de  leur  profession,  et  k  quoj  Dieu  les 
a  apellte  en  T^lise,  ne  pretendent  rien  demander  de  ce  qui 
se  pourroit  iustement  demander  et  leur  seroit  necessaire 
pour  ce  que  dessus^  a  s^voir  pour  les  bastimens  et  meubles : 
mais  seulement  requierent  qu'on  leur  donne  moyen  de  se 
pouvoir  entretenir  petitement  durant  ces  troubles  qu'ils  ne 
iouiront  de  leur  revenu  assign^  comme  il  est  raisonnable. 

Partant  ilz  demandent,  premidrement,  qu^en  cas  qu'iiz  ne 
puissent  rien  tirer  de  la  yerte  forest  et  du  parti  du  sel,  on 
les  asseure  par  an  de  la  somme  de  deux  mil  liures,  et  ce 
durant  la  non  iouissance ;  que  si  des  dictes  parties  de  la 
yerte  forest  et  du  sel  on  pent  tirer  deux  mil  liur^  ou  plus, 
on  ne  sera  oblige  a  leur  rien  donner,  et  s*ilz  n^en  peuuent 
tirer  la  dicte  somme  totale,  on  sera  tenu  leur  parfournir  au 
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prorata  de  ce  qn'ilz  anront  tir6  iasqaes  a  la  concurrence  de 
denx  mil  liares.  \ 

Darantage,  que  pour  leur  entree  et  nouveau  mesnage  et 
en  consideration  des  grans  frais,  qu*il  leur  conniendra  faire 
pour  accommoderles  logis  et  classes,  et  se  meubler  de  oe  qui 
leur  sera  plus  necessaire,  il  plaise  k  messieurs  de  Rouan> 
pouroeste  ann^e,  et  par  gracieuset^  leur  donner  un  muids 
debled,  deux  ou  trois  charret^es  de  bois  et  yingt  cinqaulnes 
de  drap  noir,  yeu  mesme  qu*on  a  constume  donner  une  par- 
tie  def  choses  dessus  dictes  par  aulmosne  a  qnelques  mai- 
sons  de  religion  de  la  ville. 

Finalement,  qu'ilz  soient  exemptz  a  perpetuity  de  tontes 
tailleSy  impotzy  gardes  des  portes,  sentinelles,  maneavres, 
logis,  emprantz  et  charges  ordinaires  et  extraordinaires  de 
yUle,  comme  personnes  religieuses  et  en  favour  du  college. 

Et,  moyennant  ce  que  dessuz,  ilz  commenceront  k  ouvrir 
leur  chapelle,  et  j  faire  lenrs  exercices  acconstumis  de  pi^ 
et  devotion,  le  iour  de  la  purification  de  Nostra  Dame^  pro- 
chainement  yenanti  et  le  lendemain  donneront  comence- 
ment  a  Texercice  du  college  et  logons  ordinaires,  qn'ilz  nHn- 
termettront  desormais  ancunement  Dieu  ajdant. 

A  fante  de  ceux  cj,  ils  ne  peuuent  pour  ceste  heures'enga- 
gera  rineertain,  pour  par  apr^  honteusement  se  retirer  (1). 

(i)  L*aecord  fut  suiyi  d'effet,  et  le  college  s*ovvrit  dans  les  premiers  Jours 
de  ftTfier  1593.  (Cb.  de  Beaurepsire,  RBchercheg  sur  l*initruction  pubUque 
dam  le  diocis^  de  Roiienf  U  II,  p.  40-52). 
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MABCHB  PRlVi  CONCLU  PAR  ▲BRAHAM  DTOnttBHS 
POUR  LA  PROTBCTION  DB  TR0I8   NAYIRES  MARCHAMbS   (1). 

.  Communication  de  M.  le  vicomte  de  Grouchy. 

2  ttviier  1650. 
Pardevant  les  notaires,  gardes  notes  da  Roi,  sonssign^, 
furent  presents  en  lenr  personne  Abraham  Dtiqaesne,  chef 
d'nne  esoadre  des  vaisseanx  da  Roi,  etant  de  prfeent  k  Paris, 
log^  an  b&ton  rojal,  rae  s^  Honors,  d'ane  part,  et  noble 
homme  Qnillaame  Langaet,  conseiller  secretaire  da  Roi,  et 
des  finances,  demeurant  rue  des  Deax-Boales,  paroisse  s*  Gher- 
main  IWxerrois,  d'antre.  Les  qaeis  ont  reconna  aroir  fait 
entreeax  oe  qai  ensoit,  e^est  &  scavoir  :  le  dit  tienr  Duquesne 
ayoir  promts  et  promet  aa  dit  siear  Languet,  de  lai  fournir 
troiB  vaisseanx  de  gaerre,  6qaipis  de  toates  cboses  n^ces- 
sflires  comme  11  appartient.  Uan  dHceax  arm^  de  trente 
pieces  de  canon,  un  autre  arm^  de  seize  pieces  de  canon, 
i'autre  arm^  de  quatoree  pidces  de  canon^  dans  leeqnelstrois 
yaiflseaal  j  aara  la  quantity  de  -trois  cents  hommes.  Les 
quels  deax  premiers  yaisseaax  ainsi  arm^s,  et  6qaipp^,  le 
dit  siear  Daqnesne  a  promis  mettre  en  mer  du  port  de 
la  Rochelle  le  doazi^me  joar  da  mois  de  f^yriet  present,  pour 
escorter  les  yaisseaax  frett^z  pour  le  dit  siear  Langnet,  pear 
aller  conjointement  aux  ports  de  Yannes  et  Yielle  roche  en 
Bretagne,  et  ponr  le  troisieme  des  dits  nayires,  le  dit  eieur 
Duquesne  sera  tenu  aussi  de  le  mettre  en  yue  du  port  da 
H&yre  de  gr&ce,  le  quinzidme  du  dit  mois  de  f^yri,er,  pour 

(1)  Ge  document  d^montre  que  le  chef  d'escadre  pou^it,  ponr  son  compte, 
se  livrer  k  I'armemest  G*est  done  &  tort  que  le  fait  a  para  contestable  i 
Thistorien  de  Duquesne,  M.  A.  Jal.  (Abraham  Uu  Quesne  et  la  Marine  de 
son  temps,  tome  I,  p.^  186.) 
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ansri,  si  bem>ia  est,  eseorter  las  narirss  qui  seront  «seort^ 
par  le  dit  siear  Languet,  et  aller  coi^ointement  anx  dits 
ports  de  Bretagne  ot3i,  etant  tons  assemble,  lesnavires  frettte 
ppnr  le  siear  Langnet  charge,  etre  condaits  ot  escort^s  par 
les  dits  trois  vaisseanx  de  guerre  k  s^  Valerj  en  Pioardie  et  k 
Donkerque,  si  besoin  est,  et  faire  par  les  dits  yaisseaax 
armis,  tout  ce  qui  se  pent  et  doit  fair^  ponr  la  defense  dee 
dits  aaTires  frett^,  et  en  cas  que  les  sienrs  Gloa,  Marais  et 
Gnjoa,  on  deux  d'entre  eux  qui  se  trouveront  an  dit  lieu  de 
YanneSy  lors  de  Tarriyee  des  dits  vaisseanx  pour  le  sieur 
Langnet,  trouvaient  k  propos  de  faire  partir  partie  des  dits 
navires  frett^s,  et  faire  charger  nn  autre  pour  un  autre 
yojage^  le  dit  sieur  Dnquesne  prendre  les  ordres  des  dits 
sienrs  Clou,  Mercier  et  Gujou,  ou  de  deux  d'entre  eux,  comme 
dit  est,  pour  Tenvoi  des  dits  nayirec^  en  telle  quantity  quUls 
anront  jag4  n^cessaires.  Pour  lesquelles  escortes  pendant 
deux  mois  qui  commenceront  au  dit  jour  douzieme  du  dit 
present  mois  de  f^yrier,  le  dit  sieur  Longuet  a  conyenu  et 
accord^  an  dit  sieur  Dnquesne  la  somme  de  30000  liyres 
tournois  et  3000  liyres  pour  pot  de  yin,  snr  les  quelles 
sommes  le  dit  Dnquesne  confesse  avoir  re^u  pr^sentement  da 
dit  siear  Langnet  la  somme  de  24000  livres  dont  il  se  tient 
ponr  content  et  Ten  quitte.  Et  le  surplus,  montani  k 
9000  liyres,  le  dit  sieur  Longuet  promet  le  payer  au  dit  sieur 
Dnquesne,  savoir  6000  liyres  dans  un  mois  d'huj,  et  les 
3000  liyres  restant  un  mois  apr^s.  Et  en  cas  que  le  dit  sieur 
Longuet  ait  fait  charger  et  yoiturer  entidrement  ses  dits 
naviresfrett^s  anparavant  les  dits  deux  mois  expire  et  qn'il 
n^eut  plus  besoin  Aes  dits  vaisseanx  de  gaerre,  n^antmoins  la 
dite  somme  demeurera  au  dit  sieur  Dnquesne  comme  s'll 
avait  servi  durant  tout  le  dit  terns  de  deux  mois  et  aussi  en 
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cas  que  le  dit  sienr  Langaet  ae  serre  des  dites  esoortes  aprte 
le  terns  de  deux  mois,  il  payera  au  jour  le  jour  aprte  le  terns 
d'ioeuz  k  proportion  du  contena  do  present  march^  on  si  le 
dit  siear  Duquesne  faisait  quelques  prises,  elles  lui  appar- 
tiendront  entidrement,  sans  que  le  dit  siear  Languet  j  puisse 
pr^tendre  aucune  chose,  Et  pour  Tez^cutioii  des  pr^sentes, 
les  parties  ont  elu  leur  domicile  savoir  le  dit  sieur  Duquesne 
en  la  maison  du  b&ton  rojal,  et  le  sieur  Languet  en  la  mai- 
son  ot  il  est  demeurant. 

Duquesne 

Languet 

Haffrej     Marion,  notaires 

[ilftntt^  de  M*  Nattin,  notaire  d  Paris,] 


LOUIS  XI  A  EVRKUX 


En  publiant  dans  le  Bulletin  de  la  Society  de  VHis- 
toire  de  Narmandie  (1)  quatre  documents  sur  Charles  Y  III 
k  ^YTevLXy  ne  figurant  pas  k  la  brochure  de  16  pages  (2), 

(1)  Tome  ni,  p.  164. 

(2)  Notes  sur  Us  entries  solennelUs  des  Rois  de  France  d  6vreux. 
tyreux,  Ancelle,  1833,  in-8o.  Extnit  du  ReeueU  de  la  Soditi  Ubre 
d'agriicuUure,  Sciences,  Arts  et  Belles-lettres  du  dipartemenl  de  I'Eure, 
t  IX,  Janvier  1838.  Gomme  Je  l*toivads  alon,  M .  Bosnin,  avee  la  modestie 
qui  canetirisalt  ses  esttmablea  et  eonacieociettx  travaux,  ue  s*en  dissimulait 
ni  les  imperfections  ni  les  lacunes.  c  l^ous  avons  rtani,  disait-il,  qudques 
notes  ^parses  sur  les  entries  solennelles  des  rois  de  France  dans  notre  dt6; 
appelaat  te  eonoours  de  nos  concitoyens  pour  6tendre  on  rectifier  un  trafail 
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donnto  en  1838,  par  M.  Bonnia,  je  signalais  six  par- 
chemins  conserves  dans  la  s^rie  CG  (Gomptabilit^),  qui 
itaient  rest^  inconnus  k  Tauteur  (1),  sur  I'entrto  de 
Louis  XI  k  l^reux.  Ge  sent  les  documents  qui  font  I'objet 
de  la  pr^nte  publication. 

De  mdme  nature  que  les  pr^c^dents,  ils  offrent  certaine- 
ment  plus  dlnt^rSt  :  nous  y  retrouvons  le  <  poile  qui  fu 
mis  sur  le  Roy  »,  &vec  des  details  qu*il  n'est  pas  indifiS&rent 
de  noter  pour  Thistoire  de  nos  industries  d*art ;  nous  y 
renoontrons  toujours  les  exigences  de  la  maison  royale  et 
les  «  Tins  d'honneur  »  offerts  par  la  ville,  mais  ce  qu'il 
faut  remarquer  cette  fois,  c'est  le  «  cadeau  »  que  les  habi- 
tants eurent  Tid^e  d'offrir  au  Roi  :  quatre  boeufs  gras. 
Louis  XI  ne  pouvant  s'en  servir  comme  attelage  —  le 
temps  avait  march^  —  ne  s*embarrassa  pas  de  ce  pr&sent 
assez  encombrant  :  en  attendant  que  les  produits  de  la 
munificence  ibroTcienne  pussent  dtre  utilises  par  la  cuisine 
du  palais,  les  <  quatre  beufz  appartenans  au  Roy  nostre 
sire  >9  rest^rent  dans  la  Tille,  ou  leur  nourriture,  leur 
garde  —  est-il  besoin  de  le  dire  —  forent  imput^es  sur  le 
budget  municipal. 

On  pent  Toir,  une  fois  de  plus,  que  les  entries  et 
sijours  des  rois  de  France  n*itaient  pas  une  bagatelle  pour 

que  noas  sommes  loin  de  regarder  comme  complet ».  La  date  k  laquelle  le 
mdmoire  a  itik  compost  ne  permettait  gu^re,  d'ailleurs,  de  faire  oeavre  ddA- 
nitive,  et  les  archives  communales,  depuis  class^  par  M.  Chassant, 
^ent  alors  dans  un  trop  grand  dteordre  pour  pouvoir  6tre  ntilement  et 
complfetement  d^pomllto. 

(1)  «  Louis  XI  Tint  pluMeurs  fois  k  trteax,  qu'il  parait  avoir  affec1ionn6  ; 
mats  il  ne  nous  est  parvenu  aucuns  dtoils  de  ces  visites.  »  (Page  7). 

15 
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les  finances  si  mal  ^qailibr&es  des  petites  yilles.  Nous 
n*arriyoDS  pas,  sans  doute,  aux  20^000  ^cus  qae,  d'apr^ 
le  Journal  de  Lestoile,  la  yille  de  Rouen  fiit  oblig^  de 
payer  k  Henri  III,  pour  racheter  Tentree  qu*elle  lui  devait ; 
mais  si  Ton  ajoute  aux  quelques  ^paves,  pr^serv^  par  les 
archives  municipales,  les  autres  pieces  de  d^penses  dont  il 
ne  reste  plus  trace,  on  comprendra  le  mot  d'un  contem- 
porain  :  <  Nos  maitres  sont  comme  le  soleil  :  de  loin ,  ils 
rtehauffent ;  de  pr^,  ils  ardent.  » 

Arhand  BliNET. 

1. 

15  aodt  1462.  —  Jehan  Ler  at  Gnillaume  Millecent,  pro- 
curears  des  boargois,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Evreax 
pour  ceste  ann^e  pr^sente,  it  Jehan  N^el,  receveur  d'iceulx 
bourgois,  salut.  Noustous  mandonsque  des  deniersde  vostre 
recepte  vous  pai^s,  bailies  et  deliyrds  k  Henriet  (1),  menuzier, 
la  somme  de  six  solz  tournois  qui  deubz  lui  sont  pour  avoir 
fait  le  chassis  pour  faire  le  ciel  ou  poile  qui  fu  mis  sar  le  Roy 
nostre  sire  k  sen  entree  de  ceste  ville  d^Evreux. 

Item,  k  Guillemin  Br^hal,  paintre,  la  somme  de  neuf  solz 
tournois  pour  avoir  paint  quatre  b&tons  qui  portoient  icellui 
ciel. 

Item,  k  Henriette,  fern  me  Massiot  de  La  Plesse,  la  somme 
de  dix  et  huit  solz  neuf  deniers  tournois,  qui  lui  sont  deubz 
pour  les  causes  qui  ensuivent  :  premi^rement  pour  huit 
auifes  de  frenge  et  quatre  onces  de  fil  violet,  vi  s. ;  item,  pour 
cinq  onces  de  fil  d'espine,  m  s.  ix  d.  tourn. ;  item,  pour  sa 

(1)  Dans  la  quittance,  libell^  au  dos  de  la  pitee,  il  estappel^  Hmrkt 
CuveUier,  maiwier. 
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fa^n,  n  8.  Yi  d.  toarn. ;  item,  poar  avoir  consns  ensembles 
leg  deux  draps  d'icellui  del,  et  antrescoustures,  m  s.  tourn. ; 
item,  poar  trois  cens  et  demy  d^espingnes  qui  servirent  pour 
tenir  les  fleurettes  qui  furent  mises  antonr  d*icellai  del, 
m  8.  VI  d.,  font  lesd.  parties,  pour  lad.  femme,  icelle  somme 
de  xvm  a.  ix  d.  tourn. 

Item,  k  la  femme  Chardot  Blateron,  dnq  solz  tournois, 
,pour  avoir  quis  et  mis  les  flours  autour  d'icellui  del. 

Item,  k  Robin  Y^ie,  serrurier,  la  somme  de  six  solz 
tournois  qui  deubz  lui  sent  pour  sa  paine  et  salaire  d*avoir 
fait  et  assis  quatre  petites  chaennettes  ausd.  quatre  bastons 
pour  porter  icellui  del. 

Item,  and.  Y^die,  deux  solz  six  deniers  tournois,  pour  avoir 
fait  et  mis  une  chaennette  de  fer  qui  soustient  et  porte  le 
chandeUier  et  angelot  qui  est  en  la  salle  desd.  bourgois. 

Somme  toute  desd.  parties,  XLvn  s.  m  d.  tourn.,  laquelle 

somme,  par  rapportant  ces  prdsentes  avec  quittance  des  dess. 

dits  on  Tun  d'eulx,  vous  sera  rabatue  de  vostred.  recepte  et 

alo^e  en  voz  comptes,  par  tout  od  il  appartendra.  En  tes- 

moiog  de  ce,  nous  avons  s4ell^  ces  lettres  de  nos  seaulx  dont 

nous  usons  oud.  office,  Te  xv^  joui'd^aoust  Tan  mil  oocc  soixante 

et  deux. 

O.  Mileent. 

Au  doSf  quittance  en  date  du  22  ao6t  1462,  pardevant 
Michel  Mareschal,  tabellion  d^]^vreux. 

Original^  porctontn,  2  nmplet  queues. 

2. 

31  Juillet  1462.  —  Jehan  Ler  et  Guillaume  Millecent,  pro- 
curenrs  des  bourgoiz  et  habitans  de  la  ville  d'^vreux  pour 
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ceste  ann^e  pr^sente,  k  Jehan  N^el,  receyear  d*iceulx  bour- 

gois,  salut.  Nous  tous  mandons  que  des  deniers  de  vostre 

recepte  yous  paiez,  baillez  et  delivr^s  a  Jaqoelin  Troaseaa, 

maistre  d*ostel  du  Roj  nostre  sire,  la  somme  de  neuf  livres 

touro.^  afin  quMl  rende,  bailie  et  d^liyre  viasd.  boargois  le 

drapt  Domm^  ciel  ou  poille  qui  a  est^  missurleRojnostred. 

seigneur  k  son  entree  par  lui  faite  en  cested.  yille  d'Evreuz, 

lequel  drapt  icellui  maistre  d^ostel  disoit  k  lui  appartenir,  k 

cause  de  son  office,  et  lequel  drapt  le  prieur  de  I'ostel-Diea 

d'Evreux  avoit  presto  ausd.  bourgois  ;  et  par  raportant  ces 

pr^sentes,  icelle  somme  deix  1.  tourn.  tous  sera  alou^e  en 

Toz  comptes  et  rabatue  de  vostre  recepte^  en  temps  et  en 

lieu.  En  tesmoing  de  ce,  nous  arons  sign^  ces  pr^sentes  de 

noz  saings  manuelz,  et  S(5ell^8  de  noz  seaulx  dont  nous  usons 

oud.  office,  le  derrain  jour  de  juillet,  Tan  de  grace  mil  cccc  et 

soixante  deux. 

G.  Milcent.  J.  Ler. 

Original,  parehemm ;  fragments  de  deux  signets  rouges,  sur  simple 
queue. 

3. 

31  juillet  1462.  —  Jehan  Ler  et  Robin  Ghartain,  pro- 
cureurs  des  bourgoiz  et  habitans  de  la  yille  d^Evreux  pour 
Fannie  pass^,  k  Guillaume  Millecent,  receveur  d^iceulx 
boui^oiz  pour  lad.  ann^e,  salut.  Nous  tous  mandons  que  dea 
deniers  de  vostre  recepte  vous  paiez,  bailies  et  d^livr^  k 
Nepvez  des  Boi9,  Perrin  Chrestien  et  Henry  Nervet,  bou- 
chiers,  demourans  en  lad.  yille,  la  somme  de  trente-huit 
livres  dix-sept  solz  six  d.  t.,  partie  de  quarante  quatre  liyres 
dix  sept  solz  six  den.  t.,  pour  la  yendue  et  liyr^  de  quatre 
beufz  gras  qu'ilz  ont  faite  ausd.  bourgoiz,  lesquelz  ont  eat* 
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donnez  an  Roj  nostre  sire  k  son  entree  par  lui  faite  en 
eested.  TiUe  d'Evreax ;  sur  laquelle  somme  de  xun  1. 
zvu  solz  vi  d.  t.»  Jehan  N^el,  k  present  receveur  d^lcealx 
boargoiSi  a  bailie  sur  sad.  reoepte  la  somme  de  six  livres 
t.y  qui  lai  seront  desd.  et  rabatus  en  temps  et en  lien.  Laqnelle 
somme  de  xxxvm  1.  xvii  s.  iv  d.  t.,  par  raportant  ces  pr^entes 
avec  quitance  des  dessnsd.,  yous  sera  alon^e  en  voz  comptes  et 
rabatnede  Tostred.  reoepte,  en  temps  et  en  lien.  En  tesmoing 
de  ce,  nons  aTons  sign^  ces  pr^sentes  de  noz  saings  mannelz, 
et  s^U^  de  nos  seaulx  dont  nous  usons  oud.  office,  le  derrain 
joor  de  jnillet  Tan  de  grace  mil  ococ  et  soixante  deux. 

R.  Chartain.  J.  Ler. 

Au  dosy  qaitance  en  date  du  3  d^cembre  1464,  par  devant 
Michel  Mareschal  et  Alexandre  Robillard,  tabeUions  k 
Errenx  ponr  le  Roi. 

Oriqwal^  parchgmin,  1  ngnet  frwte,  sur  cire  rouge,  la  seconde  queue 
arraehSe. 

4. 

• 

31  juillet  1462.  —  Jehan  Ler  et  Ooillaume  Millecent, 
procureurs  des  bourgoiz  et  habitans  de  la  ville  d'Evreux  pour 
ceste  ann^e  pr^sente,  k  Jehan  N^l,  receveur  d'iceulx  bour- 
goiz* salut.  Nous  V0U&  mandons  que  des  deniers  de  vostre 
recepte  vous  paiez,  baillez  et  d^lirrez  k  Nepyez  des  Bois, 
Perrin  Ghrestien  et  Henry  Nervet,  bouchiers,  demourans  k 
EvreuXy  la  somme  de  six  livres  tourn.  k  eulx  deubz  pour  le 
reste  et  parpaiement  ou  fournissement  de  la  somme  de  qua- 
rante-quatre  livres  dix-sept  solz  six  d.  t.,  pour  la  vendue  et 
livr^e  de  quatre  beufz  gras  par  eulx  faite  ausd.  bourgoiz, 
lesquelzont  est^  donnez  au  Roy  nostre  sire  k  son  entr^  par 
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lui  faite  en  oeste  yille  d'J^yreaz,  sar  laquelle  somme  de 
xuni  1.  XTH  8.  n  d.  t.  Gaillaame  Millecent,  receyear  d'icealx 
boargoiz  en  Tann^  pass^e,  a  paid  des  deniers  de  sa  recepie 
la  somme  de  xxxym  1.  xvn  s.  vi  d.  t. ;  at  par  raportant  ces 
prAientes  avec  quitance  desdessusd.,  icelle  somme  de  vil.  t. 
Tons  sera  alonde  en  voz  comptes  et  rabatne  de  vostred. 
reeepte,  en  temps  et  en  lien.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
signes  ces  lettres  de  noz  saings  mannelz  et  sdell^  de  noz 
seanlx  dont  nous  usons  oud.  ofSce,  le  derrain  jour  de  juillet, 
Tan  de  gr&ee  mil  imc  et  soixante  deux. 

G.  Milcent.  J.  Ler. 

Au  doSf  quittance  en  date  dn  3  dicembre  1464. 
Ofigmal,  parchemin,  fragfnmUi  d$  2  dgneU,  cire  rouge,  mt  simpU 

5. 

5  Janyier  1463  (n.  s.). — Jeban  Ler  et  Guillaume  Millecent, 
procureurs  des  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  yille 
d*£yreux  pour  I'annde  passde^.k  la  yeufve  de  feu  Jehan  N^ei, 
et  exdcuteurs  du  testament  et  derraine  yolentd  d*icellni,  en  son 
yiyant  receyeur  desd.  bourgois  pour  lad.  anniepassde,  salut. 
Nous  yous  mandonsque  de  lad.  reeepte  yous  paids,  baiUds  et 
d^iyres  k  Jehan  Yon,  dit  Yireton,  ou  k  sa  femme,  la  somme 
de  cent  dix-sept  solz  six  deniers  tournois  qui  lui  sent  deubz 
pour  sa  paine  et  salaire  de  ayoir  garde,  nourrj  et  gouyernd  k 
ses  despens  quatre  beufzappartehans  au  Roj  nostresiredepuis 
le  premier  jour  d*aoust  derain  passd  jusques  au  xxyii*  jour 
denoyembre  ensuiyant,  en  laquelle  somme  est  comprinse  une 
cdduUe  ou  mandement  montant  trente  solz  tourn.^  nagairee 
baillde  and.  Yireton,  adressant  and.  receyeur,  pour  ayoir 
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paiement  d'ioelle  aomme,  ayee  qninze  solz  tonrn.  qui  bailies 
ont  est^  It  Jehan  Piqaet,  pour  cent  et  demj  do  feurre  pour 
gouTerner  iceubc  beufs;  kquelle  somme  de  cxtii  s«  vi  d. 
touTB.y  par rapportant  C68  prteentes,  avecqnes  quittance  dad. 
Vireton  oa  sad.  feiDme,fleraalou^etrabataedelad.  recepte, 
en  temps  et  en  lieu.  En  tesmoing  de  ce,  nous  ayons  s^U^ 
oes  lettres  de  noz  seaulx  dont  nous  usons  oud.  office,  le 
y*  jour  de  janyier.  Tan  de  grace  mil  im9  soixante  et  deux. 

G.  Milcent. 

Au  dos^  quittance  en  date  du  jeudi  13  janyier  1402/3,  par 
deyant  Michel  Mareschal  et  Guillemin  Dusouchey^  tabellions 
jur^s  pour  le  Roi  en  la  yicomt^  d*£yreux. 

Original,  parch&fnin,$  signets,  cire  rouge,  sur  simple  queue. 

6. 

21  aoiit  1462.  —  Jehan  Ler  et  Guillaume  Millecent,  procu- 
reursdesbourgois,manan8  ethabitans  de  layiiled'Eyreux  pour 
ceste  ann^e  pr^sente,  k  Jehan  Niel,  receyeur  dMceulx  bour- 
goiSy  salut.  Nous  yous  mandons  que  des  deni^rs  de  yostre 
recepte  yous  paiez,  bailie  et  d^liyris  k  Jehan  de  Quincar- 
neuy  bourgois  dud.  lieu  d^Eyreux,  la  somme  de  quinze  liyres 
tournois  qui  deubz  lui  sent  pour  la  yendue  d^un  ponsson  de 
yin  du  creu  de  Orleans,  que  iceulx  bourgois,  c^est  assayoir 
Jehan  Le  Moine,  Thomas  Quincarnon,  led.*  Jehan  Ler,  pro- 
cureurs,  ou  nom  que  dessus,  et  plusieurs  autres»  ont  achapt^ 
de  lui  icelle  somme,  pour  et  eu  nom  de  lad.  yille,  et  lequel 
yin  a  eM  donne,  bailie  et  liyr^  par  iceulx  bourgois  k  plu- 
sieurs seigneurs  qui  log^&i  estoient  en  icelle  yille,  au  temps 
et  alors  de  Fentrie  du  Roy  nostrad.  seigneur  faite  en  icelle ; 


—  176  — 

laqnelle  somine  dexy  1. 1.,  par  rapportant  ees  pr^sentes  avec 
qnittance  dad.  Qaincarnon,  voas  seraaloa^en  toz  comptes 
et  rabatna  de  Yostre  recepte,  en  temps  et  en  lien.  En  tesmoing 
de  ee,  nous  avoas  bM16b  ces  lettres  de  nos  seanlx  dont  none 
usons  oad.  office,  le  xxi*  jour  d^aouat.  Tan  mil  mic  aoixante 

et  deux. 

G.  Milcent. 

Au  dos^  quittance  da  5  septembre  1462,  par  deyant  Michel 
Mareschal,  tabellion. 

OrigimU,  parchemm,  <Ubri$  de  Si  $ignet$  tur  tknpU  qveue. 

lArchives  commvtnales  ctEvretAx^  s^rie  GC,  comptabilit^, 
annees  1462  et  1463.] 


FONDATION    d'uNE    CHAPBLLE   AU   MANOia    DE    LA   RIYIERB 
EN  LA  PABOI88B  DE  BAILLEUL-LA-YALLEE 

(1326) 

Les  deux  pieces  suiyantes  sont  consery^es,  en  original, 
dans  les  archiyes  proyenant  de  la  fiamille  Carrel  de  Thi-» 
bouyille.  Nous  en  deyons  la  connaissance  et  la  communi- 
cation k  notre  obligeant  confrere,  M.  Pierre  Le  Yerdier. 
Elles  nous  ont  paru  m^riter  d'etre  publi^es  dans  notre 
BiUletin^  parce  que  ce  sont  des  documents  inedits,  et  que 
ce  sont  aussi  les  plus  anciens  que  Ton  put  recueillir  pour 
I'histoire  d'une  chapelle  qui  eut  une  certaine  importance 
et  que  ne  mentioiment  pourtant  ni  M.  Auguste  Le  Pre- 
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708t(l),  dans  ses  MSmdres  et  ^otes pour  servir  d  Vhis- 
toire  du  departement  de  VEure^  ni  M.  Gharpillon,'  dans 
son  Dictionnaire  des  Communes  du  meme  departement. 

Gette  chapelle,  Stabile  pr^  da  manoir  de  la  Riviere,  en 
la  paroiflse  de  Baillenl-lar-Vall^,  eat  pour  fondateur  un 
chevalier  du  nom  de  Guillaume  du  Monstier,  qui  pourrait 
bien  etre  un  ancetre  du  savant  r^collet,  auteur  du 
Neustria  Pia.  Ce  cheyalier  obtint,  pour  cette  fondation, 
le  consentement  de  I'eveque  de  Lisieux,  dans  le  diocese  de 
qui  se  trouvait  la  paroisse  de  Bailleul^  et  celui  de  Robert 
d'Artois,  comte,  depuis  peu  d'ann^es,  de  Beaumont-le- 
Roger,  ca  qui  donne  lieu  de  penser  que  la  seigneurie  de 
la  Rivi&re  Stait  un  arri^re-fief  de  ce  comti.  La  chapelle» 
ifiise  sous  rinvocation  de  saint  Michel  et  de  saint  Maur, 
fat  dMite  par  Jean  Du  Prat,  ^veque  d'^yreux,  en  vertu 
d'une  permission  de  T^ySque  de  Lisieux. 

Le  fondateur  ne  sury^ut  que  peu  d'ann^es  k  sa  fonda- 
tion.  On  parle  de  lui  comme  d*un  homme  qui  n'itait  plus 
en  yie  dans  un  acte  du  yendredi  aprte  la  saint  Lucas 
1334. 

Je  n'ai  point  recherche  quels  furent  les  possesseurs 
successifs  du  fief  de  la  Rivi&re.  Je  note  seulement  qu'il 
deyint,  vers  1490,  la  propriety  de  Guillaume  du  Mesnil, 
ecuycr,  par  suite  du  mariage  de  celoi-K^i  avec  sa  cousine 
Yincente  des  GhSnes. 

Le  24  d^embre  1516,  Jean  Le  Veneur,  Sveque  de 
Lisieux,  permit  k  Guillaume  du  Mesnil,  k  sa  femme,  k 

(1)  Cependant  M.  Le  Prevost  I'avait  indiqu^e  dans  son  ^ition  du  PcuilU 
du  ttiocite  de  Lisimx,  public  k  Caen,  1844,  p.  29. 
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Jean,  son  flls,  et  k  la  femme  do  ce  dernier,  d'entendre  la 
messe  dans  leur  chapelle,  k  Fexception  des  fetes  de  Noel, 
Pftqties,  TAscension  et  la  Pentecdte.  L'impMrant  avait 
exposd,  pour  obtenir  cette  foveur,  qu'il  ^tait'.vielix  et 
malade,  qne  la  distance  ^tait  grande  de  son  manoir  k 
r^glise  de  la  paroisse ;  que,  de  plus,  la  route  Atait  difficile 
a  raison  des  monts,  des  vall^s  et  des  marais  par  oii  elle 
passait.  Mais  le  motif  qui  dut  surtout  determiner  le  pr^lat, 
c*etait  Tanimosite  tr^  vive  qui,  depuis  longtemps,  rAgnait 
entre  le  seigneur  de  la  Riviere  et  un  autre  seigneur, 
Saturnin  de  Bailleul,  qui  habitait  un  manoir  pr^  de 
r^lise,  et  qui  etait  alors  chargi  de  la  tutelle  des  mineurs 
de  Bailleul,  seigneurs  de  la  paroisse.  Du  reste;  plus  d*une 
fois  d^ji,  les  cures  avaient  dii  fietire  Tabandon  de  leurs 
droits  curiaux,  puisque  les  lettres  de  r^v^ue  de  Lisieux 
mentionnent  que  la  chapelle  en  question  avait  senri  k  la 
sepulture  des  pr^d^cesseurs  de  Guillaume  du  Mesnil. 

Le  dernier  chapelain  fut  M.  Le  Tellier,  cure  de  Saint- 
Cloud,  et  le  dernier  seigneur,  Claude*Louis-Amable 
Carrel  de  Thibouville,  conseiller  au  Parlement  de.  Nor- 
mandie.  II  avait  acheti  le  flef  de  la  Riviere,  par  le  prix  de 
110,000  livres,  de  Jacques-Michel-Constantin  de  Morin 
de  la  Riviere,  mousquetaire  du  Roi,  le  28  mars  1771. 

Vainement  M.  de  Thibouville  voulut-il  s'opposer  k  la 
vente  des  biens  qui  formaient  la  dotation  de  cette  chapelle 
en  pr^tendant  que  ce  n'itait  pas  un  b^n^fice,  mais  un 
simple  oratoire  domestique.  La  vente  en  fut  ordonnie  par 
un  arr6te  du  Directoire  du  dipartement  de  TEure,  le 
16  Janvier  1792.  Oh.  dbB. 


J 
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OmnibnB  bee  visariB  Robertas  de  Monasterio,  miles, 
dominns  de  Ripparia  juxta  Bailloliam,  et  Bgidia,  ejus  uxor, 
salntem  in  Filio  Virginis  gloriose,  qnia  omnes  stabimns  ante 
tribnnal  ipsins,  recepturi  pront  in  corpore  gesserimus,  siye 
faeritbonum,  sive  malnm,  scriptnmqne  est :  €  Qui  parce  semi- 
nant,  parce  et  mectent,  et  qui  seminant  in  benedictionibas 
de  benedictionibus  et  mectent,  yitam  etemam.  »  Hiis  et  aliis 
indncti  preconiis,  cnltamqae  inter  cetera  capientes  augere 
diyinnm,  pro  salate  nostrarnm  omniumque  antecessorum  et 
ffnccessornm  nostrorum  animarum,  nnam  capellaniam  in 
manerio  nostro  de  Ripparia  fandamus  ad  bonorem  Dei^ 
Beate  Virginis  Marie,  omninmque  sanctorum^  et  specialiter 
Beatornm  Micbaelis  et  Manri,  interveniente  ad  boc  assensn 
reTerendi  in  Gbristo  patris  ac  domini  domini  G.,  Dei  gratia, 
LezoTiensis  episcopi,  nnacnm  assensn  egregii  et  potentis 
domini  nostri  carissimi  domini  Roberti  de  Atrabatesis, 
comitis  Bellimontis.  In  fondando  ipsam  capellaniam  :  pro 
▼ictn  et  snstentatione  et  ad  usum  capellani  qni  in  ipsa 
qnaiibet  die  deservire  et  nnam  missam  celebrare  tenebitar 
et  inibi  residenciam  facere  personalem,  quindecim  libratas 
annul  et  perpetui  redditus  in  perpetuam,  liberam  et  quietam 
elemosinam  damns,  concedimus  et  assignamus,  situatas  in 
feodo  nostro  de  Ripparia  et  de  GauTervilla  (1),  in  locis  infe- 
rius  expressis  et  in  modum  inferius  annotatum,  videlicet 
quatuor  perticas  terre  in  clause  quod  est  ante  manerium 
nostrum  de  Ripparia  ubi  dicta  capellania  est  constructa; 
item  unam  virgultam  terre  sitam  juxta  semitam  Oiausi, 
Beloti  ex  una  parte  et  queminum  de  la  Heimondidre  ex 
altera,  in  qua  virgulta  manerium  et  residencia  capellani 
deservientis  in  eadem  edificabitur;  item  unam  acram  nemo- 

(1)  Gsnrerville-en-LieuTiD,  commune  du  canton  de  Gormeilles  (Eure). 
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riB  sitam  inter  nemus  nostrum  ex  una  parte  et  nemns  Gail- 
lelmi  et  Johannis  le  Devey  ex  altera,  ita  tamen  quod  dictus 
oapellanns  de  ipsa  aera  nemoris,  pro  usu  suo  dumtaxat,  leva- 
bit  quolibet  anno  vin^nti  perticas,  nee  alilts  dictum  nemos 
expleteare  nee  sumere  poterit  quoquo  mode ;  item  capellanus 
predictus  in  molendino  nostro  de  Flesqnart  decimum  boj»- 
solium  bladi  molte  molendini  percipiet  et  moltam  suam 
liberam  et  quietam  habebit.  Item,  quociens  pisces  vivarii 
nostri  de  Ripparia  yendi  contingent,  de  precio  vendicionis 
ipsorum,  non  ali&s,  decimum  denarium  sijniliter  percipiet  et 
levabit.  Item  percipiet  et  habebit  annuatim  centum  solidos 
annul  et  perpetui  redditus  super  redditibus  nobis  debitis 
apud  Gauveryillam  per  manus  propositi  nostri  dicte  ville  qui 
pro  tempore  fuerit,  seu  ejus  qui  dictos  redditus  recipiet,  per- 
solvendos,  in  festo  sancti  Michaelis  vinginti  quinque 
solidoSi  ad  Natale  Domini  vinginti  quinque  solidos,  et  ad 
Pascha  Domini  vinginti  quinque  solidos,  et  ad  Nativi- 
tatem  Beati  Johannis  Baptiste  vinginti  quinque  solidos.  Item 
percipiet  et  habebit  quinquaginta  solidos  annul  redditus 
super  omnes  redditus  nostros  de  Ripparia  per  manus  propo- 
siti nostri,  videlicet  ejus  qui  eos  colliget  vel  levabit,  terminis 
subsequentibus,  videlicet  ad  festum  sancti  Michaelis  vin- 
ginti quinque  solidos  et  ad  Pasqua  Domini  vinginti  quinque 
solidos.  Item  percipiet  et  habebit  super  Rogerum  Assjre 
et  ejus  heredes  tringinta  solidos  annul  redditus,  qui  quidem 
Rogerus  tenetur  in  eisdem  ratione  unius  pecie  terre  situate 
in  parrochia  sancti  Albini  de  Scellone  (1)  juxta  tefram 
relicte  Guilberti  Ligier  ex  nno  latere  et  abutat  super  qne-^ 
minum  quod  tendit  de  Sancto  Albino  de  Scellone  versus 
BaiUoljum,  et  persolvendos  annuatim  hiis  terminis,  vide- 

<1)  Saint-Aabin-de-Scellon,  commune  du  canton  de  Tbibenrille  (Eure). 
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lioet  ad  fefitam  Sancii  Michaelis  quindecim  solidos,  et  ad 
Paacha  Domini  qaindecim  solidos.  Item  habebit  et  levabit 
Tinginti  solidos  annni  redditus  super  Jobannem  de  Yalle  et 
ejas  heredes,  persolyendos,  ad  festum  Santi  Micbaelis  decern 
solidoSy  et  ad  Natale  Domini  decern  solidos,  super  unam 
aeram  terre  sitam  in  parrochia  de  Pede  in  Curia  (1),  in  campis 
qui  Tocantnr  de  la  Mojtoerje.  Que  omnia  premissa  et  sin- 
gula, prout  superius  sunt  expressa,  nos,  pro  nobis  et  bere- 
dibus  noatris  ac  futuris  successoribus  nostris  in  dictis  feodis 
sea  looiSy  promictimus  garantisare  et  deffendere  dicto  capal- 
lano  contra  omnes,  ad  hoc  nos  et  bepedes  nostros  et  omnia 
nostra  et  ipsorum  bona  mobilia  et  immobilia,  presencia  et 
futura  penitus  obligando,  retento  dumtaxat  nobis  et  bere- 
dibus  nostris,  de  nostro  sanguine  descendentibus,  jure  patro- 
natns  capellanie  predicte  et  presentandi  ad  ipsam  qnociens- 
enmque  casus  se  obtulerit  in  futnrum.  Insuper  presenti 
adieimus  fundamento  quod,  si  capeUanus  qui  pro  tempore 
fuerit  in  dicta  capellania  institutus  per  mensem  a  celebra- 
tione  misse  quaiibet  die  cessaverit  in  dicta  capellania,  ipso 
jure  eapeUaniam  predictam  et  jus  sibi  quesitum  in  eadem 
amietat  et  extunc  alius  libere  presentari  yaleat  ad  eamdem, 
supplicantes  dicto  domino  nostro  ut  premissa  omnia  et  sin- 
gula grata  et  rata  babeat  et  comfirmet.  In  quorum  omnium 
testimonium  sigilla  nostra  duximus  presentibus  litteris  appo- 
nenda.  Actum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vice-  I 

(simo)  sextOy  die  sabbati  post  festum  Sanctorum  Jacobi  et 
Ghristofori. 

2  sceaux,  perdns. 

(2)  Piencoort,  oommooe  du  canton  de  ThiberviUe  (Eure). 
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AcU  canitaiant  la  cans^atian  de  cette  chapelle 

(i329) 

Universis  presentes  litteras  seu  instramentam  pnblienm 
inspectnris.  Fraier  Johannes,  permissione  divina  Ebroieensis 
episcopns  (1),  salntem  in  Domino  sempiternam.  licteras 
reyerendi  in  Ghristo  patris  et  domini  domini  G.,  Dei  gratia, 
LexoviensiB  episcopi,  anno  Domini  millesimo  trecenteeimo 
yicesimo  nono,  die  nona  mensis  maii,  nobis  per  nobilem 
yiram  dominamRobertamdeMonasterio,  propesuum  mane- 
rium  in  parrochia  de  Baillolio,  Lexoviensis  diocesis,  presen- 
tatas,  ejnsdem  patris  sigillo  in  eera  viridi  sigillatas,  sanas  et 
integras  ac  pmni  snspieione  carentes,  at  yerisimiliter  appa- 
rebat,  nos  recepisse  noyeritis,  formam  que  sequitnr  eonti- 
nentes.  « 

Reyerendis  in  Ghristo  patribns  ac  dominis  dominis,  Dei 
gratia,  arebiepisoopis  et  episcopis  nniyersis,  apostolice  sedis 
gratiam  obtinentibus.  Guide  (2),  eadem  permissione  Lexo- 
yiensis  ecclesie  minister  bumilis,  salutem  et  sineeram  in 
Domino  caritatem.  Ut  capellam  a  nobili  yiro  domino  Roberto 
de  Monasterio,  milite,  in  parrochia  de  Baillolio,  nostre  dio- 
cesis,  prope  suum  manerium  ejusdem  loci,  in  honore  Sano- 
torum  Michaelis  et  Mauri  de  noyo  edificatam  et  fandatam 
dedicare  possitis  et  consecrare,  yobis  et  yestrum  cuilibet  qui 
super  hoc  a  dicto  milite  jfuerit  requisitus,  quantum  in  nobis 
est,  tenore  presencium  licenciam  impartimur.  Datum  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  yicesimo  nono,  die  joyis  post 
Resurrectionem  ejusdem. 

(1)  Jean  du  Prat,  de  I'Ordre  de  saint  Dominique,  nomm^  en  1328  & 

(2)  Gui  de  Harcourt,  6v6que  de  Lisieux,  1303-1336. 
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Qoibns  litUils  per  nos  lectu,  ad  supplioem  dioti  militis 
instanciam,  predictam  capellam,  Sancti  Spiritus  gratia 
annneiite,  in  honore  Sanctoram  Michaelis  et  Mauri  predic- 
lomm,  in  quoram  memoria  construota  dicebatur  a  principio 
et  dotata,  dedicayimus,  adhibitis  solennitatibas  consuetis. 
Die  aotem  decima  dicti  mensis,  idem  miles  coram  nobis,  in 
presencia  notarii  et  testiam  snbscriptorum  personaliter  cons- 
titatus,  attendens  labilem  esse  hamanam  memoriam,  nostras 
super  hoc  sibi  dari  et  in  publicam  formam  redigi  litteras  hu- 
miUter  reqnisivit.  Gajns  petitioni,  at  consone  rationi,  fayo- 
rabiliter  annaentes,  presentes  litteras  sea  instramentam 
poblicam  per  Petram,  notariam  infra  scriptam,  scribam 
nostrum,  in  banc  publicam  formam  redigi  jussimus  nostrique 
sigilli  munimine  roborari.  Datum,  in  prioratu  de  Bello- 
monte  (1),  nostre  diocesis,  anno  et  die  decima  supradictis, 
indictione  .x^.,  pontificatus  sanctissimi  patris  ac  domini 
nostri  domini  Jobannis,diyinaproyidencia,  pape  .xxij^  anno 
tereio-decimo,  presentibus  yenerabilibus  et  discretis  viris 
magistro  Bertaudo  Sorelli,  bacbalario  in  tbeologia,  de  Breal- 
tari  (2),  et  domino  Abraham  de  Haya,  Sancti-Petri  de  Auti- 
cio  (3)  ecclesiarum^  rectoribus,  necnon  religiose  fratre  Os- 
mundo  Sorel,  ordinis  Predicatorum,  et  Jobanne  de  Monas- 
terio,  armigero,  testib'us  ad  premissa  yocatis  specialiter  et 
rogatis. 

Marque  du  notaire.  A  la  suite  :  Et  ego  Petrus  Jacobi 
dericus  Gonstancensis  diocesis   (4)  publica,   apostolica  et 

(1)  Beaumont-le-Roger. 

(2)  Br^ot^,  commune  de  canton  de'Godenille  ($eine-Infi6rieure). 
(a)  Saint-Pierre-d'Autils,  commone  du  canton  de  Yeroon  (Eure). 
(4)  Dioctee  de  Goutances. 


I 
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imperial!  aaotoritate  notarius,  premissis  reqaisitioni  et 
concession!  unacnm  dictis  testibas  presens  fai,  omniaque  et 
singula  supradicta,  de  mandate  prefati  domini  mei  Bbroi- 
censis  episcopi,  propria  manu  scripsi,  et  in  banc  pnblicam 
formam  redisgi,  meumque  signum  nnacum  sui  appensione 
sigilli  apposui  consuetum,  rogatus  a  dicto  milite,  in  testimo- 
niam  premissorum. 

Sceau  perdu. 
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S0ClfiT]6  DE  L'fflSTOIRE  LE  NORMANDIE 


EXTRA.ITS  DES  PROCiS-VERBAUX 


siANO  VU  CONSEIL  D'ADIONISTBATION 

du  5  man  £894, 

Prteidenoe  de  M.  Cb.  db  Bbaurspairb. 

Ouvrages  offerts  et  dipos&s  sur  le  bureau :  Annuaire 
des  Bibliothegues  et  des  Archives  pour  1894 ;  —  Jour- 
nal des  Savants,  uov.  et  dte.  1893 ;  —  Bull,  de  la  Soc. 
histor.  etarchSol.  de  VOme,  t  XII,  n~  1,  2  et  3;  — 
Annates  de  Normandie^  1^  ann^,  n^  1 ;  —  Revue 
normande  etpercheronne^  jany.  et  tkr.  1894. 

Le  Conseil  d^rne  la  pr&idence  d'honneur  de  TAssem- 
bltog^D^rale  de  1894,  k  M.  A.  Legrelle,  docteur  Ss-lettres, 
membre  de  la  Soci6t6. 

Malgri  le  zMe  et  le  d^vouement  des  ^teurs,  les  yolumes 
en  preparation  ne  paraissent  pas  pouvoir  Stre  prochaine- 
ment  distribute,  k  Texception  du  tome  I  de  VHistoire  du 
diocise  de  Bayeuco^  qui  est  en  bonne  Toie.  Le  Conseil  se 

16 
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prioccupe  d'adopter  de  nouvelles  publications,  de  manidre 
k  assurer  le  service  des  exerciceflf  fiiturs,  en  laissant  aux 
Soci^taires,  qui  voudront  bien  s*en  charger,  un  long  temps 
pour  leurs  Etudes.  Un  certain  nombre  de  documents 
sont  Tobjet  de  son  examen,  et  il  ajourne  son  <^oix  k  une 
s^ce  ult^rieure. 


silNCB  DU  OONSEIL  D*ADMINI8TRATI0N 

du  2  mril  1894. 
Prteidenoe  da  M.  Oh.  db  Bbaurbpairb.   . 

« 

'Ouvrages  offerts  et  d^oste  sur  le  bureau  :  Rwue  hiS" 
toriquef  mars-avril  1894 ;  —  Bibliographie  des  trav. 
histor.  et  archiolog.  publics  par  les  SodStSs  savantes 
de  la  France,  par  R.  de  Lasteyrie.  t.  2,  4*  livr. ;  — 
Extraits  des  prooSs-^erbatix  des  stances  du  Comite 
histor.  des  monuments  Merits,  depuis  son  origine  jus- 
gtCA  la  reorganisation  de  1848 ;  —  Revue  d*histoire 
titter,  de  la  France,  n«  1,  janv.  1894  ;  —  Bull,  de  la 
Society  historique  de  Lisieux,  1892,  n^  10. 

La  correspondance  comprend  une  lettre  ministSrieUe  ' 
du  27  mars  1894,  adress^e  k  M.  le  President  et  Tinfor- 
mant  qu*une  subvention  de  mille  francs  a  ktk  accordSe  k 
laSoci^t^  pourTannie  1894. 

Le  Gonseil  enregistre  la  mort  de  S.  B.  Mgr  le  cardi  nal 
Thomas,  membrede  la  Soci^t^,  et  decide  que  mention  sp^ 
ciale  sera  port^  au  procte-verbal  des  regrets  que  lui  ins- 
pire la  perte  du  chef  Eminent  du  dioctee  de  Rouen,  qui. 
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anx  vertus  sacerdotalas,  joignait  k  un  haut  iegv&  le  culte 
des  lettres  et  des  arts. 

Le  Conseil  dteide  de  publier  une  Mition  de  la  Chro- 
nique  de  Normandie.  M.  H^ron  acoepte  en  principe  de 
se  charger  de  cette  entreprise,  sans  fixer  aucune  ipoque 
poar  sa  r6i^lisation. 


oLlnct  du  conbbil  d'administration 

du  7  mat  1894. 
PrisidoDOo  <U  II.  Cm.  db  Biaubspairb. 

Oayrages  offerts  et  d^posis  sur  le  barean  :  OSnSalogie 
de  la  maison  de  Guilleboitj  originaire  du  Beawcdisis^ 
parM.  E.  de  Gtdllebon,  in-4^ ;  —  Notices  historiques sur 
la  R^olution  dans  le  d^partement  de  VEure^  par 
M.  L.  Boivin-Champeaux^  Evreux,  1894, 2  vol.  in-8* ;  — 
Revue  normande  et  percheronne,  mars  et  ayril  1894  ; 
—  The  Chronology  of  the  cathedral  churches  of 
France^  by  Barr  Ferree,  New-York,  1894,  in-S**  ;  — 
NoHee  sur  la  vie  et  les  ceuvres  de  M.  Chiruel^  lue  k 
TAcadimie  des  sciences  morales,  par  M.  Rocquain. 

Le  Conseil  fixe  an  jendi  12  juillet  Tassemblie  g6n6rale 
de  la  Soci^ . 

Le  Secretaire  fait  connaitre  qne  la  moitii  du  tome  1"''  de 
Y Histoire^eccl^siastique  de  Bayeucc^  composAe  et  corri- 
g6e,  est  prSte  pour  le  tirage ;  la  composition  du  reste  se 
continue. 
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siANCB  DU  CONSBIL  D'aDMINISTRATION 

du4juin  1894. 
PHridnica  da  If.  Gb.  sb  BsAumiPAiKB. 

OuTrages  offerts  et  dipos^  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants^  janv.  et  ttv.  1894  ;  —  BtUl.  de  la  Soc%4t4  his- 
tor.  et  archSol.  de  VOrne^  t.  XIU,  n°  1  ;  *-  Revue  his- 
toriqucy  mai-juin  1894  ;  —  Inventaire  des  Archives  de 
r University  de  Caen,  1. 1,  par  Armand  B^net,  hommage 
de  Tauteur  qui  a  offert  en  meme  temps  k  la  bibliothdque 
de  la  Soci^ti  :  Inventaire  du  tresor  de  la  colligiale 
d'J^couis  en  1565,  et  Rapports  sur  le  service  des  ar- 
chives du  Calvados  en  1886, 1889, 1890, 1891, 1893; 
—  Discours  prononcSs  d  la  stance  g&nirale  du  Con- 
gris  des  SociStSs  savantes,  le  31  mars  1894,  par 
MM.  Levasseur  et  SptUler,  Ministre  de  I' Instruction 
publiqtie,  et  Programme  du  CongrSs  des  Soddtis 
savantes  de  1895. 

Le  (Secretaire  rend  compte  de  F^tat  des  volumes  en  pre- 
paration. L'imprimeur .  presse  rachevement  du  premier 
volume  des  M^moires  de  Tabb^  B^ziers,  sur  le  diocese  de 
Bayeux. 

Le  Conseil  constate,  d'apr^s  un  etat  remis  par  M.  le 
Tr^sorier,  T^tat  satistaisant  des  finances  de  la  Society. 

M.  Tardif  a  envoyS  au  Conseil  une  partie  importante  de 
son  introduction ;  le  Conseil  ne  pent  en  prendre  connais- 
sance  sans  avoir  roQu  le  complement. 
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n 

DOCUMENTS  HISTORIQUES 

TKBTAlOBfT  KM  TBB8  Vt  JKAN  DB  SAIMT-OILLBS,  CBAPBLAIH 
DB  UL  OATHEDRALB  DB  ROTJBN,  1501  (1). 

Mettre  en  vers  ses  volont&s  dernieres,  YoilA  qui  n'est 
pas  banal.  Le  bon  chapelain  qui  eut  cette  singuliire  id^e, 
parait  avoir  iibk  d'ailleurs,  comme  on  pourra  le  constater 
par  la  lecture  de  cette  pitee,  passablement  original.  Jean 
de  Saint-Gilles  ^tait  attach^,  comme  chapelain,  ainsi 
qu'il  nous  Taipprend  lui-mSme,  k  Tun  des  quatre  col- 
leges (2)  dont  les  titulaires  avaient  pour  fonction  sp^ 
ciale  de  chanter  I'office  au  choeur  de  la  Gath^drale;  de 
plus,  11  figurait  comme  t^nor  parmi  les  musiciens  de  cette 
memo  ^j^se.  Nous  savons  par  son  testament  qu'il  n*6tait 

(1)  ArcfaiTes  de  la  Seine-InfMeure,  6  3446. 

^2)  Ges  quatre  colleges  dont  il  est  plusieurs  fois  question  dans  ce  testa- 
ment, ^taient : 

i«  Le  GoU^  de  Darn^tal  (on  disait  Dern^tal),  dont  Torigine  est  inconnue. 
Les  lib^ralitte  qui  lui  furent  fiiites,  en  1300,  par  Tarcbev^que  Guillaume  de 
Fla^aeourl,  lui  permettaient  d*entretenir  seize  chapelains ; 

2*  Le  College  d'ADnne,  fond^  par  Pierre  de  Golmien,  cardinal  d*Albe, 
en  1245,  pour  buitebapelains; 

3*  Le  College  du  Saint-^Esprit,  fond^  par  IVircheTdqae  GuiUaume  de  Fla- 
lacourt,  en  1305,  pour  six  cbapelains  ; 

4"  Le  GoD^e  des  Gl^entins  ou  du  Pape,  auquel  appartenait  Jean 
de  Saint-Gilles,  fond^  en  1350  par  Tancien  archev^ue  de  Rouen,  Pierre 
Roger,  detenu  pape  sous  le  nom  de  G16ment  TI,  pour  seize  chapelains ; 

On  donnait  k  ces  prfttres  choristes,  le  nom  de  chapelains,  parce  q\i*ils 
^talent  charges  d'acquitter  les  fondations  attaches  aux  chapeQes  de  la 
Gatb^drale  dont  les  revenus  assuraient  leur  subsistance. 

(Voir  notre  Hiitoire  de  la  MaUme  de  Rouen^  p.  8). 
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pas  seulement  ex&sutant  mais  encore  compositeur,  n  avait 
meme  commis  une  messe  en  muslque,  qui  sans  doute  ne 
fut  jamais  ex6cutie  de  son  vivant ;  pour  avoir  Tassurance 
qu'elle  le  serait  au  moins  apris  sa  inort,  il  d^signaplusieurs 
artistes  poiir  Tinterpr^ter,  et  laissa  cent  livres  pour  les 
flrais  de  Fex^cution. 

.  Quand  mourut-il  ?  Nous  I'ignorons.  Son  testament  fut 
enregistr6  de  son  yivant,  par  le  Chapitre,  qui  jouissait  da 
privil^e  de  la  juridiction  des  testats  et  intestats  sur  tous 
ses  membres  et  sur  tous  les  clercs  qui  d^pendaient  de  lui^ 
le  26  novembre  de  Tann^e  1501 . 

L'AbbS  A.  COLLBTTE, 

Aum6mer  du  Lyc^e  de  Rouen. 

TESTAMBNTUM  MAOISTRI  JOHANNIS  DE  8AINT-0ILLB  CAPBLLANI 
GLEMBNTINOBUM  BT  TENORISTB  BOOOLBSIB  BITHMIOB  G0HP08I- 
TUM,  1501. 

In  nomine  Patris  et  Filii  ei  Spiritui  Sancti.  Amen. 

A  tous  qui  ces  leotres  verront^ 
Et  orront  et  ung  jour  morront 
Salut.  Je  leur  faiz  a  congnoistre 
Que  Je  Jehan  de  S^  GiUe  prestre 
Ponrveu  et  deument  entretins 
£u  oolite  des  Clementins, 
Gonsiderant  que  ceste  vie 
Ghaonn  jotir  decline  et  desvie 
Et  n^est  que  choze  transitoire 
Dont  tant  qu^ay  bon  sens  et  memoire 
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Ma  conscience  me  remort 
Quil  n'est  si  certain  que  la  mort 
Ne  rien  pluB  incertain  qne  I'eare. 
Parqnoy  je  yeil  ains  que  je  menre 
Ordonner  mon  petit  estat 
Non  Tonllant  monrir  inteetat 
De8  biens  que  Dien  mon  createor 
M^a  fait  comme  a  son  aeryiteor. 

Anqnel  mon  ame  recommande 
De  tout  mon  ceor  et  Ini  demande 
Orace  et  pardon  de  tons  malfaiz 
Qn^en  oe  monde  ay  commis  et  faiz. 

A  Marie  de  grace  planiere 
Me  recline  soubz  sa  baniere 
Affln  qne  ponr  moj  intercede 
S'ennemy  centre  moy  procede. 

Car  elle  est  mere  de  concorde 
I         De  piti^  et  misericorde 

Et  n*est  si  gi^and  pecheur  eu  monde 
Tant  soit-il  ort  vil  et  immonde 
S'il  la  requiert  de  cenr  parfait 
Que  son  p^ch  J  ne  soit  delTait 
Et  remis  en  estat  de  grace 
Amen  ponr  moj  quainxj  se  face  (1) 

Saint  Michiel  et  les  benoiz  anges 
Ghembins  seraphins  archanges 

(i)  Gette  stropbe,  ipii  a  dl^  compM^  aprto  conpi  se  tronye  k  ]a  suite  du 
testament;  nn  raatci  indique  la  place  od  elle  dolt  etnmtereaMe. 
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Thrones  et  Dominacions 
Solent  pour  moy  anx  temptacions 
Be  I'ennemy  qui  me  ponrchasse 
Jour  et  nnyt  mettre  hors  de  grace. 

Singnlierement  mon  bon  ange 
Me  soit  begnin  non  pas  estrange, 
Da  quel  Je  prie  an  createur 
Qn'il  me  soit  garde  et  protectenr. 

Mes  adyouez  qne  Je  reclame 
Deffendent  mon  corps  et  mon  ame 
Que  I'ennemy  ne  les  mntille 
L'un  est  saint  Jehan  Taaltre  est  S^  Gille 
Desqnieulx  porte  nom  et  surnom. 

Insuper  oeulx  du  saint  canon 
Et  qu'on  chante  en  la  letanie 
'  Tons  ensemble  par  compaignie 
Je  leur  supply  d'ayoir  le  soing 
De  mon  ame  en  ce  grand  besoing. 

En  general  Je  recommande 

Tant  soit  la  court  de  la  sns  grande  (1) 

Ma  poure  ame  a  tous  sains  et  sainctes 

S'auchun  centre  moy  fait  ses  plaintes 

Et  constitue  mes  advocats 

Pour  deffendre  mon  piteux  cas. 

Protestant  de  vivre  et  mourir 
Sans  enfraindre  ne  encourir 

(1)  Tant  soit  grande  la  cour  de  la  sus,  la  eoor  d*en  haut. 
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La  toj  de  Diea  omnipotent 
Ainsy  qae  TEglise  Pentend, 
Qaelqne  abas  quelque  illusion 
Qaelque  fantosme  on  vision 
On  pertnrbe  d'entendement 
Par  maladie  ou  anitrement 
Que  Tennemy  mon  adversaire 
Me  Tonldra  procurer  et  faire 
Par  son  fanlx  art  diabolicque 
Je  vieul  mourir  vray  jcatholicque 

Item  Je  veil  que  mes  forffaiz 
Soient  amendez  s'aulehuns  ay  faiz 
Et  mes  doibtes  poyez  aussi 
G*e6t  raison  qa*il  soit  fait  ainxy 

Suppliant  mes  executeurs 

Qui  de  mes  biens  sent  conducteurs 

S'ilz  Toient  mes  membres  amortiz 

Tendre  in  agonia  mortis 

Pour  plus  seurement  me  conduyre 

Qu'ilz  faoent  oelebrer  et  dire 

Ce  quMl  s'ensuyt  pour  ma  poure  ame, 

Du  Saint-Esprit^  de  notre-Dame, 

Des  anges,  saint  Jeban  et  S^  Gille 

De  la  Crois,  de  saincte-Cecille 

Saincte-Barbe,  des  trespassez, 

Pourveu  quUl  y  ait  temps  assez. 

Et  affin  que  Dieu  inmortei 

Ait  piti^  de  son  corps  mortel 

Et  ses  maulx  et  p^hte  allege. 

A  huyt  chapelains  du  College 
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Je  ordonne  bailler  quatre  UbvreB 
Mojennant  de  layre  en  lenrs  liTTes 
Le  psautier  du  royal  propliete, 
Et  apres  la  psalmodie  faicie 
Da  noble  et  seryice  diyin  (1) 
Six  blancs  pour  avoir  pain  et  vin. 
H&c  est  si  mon  iin  ordinaire 
Ne  lear  est  assez  bon  poarboyre; 

Item  j*esliz  ma  sepultnre 
Pour  mon  corps  mettre  k  porrttare 
Se  je  trespasse  en  ceste  yille 
Prds  la  chapelle  de  saint  GiUe 
En  Teglise  de  Nostr&-Dame 
Lay  recommandant  corps  et  ame, 
Parqnoy  Je  laisse  k  la  fabricqne 
Ung  esca  poar  demy-henricqae 
Et  sera  mis  snr  mon  sepnlefare 
Ge  qa'il  s'ensnyt  en  lien  de  saccre 

Vous  qui  marchex  sur  cette  roche  Hxe 
Ou  gut  et  dort  Jean  de  S^  Oille  presire 
Jadu  tenor  en  ceste  noble  iglise 
Priex  pour  luy  qu'en  paradis  puisse  estre 

Item  poar  conyoyer  mon  corps 
Aox  cbapelains  tant  ens  qae  bors 
L'abit  de  T^lise  portant 
Dooie  deniers  poyez  oontant. 


(1)  Da  nobis  et  dl^  serrioe. 
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Aqz  seigneuM  (1)  qui  •ssisteront 
Trojs  toys  aniant  «1  se  tajront. 
Lendemain  de  renteirem^nt 
Soit  fait  seloXL  rordonnonaeat 
Qui  s'ensajt  et  que  je  deyise 
Les  qnatre  hoapitaolx  de  TegUfle 
dement  Esprit  Der  et  Albane  (2) 
Par  ainzy  que  on  y  compreingne 
Les  choreaalx  cum  septem  psalmis. 
Et  bona  Bnffans  cum  vigiliii 
Vnn  jour  apres  I'anltre  par  ordre 
Officieront  sans  nul  desordre 
Bn  lears  chapelles  ordinaires 
Baillant  ornemens  Inminaires 
Telz  qu'ilz  oni  pour  eaire  allam6 
Ainxy  qn'il  est  aooastum^ 
Pays  chanteront  sans  nnlle  faolte 
Tigilles  et  la  messe  haalte 
Dq  temps*  on  oe  qn'il  leor  plaira 
Ge  fait  chanteront  libera 
Bt  Deus  cuipropriunif 
Inclina  et  fidelium 
Ansqneulx  je  laisse  pour  ce  faire 
Nenf  libvres  ponr  les  satisfaire 
Dont  snyt  la  distribncion 
Ainxy  qn'est  mon  intenoion. 


(1)  n  8*agft  111  des  chnnobies.  —  Si  le  bon  chapelain  leor  promet  trois  feis 
pt»  poiff  86  tain  qne  pour  chaoter,  c'eat  4|iie  sans  donte  il  n^a^t  pas  una 
Inate  idte  de  leor  taknt 

(2)  Lea  quitra  CoU^ea  des  GI^&ianttM,  du  Saint-Eaprit,  de  Dan^  et 

d'Albane. 
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Aux  Glementins  soixante  soulz 
A  Demestal  quince  au  desBoubs  (1) 
Albane  ung  eseti  couronne 
An  Saint  Esprit  vint  soulz  ordonne 
Aax  ohoristes  (2)  et  bons  Enfants  (3) 
Ohacun  dix  soulz,  somme  neuf  frans. 

Et  tandiz  qu'on  fera  Toffice 
De  ce  noble  et  divin  seryice 
Soixante  quinze  soulz  je  laisses 
Pour  dire  trente  basses  messes 
Qui  seront  parties  par  journies 
Ainxi  que  les  ay  ordonn^es 
Bn  la  magnidre  qui  s'ensujt. 

Glementins  dix  Dernestal  buyt  ^ 

Albane  six  S^  Esprit  quatre 

Le  reste  sera  sans  d^batre 

Aux  bons  Enfans  et  aux  choristes 

Durant  Yigilles  et  sept  psalmistes. 

Une  messe  k  chacun  office  (4) 

Apr^  le  quatriesme  service 
Les  colleges  s^assembleront 
Es  lieux  que  bon  leur  sembleront 

(i)  G'est-^-dire  quaraate-cinq  sols. 

(2)  Choristes:  tous  ceux  qui  n'appartenant  h.  aucun  GoU^ge  ^taient  auto- 
riste  ii  porter  lliabit  de  chceur. 

(3)  Les^lercs  du  GoU^e  des  Bons-Enrants  ^taient  de  pauvres  todiants 
que  Ton  iafitait  souveot  aux  inhuoiations ;  on  leur  donnait  de  modestes  ho- 
noraires.  G'^tait  un  moyen  de  leur  procurer  quelques  ressourees. 

(4)  Gee  messes  seront  dites  pendant  la  rteitation  des  vigilles  et  des  se^t 
psaumes  dela  p^tence. 
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Soit  a  Saint  Jehan  on  a  S^  Gille 
En  quel  lieu  ohanteront  yigilles 
Et  la  messe  a  haalte  Yoix  ' 

Poor  sept  lirres  dix  souls  tournoya 
Item  soilante  et  quinze  sonlz 
Pour  chanter  messes  au  dessoobE. 

Et  au  boult  de  chacun  service 
Afln  que  Dieu  me  soit  propice 
Aux  poares  soit  party  soudain 
Pour  denlx  soulz  et  demy  de  pain. 

Tout  cela  fait  et  accomply 
Aux  chantres  de  Rouen  supply 
Cosme  Vatel,  Graindor  Aquart 
Cardin  Lorin,  Raulin  Bouchard 
GauYet  et  des  enfants  assez 
De  chanter  pour  les  trespassez 
La  messe  que  j'ay  compoz^ 
Si  lear  voix  estbien  dispoz^ 
Bt  en  ce  faisant  Je  leur  donne 
Pour  boyre  ung  escu  d*or  couronne 
Bt  pour  acomplir  et  parfaire 
Et  subyenir  an  dit  affaire 
Gent  liyres  du  moins  je  retiens 
Sur  taut  que  Je  puys  avoir  de  biens 

Item  soit  baillS  uneffois 
Au  Pape  (1)  diz  livres  tournoys 
Qui  seront  mis  o*estmon  entente 
Et  employez  en  bonne  rente 

(1)  CottfegedesOtoentins  on  du  Pape. 
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Pour  dire  aperpataii^ 
Le  jour  d^  la  NatiTittf 
De  S^  Jehan  et  le  Jour  S^  Oille 
Messe  hnase  en  eomman  stiUe 
Seryie  par  Tun  dei  tervitears 
Ainxi  que  nos  pr^teesfeurs 
Et  8^ea  mon  temps  ne  racomplj 
Soit  fait  aprds  Je  le  supply 

Le  r^sida  s^aalohun  demeure 
De  mes  biens  s^il  fault  que  Je  manre 
Premier  que  ma  soaar  Guillemine, 
Je  yell  ordonne  et  determine 
Poar  abreger  en  tel  matiere 
Quelle  ayt  Je  Ten  faiz  heritiere 

Item  pour  raeomplissament 
De  ce  mon  present  testament 
Mes  execttteurs  d'une  part  • 
J'esliz  maistre^Jehan  Hauyedart 
Michiel  Bonnet  Le  Boulangier 
Mon  (1) 
Et 

Auxquieulx  donne  pour  abregier 
Plaine  authority  et  puissance 
D*executer  mon  ordonuance 
Sans  la  diminuer  en  riens 
Pouryeu  qu'il  7  ait  assez  biens 
Pourquoj  lear  donne  de  bon  ceur 
Pour  lears  paines  oharge  et  labeurd 

(1)  Le  testateur  ae  r^rvalt  de  designer  plus  Urd  ses  autres  exteuteun, 
il  le  fit  le  25  novembre  1501,,  comme  nova  le  veiveiis  plus  lofin. 


—  19&  — 

Chacaa  ttng  Men  d\yr  de  poys 
£t  de  boyre  a  chaeune  foys 
Qa'ilz  pourroyront  de  men  estat 
Qnatre  on  cinq  soalz  sans  nal  debat, 
Et  que  tout  soit  bien  apronyi 
Sans  estre  mensongier  trouyi. 

Sachent  tons  generalement 
Qae  ce  mon  prosent  testament 
kj  signtf  de  mon  propre  signe 
Ayant  que  prendre  medicine 

Pr^ns  Jehan  Anbert  Jehan  Fleury 
Jeban  Francojs  (1)  GaiUanme  de  Fry 
Catberine  Nicole  Osmond 
Prestres  qui  residence  font 
Nayt  et  jour  et  soirs  et  matins 
Eu  College  des  Glementins 
Mil  cinq  cens  se  bien  me  remembre 
Et  le  premier  jour  de  septembre 

JkAN  DB  S^  OlLLBy  PRftTRI. 

Bnssuyyent  aaeuns  laiz  petitz 
Que  j*ordonne  a  mon  apetitz 
Tandis  qu'ay  le  oenr  A  mon  aise ; 
Et  premierement  a  Fallalse  (2) 

A  Pbonnorable  ebarit4 

* 

De  la  benoiste  Trinity 
'     Cinq  sols,  et  antant  k  S^  Jaques. 

(1)  Ge  Jean  Francois  oa  Lefran^is,  aneien  ^l^ve  de  la  Maitrise,  fut  reo- 
Um  des  enfonto  de  cheeur,  de  1568  k  1522  (yoir  potre  Histoire  de  la  Mai- 
triie,  p.  114). 

(2)  D  «lait  sans  doute  orlgioaire  de  cette  vflle. 
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Six  Karolus  pour  qnatre  plaqaes 
Solent  departis  et  mis  en  troja^ 
Gnibraj  hostel-Dieu  saint  Francojs. 

A  la  confrairie  S^  Jerolsne 
.  Cinq  solz  et  sainct  Oervaiz  de  mesme. 

A  mon  nepyeu  Robert  Gobin 
Ponr  faire  avec  luj  one  fin 
De  quinzefrans  qa*il  ma  preat^ 
II  aura  ce  Taj  apoint^ 
Six  callliers  d*argent  deux  sallidres 
En  leurs  estujs  et  sarpillidres 
Comme  souyent  luy  aj  promis 
Et  par  ce  qaitte  et  bons  am  js. 

Tonchant  mes  liyres  de  musique 
Et  antres  qu'ay  en  ma  boutique 
A  Pol  mon  neyeu  Je  les  liyre 
Et  pesassent  ilz  mille  liyres 
An  quel  je  prj  par  mos  exquiz 
Qn'il  prie  pour  ceulx  qui  Font  acquiz, 

A  Barbe  ma  fiUeuUe  et  niepce 
Ung  noble  d'or  en  une  piece 
Lit  garny  donze  seryiettes 
Deux  touailles  eh  oeuyre  faictes 
Dix  liyres  d'ouyrage  d'aestain 
Et  autant  d^ouyrage  d'aerain  (1) 

An  prestre  Auger  s'il  n*y  a  presse 
Le  meilleur  bonnet  de  ma  presse 

(1)  Toute  sa  batterie  de  cuisine. 
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L'aotre  a  mestre  Eustace  Feron 
Poor  mettre  soubz  son  chaperon 

Enssujyent  les  frairies  de  Ronen 
A  sainctz  Gosme  et  Damien 
A  sainct  Fiaore  et  sainct  Rommain 
Ghacun  cinq  solz  avant  la  main  (1) 

Enssnjt  les  laiz  particaliers 
Soient  k  prestres  on  seculiers 

A  mestre  Jaqnes  Le  Bonrgoys 

Ma  chaintnre  escripte  en  bonrdoys ; 

Ma  gibessidre  a  clou  d'argent  . 
A  Guiffart  pour  estre  plus  gent. 

A  Flenry  prestre  cnr^  de  Hnz 
Mon  tablier  vert  lay  est  bien  deabz. 

iiMio  Dommi  wXLlamo  qwngentmmo  primo  die  vero  vigesima  qwnta 
novembrU  predUtu  tnUUor  ratif/ieavU  et  approbavU  mum  hoc  preeent 
tettamentum,  coram  me  Johanne  Hauvedart  presbytero,  ineuper  et  cum 
aUii  duohue  suit  predictis  executoribus,  nominamt  et  ordinatnt  suos  exe- 
'  cutoree  videlicet  dominum  Johannem  DeUuteUe  preshUerum  et  Paulum 
Ccrru  nepotem  mum,  eondicionUms  et  mcdis  omnibus  prout  supra,  pre- 
tentUms  testtbus  dormnu  GuiUelmo  Vallet  Joa$me  Aubert  Nicdao  Boul- 
lart  presbUeris  Johanne  Le  Barbier  et  Nicolao  Le  Terrier  ad  hoc  specia- 
liter  tocatis, 

Hautedart. 

Present  testamentum  presentaium  capUulariter  die  vigesima  sexta 
wnoembrisanno  4904. 

(1)  Compjant. 


n 
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BouQUBT  (F.).  Histoire  des  Baux  de  Forges,  depuis  leur 
d^uverte  au  xvi*  siecle  jusqu*en  1789.  Rouen,  Gagniard, 
1893;  in-8S  xii-630p.,  pi. 

—  Les  ponts  de  Rouen  au  xvii*  sitele  ;  iii-8o,  36  p. 
{BuU.  Camm.  dee  AnUq,  de  la  Seine-Inf.,  1892). 

—  Gorrespondance  inMite  de  M.  Gh^ruel  ayec  M.  Michelet 
sar  I'histoire  de  Rouen  au  xv*  sitele.  In-8',  22  p. 

>   (iVorm.  UM^.,  1893-94). 
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—  Nouveaax  documents  sar  la  famille  da  grand  Gorneille. 
ln-8«,  7  p. 

(Norm,  mir.,  1893). 

—  Discoars  certain  contenant  ce  qui  advint  an  temps  oti 

le  si^e  ^tait  devant  la  ville  de  Rouen  (1562).  In-8<>,  12  p. 
(Melanges,  H^  $Me ;  —  publicaUon  de  la  Soc.  de  I'Hisl,  ds  Norm,). 

Bourbon  (G.).  Inventaire  sommaire  des  archives  d^arte- 
mentales  ant^rieures  k  1700.  Enre  :  Archives  eccl^siastiques. 
S^rie  H.  Evreax,  impr.  H^rissej,  1893 ;  in-4o,  vi-326  p. 

BouRBON-LiGNitkRES  (comte  de).  Etude  sur  Jeanne  d'Aro  et 
les  principaux  systimes  qui  contestent  son  inspiration  sur- 
naturelie  et  son  orthodoxie ;  2*  Edition  revue  et  augments. 
Paris,  LamuUe  et  Poisson,  1894 ;  in-18,  ix-623  p. 

Bourdon  (I'ahb^  A.).  V.  Collbttb  (I'abb^  A.). 

BouhSiN  (rabb6).  Un  martjr  normand.  Le  v^n^rable 
Chapdelaine,  prdtre  des  Missions  ^trangdres.  Paris,  Asselin 
et  Mouzeau,  1893^  in-8®. 

BouTBiLLBR  (Al.).  Bombardement  de  la  vilte  de  Dieppe 

(14  sept.  1803),  5  p. 
(Norm.  UUir.,  1893).  , 

Braqubhais  (L^n).   ^tude  critique  sar  le  tableau  des 

illustrations  havraises ;  in-8^  11  p. 
(R&c.  Soc,  havr.  d'4tude$  dioeriM,  189S). 

—  V.  Sauvage  (M.  I'abb^). 

Br^ard  (Charles).  Le  compte  du  clos  des  Gaines  de  Rouen 

an  xiy«  sidcle  (1382-1384),  reoueilli  par  Ren^  Le  Bourdellte, 

public  et  annot^  par  Oh.  Brdard.  Rouen,  impr.  Gagniard, 

1893,  in-8^  149  p. 

(ExtnU,  a?ec  aaditioDS,  de  MManget,  $•  $Me;  —  publication  de  la  Soc. 
de  VHitt.  de  Norm.). 
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-.  Le  contre-amiiftl   baron  Hamelin  (]  768-1839),  ni  k  . 

HoDflenr.  In-8<>,  66  p. 
(J»m.  Aetd,  Se.,  ArU,  BeUes-LeUres  de  Caen,  1892-93). 

BrebiBSon  (R.  de)  Jean  Audis^  arehitecte  de  la  cath^drale 

de  S^s  an  xv^  si^cle.  In-4o,  5  p. 
{hev.  Norm,  et  Percheronne,  1894). 

Broc  (vicomte  de).  Un  historien  du  Perche.  .(Le  LF  Jousset^ 
deBelleme).  Alen^on,  Renaut-de-6roise,  1893 ;  in-8^,  9  p. 
(Extr.  de  IteU.  Sac.  Aul.  arch,  de  VOme,  1893). 

Brunb  (Pabbe).  Histoire  de  TOrdre  hospitaller  du  Saint- 

Esprit.  Lons-le-Saunier,  C.  Martin^  et  Paris,  A.  Picard, 

1892:  in-8®,  z-455  p.  —  (Nombreux  itablissements  hospi^ 

taliers  de  Normandie  citis). 

(Gompte  rendu  par  M.  L.  Delisle,  dans  Journal  des  SavanU,  Juillet  1893). 

Bolletin  de  la  Commission  des  Antiquit^s  de  la  Seine-Inf^ 
rienre,  t.  IX,  2*  lirraison  (1892).  Rouen,  impr.  Cagniard, 
1893 ;  in-8^  183  p. 

Balletin  de  la  Sooi^y  bistoriqne  et  arch^logique  de  TOrne, 
t.  XII.  Alengon,  typogr.  Renaut-de-Broise,  1893^  —  p. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  normande  de  GAographie  (IS^  ann^) 
1803,  in-4*,  zx-444  p.,  fig.  et  cartes. 

Capbron  (l*abb^).  Le  jub^  de  Moulineaux,  6  p. 

(JTorm.  UiUr.,  1894). 

Gapitan.  Station  neolithique  de  Saint-Aubin  prds  Elbeuf ; 
in-8«,  2  p. 
(Bud.  Soc.  d*a$Uhropologie  de  Paris,  1893). 

Capitak  et  Jabon.  Station  n^lithique  des  Hogues,  pr6& 
Yport  (Seine-Inf.) ;  in-8^  6  p.,  fig. 
(Bull.  Soe.  d'antkrapologie  de  Paris,  1893). 

Capitan.  V.  AuLT  DU  Mbsnil  (u). 
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Garijub  (Jules).  Framerji  litt^ratear-muBieieii  (1746-1810). 

Gaen,  H.  Delesques,  1893 ;  in-8%  58  p. 
(Extnit  des  MSm:  de  PAead.  det  Se.,  Am,  B.-Lettret  de  Cam,  189S-93). 

—  Le  drame  lyrique  moderne  et  les  th^itres  seoondaires 
de  proTince,  in'-8^  11  p. 
(BtUl.  Soc.  det  Beaux-Arts  de  Caen,  1893.) 

Carlibr  (G.).  Lea  consents  des  cantons  d^^yreux-Nord  et 
d'Evreux-Sud ;  in-S",  9  p. 
(Bnll.  Soc.  d'arUhrapol  de  Paris,  1893). 

Gartellibri  (Alexandre).  Gonf^rences  a  Gisors  [chapitre 
de  rAydnement  de  Phiiippe-Aagoste) ;  in-8<',  8  p. 
{Rev.  histor.,  1894). 

Gasimir  Delavigne :  Le  Oaulois,  4  avril  1893  (H.  Foaqnier); 
—  Gaz,  de  France f  6  avr.  1893  (J.  Lacoste) ;  —  Le  Temps^ 
3  avr.  1893  (conference  par  J.  Lemaitre) ;  Le  Figaro^ 
avr.  1893  (la  famille  de  Gas.  Del.). 

Gentenaire  (Le)  da  r^tablissement  da  catholicisme  k  Jersey. 
(VUmvers,  23  oct.  1893). 

Ghanoinb-Pavranoebs  (L.).  Henri  IV  et  Tambassadear 
d'Angleterre  k  Rouen  en  1596.  Roaen,  Gagniard,  1894; 
in-8»,  16  p. 

(Extnit  du  Precis  Acad,  des  Sc.,  B.-LeUres  el  ArU  de  houen,  1892-93). 

'     Ghavebmao  (D').  Daviel  en  Provence.  Aix^  Mackaire,  1883. 
In-8*,  48p. 

GHBMNBVufeRBS  (Phil.  dc).  Jacqaes-Edmond  Leman ;  in-4^y 

5  p. 
(Rev.  Norm,  et  Percheronne,  1893). 

^  Les  albams  d^Alphonse  da  Bosc  ^  7  p.  in-4^,  fig. 
(Rev.  JITorm.  et  Pereheratme,  1893). 
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GholiiBT  (Albert).  Axgentelles  (hiitoire  •d'ane   paroisse 
mrale) ;  in-S",  30  p. 
{BuU.  Sac,  hist.  arcMoL  d»  VOme,  t  XO). 

GHaisTOPHLB  (Albert).  M.  de  Saint-Martin,  yieomte  de 
Brionze,  anteur  de  La  Pierre  philosophale,  etc.,  3  p.  in*-4«. 
{Beo.  Norm,  et  Pereheronne^  1893). 

CiRCouRT  (le  comte  A.  de).  Information  faite  k  Candebec 
SOT  le  yieomte  de  cette  yille,  accis^  d'ayoir  fayoris^  Charles 
d'Ori^ans  et  see  alli^  (1411).  In-8^  32  p. 

{MHanges,  J8*  iMe,  Poblicatioade  la  Soe.  ds  VHitt.  de  Norm,). 

GuLUDiN  (A.).  Les  orlgines  de  rimprimerie  k  Saint-Ld,  en 

Normandie.  In-8^,  fig. 
{BuU.  du  BibHopMle,  1894). 

CLBRSMBRiiT  (F41ix) .  Los  Fautereau  (notes  incites) ;  in-S^, 
Op. 
(Normandie  tilUr.,  1893). 

—  Un  Picard  en  Normandie  :  P.'-M.  Simon,  de  Olais, 
depnt^  da  bailliage  de  Caux  aax  ^tats  g^n^raux  de  1789. 
Abbeyille,  impr.  da  Oabinet  historiqae  de  PArtois  et  de  la 
Picardie,  1893.  in-8S  20  p. 

—  Le  dernier  des  Boalainyilliers.  Abbeyille^  impr.  da 
Cabinet  histor.  de  I'Artois  et  de  la  Picardie,  1894 ;  in-8®,  9  p. 

(Extnit  du  Cabinet  historique  de  FArtois  et  de  la  Picardie). 

—  Le  care  de  Mont^rolier,  l^gende  de  la  R^yolation ; 
in-8«,  6  p. 

(Norm.  !iU&.,  1894). 

CocHST  (I'abb^).  Voy.  Voiembnt  {VMhi  H.). 

CoLLBTTB  (rabb^  A.)  et  Bourbon  (I'abb^  A.).  Notice  histo- 
rique sor  les  orgnes  et  les  organistes  de  la  cathMrale  de 
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Ronen.  Rouen,  impr.  Oftgniard,  1894 ;  in-^,  80-9  p.,  flg.  et 
mas. 

GoNTADis  (comte  G.  de).  Lea  Yveteaax  et  la  maison  de 
Vaaqaelin  ;  in-4*,  37  p.  [d  strivre.) 
{Rev.  Nwm.  et  Peroheronney  1894). 

—  Les  chftteaux  de  Basse-Normandie.  —  M^nmean,  notes 

et  souyenirs.  Alen^on,  Herpin,  1893;  in-4%22  p.,  fig. 
(Extnit  de  Bev.  Norm,  et  Perehercnne,  1893). 

—  et  Lbtacq  (rabM  A.-L.).  Canton  de  Vimoutiers.  JBssai 
de  bibliographie  cantonale  (Bibliothdqne  ornaise).  Paris, 
Champion,  1803;  in-16,xy-201  p. 

Corneiile   (les  descendants  aotnellement  yirants  de  P.) 
(1894). 
(Patriate  de  NormandU,  22  atril  1894,  sappl^ment). 

Correspondance  de  Flaubert  (Une)  :  M***  Roger  des  Gte* 
nettes  (lettres  et  fragments  in^dits). 
{Le  Figaro,  14  oct.  1893). 

CouTAN  (IK).  Description  de  T^glise  I^.-D.  du  Bourg-Dun. 
Rouen,  Leprdtre,  1894;  in-8S  33  p.,  4  fig. 

CuviBR  (0.)  Moisant  de  Brieux  et  sa  charge  an  Parlement 
de  Metz. 
ifiuU.  See.  de  Vhiet,  du  protest,  franf.,  sept.  1893). 

Daubet  (E.).  L'affaire  Aquet  de  F^rolles  (1806).  »  (Gf. 
E,  Souchieree,  Patriote  de  Normandie^  22  avril  1894, 
suppUment). 

(Le  Tempe,  28  f^vrier  k  20  man  1894). 

Dboron  (L.).  Trois  jours  au  Bocage  normand. 
(L'Univers,  12, 13, 15,  18  Janvier  1894). 

DBUQNiiiRBS.  Notice  sur  une  statuette  en  argent  dite  de  la 
Yierge  du  Vobb,  et  sur  un  retable  en  bois  sculpts,  k  Bu 
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(SeiDe-Inttr.).  P«*itf«  Plon,  Noumi  et  C*,  1808 ;  ia-8^,  fig. 

Dbuslb  (Lipoid).  Notes  et  docaments  sar  les  ^y^aes  de 
Gontanoes  at  d^ATranohes.  {Compte  rendu  dans  Bulletin 
monamental,  1894^  parE.  Travers).  ^ 

(ilii]i«asr«  ds  la  Manehe,  1893). 

—  Le  cartalaire  de  Guillanme  de  Groixmare.  Roaen, 
C^^niard,  1894 ;  in-8%  30  p. 

(Estr.  de  BuU.  5oc.  de  VHUU  de  Norm.,  1893). 

~  Fragments  in^dits  de  Thistoire  de  Loais  XI  par  Thomas 

Basin,  tir^  d'an  manuscrit  de  Godttingne.  Paris,  Impr.  nat., 

1883,  in-4«,  pi. 

(fixtnit  des  NoUcet  et  extraiu  des  Ms$.  de  la  BibUoth,  Nattonale  et 
autrcM  bibOotMqwe,  t.  XXXIY). 

—  Yisites  pastorales  de  mattre  Henri  de  Vezelai,  archi-^ 

diaere  d'Hiemois  en  1267  et  1268,  Paris,  1893;  in*8«,  pi. 
(Eitrait  de  la  Bibliothique  de  V6cole  des  Charles). 

—  L^^Upbant  de  Henri  IV,  d'apr^s  des  docaments  com- 
maniqa^  par  M.  Gh.  de  Beanrepaire.  In-8®,  5  p. 

(Eitnit  de  h  BibUoth.  de  P6cole  des  CharUs,  1893). 

—  Actes  concernant  les  ^y^ques  de  Coutances  et  d'A- 
yranches,  consery^s  dans  les  collections  de  Gaignidres. 
SaintnLd,  impr.  Le  Tnal,  1893 ;  in-  8^16  p. 

—  Collection  d'antographes  Morrison.   —  (Billet  autO' 

ffraphe  de  Pierre  Comeille  a  Pelliseon. — Lettre  de  Thomns 

Cametlle.  —  Lettre  de  Malherhe). 
{Journal  des  Savants,  sept.  1893). 

DncHAMPS  da  Mahoxk  (Mgr.  J.).  M'**  Yiotorine  Lediea  de 
la  Raaadidre,  5  p. 
(Aeo.  de  rAvranchin,  1893). 
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DBacHANiL  (P.).  L^odQTre  historiqae  de  M.  le  due  de 

Broglie. 
{Journal  det  DibaU,  17,  24  nov.  1893). 

DsBHATs  (Emile)  et  Lbsbns  (Raoul).  Les  Normands,  ipopee 
en  17  tableaux  sar  la  conqudte  de  rAngleterre ;  po^me  et 
dessins  de  Em.  Deshays,  masique  de  R.  Lesens.  (Repr^8ent4 
par  le  Cercle  artistique  de  Rouen,  1804.)  Rouen,  Deshajs, 
1994,  in-8o. 

Dbspibrrbs  (M"*  Gerasime).  Le  ch&teau  de  Carronges 
(Orne),  sa  chapelle,  sea  sculptures  au  xvn*  si^le.  Paris, 
Plon,  Nourrit  et  0\  1893 ;  in-8%  fig. 

—  L^imprimerie  k  Alengon  de  1529  k  1575 ;  in-8^,  21  p. 
{Comiti  Trav.  kUt.,  Bull.  hist,  et  phUoL,  1893). 

DESPaAjRiES  (A.).  Anoiens  usages  liturgiques  de  I'^lise 

Notre-Dame  de  Garentan ;  in-S^,  7  p. 

{NoHces,  M4m.  et  Doc.  pnblUe  par  la  Soc.  d^Agr,^  d'ArchSol.,  etc.^  de  la 
Manche,  t.  XI). 

DiDiER  (E.).  Cimetidre  m^rovingien  du  Qos-aux-Moines, 
en  Lison ;  in-8^,  8  p.,  fig. 

{Notices,  Mim.  et  Doc.  publide  par  la^Soe.  d^Agr.,  d'ArchM.,  etc.,  de 
la  Manche,  t.  XI). 

DoREN.  Recherches  sur  Phistoire  des  guildes  commerciales 

au  moyen  Age.  (Saint-Omer,  Valenciennes,  Paris,  Rouen,  etc.) 
{StaaU  und  eoeialwiesenschaftliche  Forschungen,  Bd:  xii,  heft  2, 1893.) 

DouTBBPONT  (Aug.).  Blbliotheca  normannica.  Denkmaier 
nermann.  Literatur  und  Sprache.— Y.  La  clef  d'amorSy  texte 
critique  arec  introduction,  appendioe^et  glossaire.  Halle, 
Niemejer;  in-8^  1893,  XLym-199p. 

Driault  (E).   Un  agent  national  k  Alen^n  pendant  la 
Terreur,  du  27  nirOse  an  II  au  14  brumaire  an  in  (Ohauyin). 
(La  Revolution  ftan^aiu,  1893). 


I 
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Dboukt.  Marques  de  potiers  gallo-romains,  d'aprts  des 
TftBes  dfcoayerts  k  Roaen  en  1892.  In*^^,  0  p. 
(Bull.  Comm.  des  Antiq.  d$  Za  Seine-Infir.^  1892). 

Droubt(J.).  Recherches  historiques  snr  les  yingt  communes 
da  canton  de  Saint-Pierre-ESglise.  Cherbourg,  impr.  Saint- 
Joseph,  1808 ;  in-8%  408  p. 

DuBoao  (G).  Ouy  de  Maupassant,  notes  sur  son  enfance  et 

ses  anntes  de  d^but ;  in-8o,  8  p. 
(Norm.  Uttir.,  1893). 

—  Voy.  NouBT  (J.). 

DucHXMiN  (P.).  Sotteyille-Us^Rouen  et  le  faubourg  Saint- 
Sever  (6*  canton  de  layille  de  Rouen).  Emendreyille.  Rouen, 
Lestringant,  1803 ;  in-8%  566  p.,  pi. 

—  Mceurs  militaires  au  xym*  si&de,  2  p.  —  Les  biens  de 
Law  en  Normandie,  2  p. 

{Norm.  UtUr.,  1893-94). 

—  Essai  sur  la  ohonannerie  dans  le  dipartement  de  TEure. 
aisors,  1803,  in-12, 46  p. 

DuxAiNB  (Fabb^  L.-Y.).  La  sainte  Epine  de  la  oathMrale 
de  Stez.  S^ez,  F.  Montauz^,  1803;  in-8<»,  67  p.  ^  Vay.  E.  M. 

—  Eloge  fun^bre  de  M.  Fabb^  E.-J.  Gosnet,  chan.  honor, 
de  S^ez  et  cur^-archiprdtre  de  Notre-Dame  d'Alen^on.  S^z, 
impr.  Montauzi,  1803,  inS^.  . 

—  A  la  m^moire  de  T.  B.  Leohevrel,  P.  Malherbe  et 
T.  Tablet,  mis  k  mort  il  y  a  cent  ans,  et  de  M.  G.  Gosselin 
et  son  pdre,  tous  deux  exil^  poiir  la  foi  k  pareille  ^poque. 
Sfcz,  impr.  Montauz^ ;  in-8<»,  28  p.,  1803. 

DupoNT  (I'abb^).  Le  mont  de  Gerisj,  son  ch&teau,  sa  foire 
et  sa  chapelle.  Impr.  de  Montligeon,  1802,  in'-16»  28  p. 

18 
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—  Lea  Elections  des  joges  oonsols  k  Rouen  •  Pont-Aademer, 
impr.  administr.i  1803;  in-8^  13  p. 
(Eitrait  de  Norm.  UtUr.,  1S93). 

Fdtes  da  cenienaire  de  Gasimir  Delayigiie,  cel^br^es  au 

Havre,  avril  18d3.  Le  Havre,  impr.  Micanz,  1893;  in-8^ 

62  p. 
(Extrait  du  Bee.  Soc.  havr.  Sihide$  dto.,  1893). 

Fbuillbt  (M**  Octave).  Qaelqaes  annies  de  ma  vie;  in-S^, 

116  p.  . 
(Correfpondant,  1893-94). 

FiAUx  (L.).  Armand  Carrel.  Gaoses  de  son  dael  avee  Emile 
de  Girardin. 

{L'lfUrantigearU,  25,  26,  27,  28,  29  JuiUet,  !«'  aoftt  1893,  et  nnimnS" 
dkare  des  ehdreheun  et  dee  curieux,  1893,  xxvm,  164). 

FoRBSTiB  (Em.).  Jean  de  Gorneille,  de  Roaen,  doctenr^ 
m^decin  et  professeur  4  Montauban  an  zvi*  sitele;  notes 
biographiques. 

{BuU,  de  la  Soc.  arehiol.  de  Tam-et^Garonne,  1893). 

Frebbt  (Fabb^  A).  Notice  sur  le  Petit  Siminaire  de  la 
Fert4-Mac^.  La  Fert^Mac^,  impr.  Bouqaerel,  1898 ;  in-16, 
x-144  p. 

F.  y.  M.  Michel  Hardy,  president  de  la  Sooi^ti  historiqne 
et  arch^ologique  du  Perigord.  P^rigaeux^  impr.  de  la  Dor- 
dogne,  1893;  in-8o,  19  p.,  portr. 

(Bxtrait  du  BuU.  de  la  Sac.  hist,  et  areMol  du  Pirigord). 

Gadxau  dB'Ebevillb.  Les  vienx  arbres  de  la  Normandie, 

^nde  botanico-historique  (2«  fasc,  f.  7*Jl  12).  Paris,  J.-B. 

BailUAre  et  fils,  1893 ;  in^«,  83  p.,  pi. 

(Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  des  AmU  des  Sdenees  natureUes  de  BKhun. 
1893). 
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a 

Gaatb  (A.).  6o86uet  en  Normandie.  (Discours  de  rentrie 
des  facalt^s).  Gaen,  H.  Delesques,  1893  ;  in-8®,  50  p.,  flg. 

(fionipte  rendu  dans  Rev.  eathol  de  iVorm.,  1894 ;  — ~  Rev,  erit.  d'hUt.  ei  de 
liU.,  1894;  —  Rev.  de  Champagne  ei  de  Brie,  nov.  1893). 

—  PiAces  relatives  it  la  querelle  da  Gid  (5*  fasc).  —  Lettre 
de  Balzac  k  Scuderj,  avec  la  reponse  da  Scnd^rj  et  la  lettre 
de  Seuddry  k  rAcad^mie.  —  Lettre  de  M.  de  Scud^ry  k 
riUiistre  Acaddmie.  —  Lettre  apologitique  da  sieal*  Gorneille. 
—  La  preave  des  passages  all^a^s  dans  les  Obseryations 
sar  le  Cid.  —  Lettre  de  Boisrobert  k  Mairet.  —  Titre  g^n^ral 
et  Introdaction  (Etude  historique  et  littiraire  sur  la  Que-' 
relle  du  Cid.)  — Roaen,  imp.  Cagniard>  1893-1894,  p.  in-4o. 

(PoUication  de  la  Soc.  dee  Bibiioph.  norm.).  \ 

Oauusr  (A.  P.).  Sonyenirs  de  la  R^yolation  dansrOrne. 

Flers,  1894. 
(La  Croix  de  VOme,  1894). 

Gaulot  (P.).  Les  grandes  joarn^es  r^yolationnaires ; 
Charlotte  Gordaj  et  J.-P.  Marat,  13  juillet  1793. 

{Figaro,  15  Juillet  1893),  Gf.  Gax.  de  France,  15  Juillet;  GauUne, 
14  juUlet ;  la  LiberU,  13  Juillet ;  ie  Moniteur  unioersel,  13, 14,  15,  19  JuQ- 
let  1893  (G.  Len6tre),  etc. 

Gbntt  (Tony).  L'histoire  veritable  de  la  guerre  des  Grecs 
et  des  Troyens,  etc.,  escrite  par  Dares  de  Phrygie,  depuis 
tradaite  en  Latin  par  GorniUe  Nepvea^  et  faite  Frangoise  par 
Charles  de  Boargueyille*  A  Gaen,  par  Benedic  Macd,  impri- 
menr  da  Roy,  1572.  Reproduction  fac-simile,  Gaen^  impr. 
Ch.  Valin,  1893,  p.  in-4^ 

—  Notes  sur  Dards  le  Phrygien  et  sa  traduction  par  G.  de 
Boargaeyille,  siear  de  Bras,  k  propos  de  la  r^impression  de 
Texemplaire  unique  de  la  Bibliothdque  de  Caen.  Gaen,  P. 
Massif,  1893,  p.  in-4o,  xn-12!^22  p.,  fig. 
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Gbrmain  (A.).  De  Poassin  et  des  biuies  de  Tart  flguratif. 
{L'Em^tage,  S6vr.  1893). 

GoMBBRT  (EdmoDd).  Saint  Gaad,  ^r&qne  d*£yrenx  an 
v«  sidcle ;  r^ponse  aax  obseryations  deM.  Tabb^  E.-A.  Pigeon. 
Avranches,  impr.  Ponin,  1803;  in-8«,  15  p. 

GosssuN  (I'abbi  Angaste).   Les  Normands  an  Canada. 
Jean  Nicolet  (1618-1642).  In-8S  57  p. 
(Rev.  cathol  de  Norm,^  1893). 

Grayier  (G.).  Le  Roaennais  Francois  CSaache  (1638-1643). 
Rouen,  impr.  Gagniard,  1898,  in-8o. 

—  Notice  sor  Esp^rance  Cagniard,  mattre  imprimeur  k 
Ronen  (1825-1891)  s.  1.  n.  d.  (Ronen»  imprimerie  Cagniard, 
1893),  P.  in-4o,  64  p.,  portr. 

GaouoHT  (Ticomte  de).  Testaments  du  dac  de  LongueriUe 

et  de  la  dnehesse  sa  mdre  (1672-1678).  In-8*,  8  p. 
(BuU.  delaSoe.de  VHiet.  de  Paris  et  de  nU  de  Franee,  1893). 

—  Marchi  priy£  concln  par  Abraham  Dnqnesne  pour  la 
protection  de  trois  navires  marohands  (1650) ;  in-S^,  3  p. 

{BuU.  Soe.  de  VHiet,  de  Norm.,  1894). 

GouBDBL   (I'abb^).    Saint-Hilaire   de   Briooze   (paroisse 
rurale) ;  in-8o,  48  p.  (a  suivre). 
{BuU.  Soc,  hist.  areMol.  de  I'Orne,  t.  XU  et  t  Xni). 

GusRNBT.  Notice  biograpbiqne  sur  Georges-Pierre  Bouctot ; 
in-8o,  14  p. 
(BuU.  Soc.  cTJSmul.  du  Comm.  et  de  I'lnd.  de  la  Seme-Inf.,  1891-92). 

GuERT  (Pabb^).  Inscriptions  frangaises  et  latinos  plac^es 

sur  les  mars  et  les  poutres  da  clottre  des  Capacins,  actaelle- 

ment  Ijo^e  d'6vreux.  Eyreux,  impr.  H^rissey,  1893 ;  in-8«, 
26  p. 

(Extrait  de  Rec.  Soc.  libre  de  VEure,  i.  X). 
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—  D^uYertes  de  troia  sipultares  dans  la  oath^drale 
d'Errenx.  Evreux,  impr.  H^rUsey,  1883;  iii-8^,  12  p„  fig. 

(Eilnit  da  Hec.  Soc.  Ubre  ds  VEur$,  t.  X). 

—  Annales  de  la  communant^  des  religieuses  hospitali^res 

d'Harcoart  (dioctee   d'Evreux).   :^r6ux,  impr.  de  FEare, 

1893 ;  iii-8«,  79  p. 
(Extnit  de  Rev.  cathol  de  Norm.,  1893-94). 

Galllanme-1»-Glerc.  Voy,  Rbinsgh  (Rob.). 

Havard  (Fabb^  Paul).  UiMshapitre  de  la  yie  de  M.  Tabb^ 
Gilbert,  anc.  vicaire  g^n^ral  de  Coutances.  In-8°,  32  p. 
(A0V.  cathol.  de  Harm,,  1893). 

Hedou   (J.).   Hogartb  an  mus^e^  de  peintare  de  Roaen. 
Pont-AiideiDer,  impr.  adm.,  1893;  in-8o,  9p. 
(Extrait  de  Norm.  UU.,  1893). 

—  Court  (1797-1866).  In.8«,  15  p. 
(Norm.  mUr.,  1894). 

Hkn&t  (Edmond).  Les  courses  de  Caen  et  leor  origine. 

{La  Fomme,  1893). 

H&RON  (A.).  Roaen  pendant  Fhiyer  de  1660-1660.  In-8o, 

10  p. 
(Norm,  mir.,  1894). 

—  Une  restauration  de  la  Grosse-Horloge  en  1650.  In-8^, 
8  p. 

{Norm.  tttUr.,  1893). 

—  La  Muse  normande  de  D.  Ferrand,  pabli^e  d'apris  les 
livrets  originanx  de  1625-1658  et  I'lnyentaire  general  de 
1655,  ayec  introdnction^  notes  et  glossaire.  —  Tome  IV.  — 
Rouen,  Cagniard,  1893,  403  p.,  p.  in-4<». 

Hbron  de  YiLLBFossB.   Document  relatif  k  Tentr^e    de 
Charles  Ylll  k  Rouen,  3  p. 
(Bull.  Soe.  dee  Antiquairee  de  France,  189S). 
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Hildeyerti  (vita  S.).  4  p.  iii-8<>. 

(CataioffUB  codUsum  hagiogr.  (a(tn.  anUq,  qui  auervantur  in  BihUo- 
theca  NatUmaU  paritimsi,  ediderunt  hagiographi  hollandiaM.  T.  IQ, 

1893,  p.  139). 

H.  y.  Voy.  VoiBMBMT  (I'abb^  H.). 

Jambs  (Henry).  Gastave  Flaubert. 
(MacmUlan's  Magaxiae,  mars  1893). 

Jamin.  Voy.  GAPrrAN. 

Jabrt  (L.  et  E.).  Deux  chansons  normandes  snr  le  si^e 
d'Orltens  et  la  mort  de  Saliabary.  Orleans,  Herlaison,  in-8o, 

1894,  14  p. 

(£d?tr.  du  BulL  Soc.  kist.  arcMol  ds  POryanaU,  1893). 

Joly  (M.  A.),  doyen  honoraire  de  la  Faculty  des  Lettres. 
(BuU.  de  la  FacuUd  des  LeUres  de  Caen,  thyr.  1893). 

JoNQmteB  (marquis  de  la).  Les  Anglais  dans  le  dnch6 

d'AleuQon.  In-8^  14  p. 
(BuU.  Soc  Met.  arch,  de  l'Ome,t  XU). 

JouHAmnEAUD  (P.).  Vie  dn  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la 
Salle.  Limoges,  Ardant  et  G**,  s.  d.,  in-12,  fig. 

JoirvB.  Dictionnaire  biographique  comprenant  la  liste  et 
les  biographies  des  notability  dans  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts,  dans  la  politique,  rarmte,  la  noblesse,  etc.,  du 
dipartement  du  Calvados.  Paris,  Jouve,  1804,  in-8o. 

Lag  (R.  P.  du).  Saint  Thomas  Becket  it  Canterbury . 
(Notes  d^art  et  d'archSoL,  f^.-juiU.  1893). 

Lacostb  (J.).  Charlotte  Corday. 
(VitoUe  du  dimanche,  16  juiU.  1893). 

—  Corneille  (Thomas). 

(Gaz,  de  France,  8  juin  1893).  ' 
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La  Hogae  (the  battle  of)  and  maritime  war. 
{Quarterly  review  ^  avrit  1893). 

Lair  (J.).  Etude  snr  la  Tie  et  la  mort  de  Oaillaume 
LoDgne-J^p^,  due  de  Normandie.  Parifl,  Alph.  Picard  et  fils, 
1S93;  gr.  in-4o,  80  p.,  Wliogr. 

LAm  (M.  Fabb^),  yicaire  g^n^ral  du  diocese  de  Rouen 

(1815-1803).  (L'abbi  E.  Julien),  11  p.,  in-8\ 
{Sem.  r9L  du  dioc,  de  Houen,  (tficembre  1893). 

Lapibrrb  (Gh.-F.).  Flaubert,  d'apres  sa  correspondance. 
(Jourtial  dee  DOHOe,  4  Juillet  1893). 

Laportb  (E.).  Origine  de  Grand-Gouronne ;  in-8<^,  15  p. 
{Norm.  lUUr,,  1893-94). 

Laumonibr.  Lea  tableaux  de  T^glise  de  Vaucelles  de  Caen, 
m-8o,  3  p. 
(Bull.  Soc.  de$  Beaw^ArU  de  Caen,  1893.) 

Launay  (J.).  Un  glorieuoD  centenaire.  Le  si^ge  de  Gran- 
Tille  (po^me).  — Mon  r>ieux  rocker.  Histoire  de  Granville, 
en  yingt  couplets.  Granyjlle,  impr.  Goachet,  1803;  in-8<^, 
27  p.,  fig. 

—  Un  glorieux  centenaire.  Histoire  du  si^e  de  Granville 
les  24  et  25  brumaire  an  11.  Granville,  impr.  doachet,  1893; 
in-8%  171  p. 

Layallbt  (Gaston).  Un  sauveteur  de  monuments  pendant 
la  Revolution.  {Lambert  Le  Foreetier,  de  Bayeuoo  :  la 
tapisserie  et  la  cathidrale  de  BayeiAx)\  in-8o,  24  p. 

(JC^m.  Aead.  Se.,  Arte,  B.-Lettres  de  Caen,  1892-93). 

L.  G.  Tirepied.  ln-8<>,  44  p. 
(Bevue  de  VAvranchm,  1893). 

--  Saint-Laurent  de  Guves,  30  p.  —  S^minaire  de  la 
Qarlidre  et  Maison-Ecole  de  Bonnes«So8urSy  k  Soudte,  dans 
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la  par.  de  Saint-Laarent  de  Gavos,  30  p.  —  Gnvea,  24  p.  — 
Les  Cresnays,  18  p.  —  Montjoye  (Saint-Michel),  12  p.  — 
Lingehard,  8  p^  —  Le  Mesnil-Gilbert,  12  p.  —  Le  Mesnil- 
Adel^e»  10  p.  —  Ooulouvray,  12  p.  —  Boisbenfttre,  8  p.  — 
Les  Loges-sur-Br^cey,  14  p.  — 'Br^cey,  28  p.  —  Le  Grand- 
Gelland,  12  p.  —  La  Chapelle-Ur^e,  8  p.  -1- Reffayeille,  22  p. 
La  Boulooze,  8  p.  —  Le  Mesnil-Ozenne,  10  p.  —  Montgothier, 
10  p.  —  Montigny,  8  p.  —  Chassegaey,  8  p.  In-8''. 

(Mim.  de  la  Soc.  d'arcMol.,  etc.,  des  arrondissements  d'Avranches  et 
deMortain,  t.  XI). 

Lb  Bourdbllbs  (Ren^).  Voy.  Br^ard  (Charles). 

Lb  Brbt  (J.).  Voy.  Rbonibr  (L.)  . 

La  Brbthon.  La  formation  da  d^partement  da  Calvados 
etson  administration.  D^cembre  1789-octobre  1792. 
(Now,  Rev.  hiitor.  de  droit  fran^,  et  dtrtmger,  1894). 

Lb  Brbton  (Gaston).  Fooilles  dans  la  fordt  d'Eawy,  aa 

Teurtre.  In-8<>,  11  p. 
(BuU.  Comm.  dee  Antiq.  de  la  Seine-Inf.,  1892). 

—  Alfred Daroel (1818-1893);  s.  L  n.  d.  (1893) ;  in^%  12  p. 

Le  Gointb  (l*abb^).  Labatailledayal-te-Dane8(dooamentB 

nonyeanx  et  inMits) ;  in-80y  53  p. 
{Hev,  cathol.  de  Norm,,  1894). 

Lb  Corbbillbr  (i^donard).  Les  bibliothdqaes  da  diocdsede 

Roaen  an  Moyen-Age ;  in-8o,  13  p. 
(Revue  eathol,  de  Norm.,  1893). 

—  Un  exploratear  dieppois  da  xvi*  sidole.  Le  siear  d*Ao- 
tigny.  2  p. 

(BuU.  Soc  de  I'HisL  de  Norm.,  1893). 

—  L'origine  dd  la  malagaette  et  les  Dieppois ;  in-S^,  8  p. 
{Bulk  Soc.  de  G4ogr.,  Paris,  1893). 
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LsDmf  (I'abb^).  Notice  sar  la  yille  d^Orbec  et  ses  enyirons. 
(Let  £cho9  du  Cahados,  de  VEure  et  de  VOme,  journal  d*Orbec,  1892- 
1893). 

I 

Lbfbvrb-Pontalis  (Germain).  La  guerre  de  partisans  dans 

la  Haute-Normandie  (1424-1429).  Nogent-le-Rotrou,  impr. 

Daapeley-Oonyernenr,  1893 ;  in-8*,  47  p. 
{Bibl,  d$  VtcoU  dw  CharUs,  1893). 

Le  Ooffic  (C).  Le  centenaire  de  Ga8imirDelayigne(1793- 
1898).  Le  Havre,  impr.  Lemale  et  G'%  1893;  in-4^  52  p.,  fig. 

LaoRKLLE  (A.).  Note  it  propos  de  la  correspondance  de 
M.  d'Esneval,  ambassadeur  ordinaire  de  France  k  Madrid ; 
in-8o,  9  p.  —  [Appendice  a  :  La  mission  de  M.  de  R^benac  it 
Madrid  et  la  mort  de  Marie-Louise,  reine  d'Espagne,  1688- 
1689.  Paris.  Pichon,  1894,  in-8«). 

Lrmaitrb  (Jules).  Les  Contents  d'Odetde  Turndbe. 
(Hevue  det  court  et  confirencei,  mai  1898). 

Lbicoinb  (J.).  Un  mandement  de  Jean  V,  due  de  Bretagne, 
en  fayeur  de  Robert  Blonde!  et  Robert  Regnault,  5  p. 
(6t5{.  teoU  de$  Chartes,  1893). 

Ls  MoTNB  (J.-B.)  ,  sieur  de  Bienville,  explorateur  du  Mis- 
sissipi  (1699). 
{The  NaHm,  1893.) 

LbnOtrs  (G.).  Le  mjst^re  de  Forges-les-Eaux.  (Le  garde 
Paris). 
{MonUeur  wnoersel^  20  f(&yr.  1893). 

LtPiNGARD  (E.).  Villages  de  Saint-Ld  (deuxidme  suite). 
Saint-L6,  impr.  LeTual,  1893;  in-12,  p.  33-44. 

—  Un  point  de  Thistoire  ecclteiastique  du  dioc^e  de  Gou* 
tances ;  in-8<>,  8  p.  —  Le  four  k  ban  de  Carentan  (1361- 
1784),  10  p.  —  L'aide  de  mariage  de  la  seign.  de  Thdre,  8p. 
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—  La  chaire  ext^ri«are  de  I'^glise  Notre^ame  de  Saint-Ld, 

4  p. 

(NoUceSt  mSm.  et  doe.  publUi  par  la  Soe.  d^agr.y  d^arcMolj  etc,,,  de  la 
Manehe,  t.  XI). 

Lb  Rbmois.  Histoire  merveillease  et  effrojable  arriy^e  en 
Normandie  en  1470,  dont  la  copie  fid^e  a  ^t^  d^onverte 
dans  les  afchives  de  la  mairie  de  Quettehou  (Manche).  Diyea, 
chez  L^on  Le  Rbmois,  1883 ;  in-S^. 

Leroux  (Paul).  Histoire  des  stations  baln^res  da  Cal- 
vados. Gabourg  et  ses  origines.  —  Villers  et  ses  origines.  — 
Notes  sar  Beuzeyal-Houlgate.  —  Notes  sar  le  Home.  — 
Notes  snr  Villers.  —  Dives.  —  La  revolution  de  1848  k  Caen. 

(La  Pommey  1893). 

Lbsbns  (E.).  Le  podte  Saint-Amant  et  sa  famille.  —  Les 
d'Azimar.  M"«  de  la  Roohe-Gailhem.  In-8%  16  p. 
(Norm.  UMr.,  1893-94). 

—  Voy.  Mbrval  (Steph.  de). 

Lbtagq  (rabb^  A.-L.).  Un  prtenrsear  dlnaudi  :  Louis- 
Robert  Desvaux,  de  Vimoutiers  (Orne).  In-S®,  6  p. 

(Bull.  Soe.  hist,  archdol.  de  VOme,  t  XII). 

—  Recherches  sur  la  bibliographie  scientifique  du  d^par- 

tement  de  TOme  (suite). 
(Bull.  Soe.  hist.  arcMol.  de  VOme,  t.  XII). 

—  Voy.  CoNTABBS  (comte  G.  de) . 

Lb  Yavasbbur  (Gustavo).  Alphonse  du  Bosc,  dessinateur, 
1815-1867;  in-4«,  6  p.,  fig. 
(Rewie  norm,  et  pereherorme,  1893). 

—  Hortense  des  Jardins  de  Yilledieu  (disc,  prononcd  k  la 
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fl^nod  pnbliqne  annaelle  de  la  Soc.  hist,  et  arch^ol.  de 

rOrne,  1803).  In-8«,  23  p. 
{Bull  Soc.  hist.  arcMol.  de  VOme,  1893). 

—  Commencementci  de  la  lutte  entre  les  anciens  et  les 
modernes.  —  Les  dramaturges  normands.  L*Argentenois 
Nieolas  Chretien  des  Croix.  Gaea,  Delesques,  1803;  in-8®, 
68  p.  ' 

Lb  VAVASSBua  (Achille),  n^  it  Evreax.  Notice  (Bibl.  de 
VEcole  des  Chartes,  1803.  A.  Isnard). 

Lb  Yerdibr  (P.).  Le  layement  des  pieds,  mjstdre  in^dit, 

compost  pour  la  confr^rie  de  la  Passion  de  Roaen,  par 

M*  Nicole  Maager.  iSvreax,  impr.  de  TEare^  1803 ;  in-8o, 

29  p. 
(Extrait  de  ia  Bm.  cathol.  de  Norm.,  1893). 

—  Le  prieur^  de  Longaeville.  —  Patois   cauchois.  — 

Chansons  popolaires.  —  La  l^gende  da  sire  de  Bacqueville. 

(Notes  lues  au  Congris  de  V Association  normandey  ienu 

d  Bacquemlle).  Caen,  H.  Delesques,  1803 ;  in-8^^  20  p.,  pi. 
CSzlnit  de  VAnMuare  normand,  1893). 

—  La  complainte  snr  ceux  qui  se  sent  efforcez  de  violer  la 
bonne  renomm^e  d*Adrian  Turn^be,  par  Francois  Le  Picard, 
de  Caux,  1655,  pr^cM^e  d*une  introduction.  Rouen,  impr. 
Gagniard,  1804,  p.in-4o,  xi-8  p. 

(Publication  de  la  Soc.  des  Biblioph.  normands.  Miscellan^  histor.  et 
iitt^.). 

—  Les  Alleurs ;  la  chapelle^  quelques  seigneurs.  Pont- 
Audemer,  impr.  administrative,  1803 ;  in-8^,  11  p.,  fig. 

(Extrait  de  la  Normandie  liU4r.,  1893).  ' 

—  M.  Tabb^  Sauvage,  notice.  Rouen,  Cagniard,  1804 ; 
in.8<»,  12  p. 

(Extrait  du  Pricis  Acad,  des  Se.,  B.-LeUres  et  ArU  de  Rouen,  1892-93). 
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—  Bibliographie  huitoriqae  normande^  18d2-1893.  In-8o, 
41  p. 
(BuU.  Soe,  de  VBitt.  de  Norm.,  1893). 

L'HuiLLUR  (R.  P.  Dom  A.).  Saint  Thomas  de  Gantorb^ry, 
tome  IL  Paris,  Palm^,  1803,  595  p.,  pi. 

LoNOUEMARB  (P.  de).  Assises  scientiflques,  litteraires  et 
artistiques  fondles  par  M.  de  Gaumont.  —  Premiere  session 
tenue  it  Caen  les  !^,  29  et  30  d^embre  1893.  Iii-8<',  18  p. 

(BuU.  IfOfium.,  1894). 

LoQUBT  (Ch.).  Notice  sur  Lethuillier-Pinel.  In-8^,  9  p. 

(BulL  Soe.  d'Smul  du  Comm.  et  de  VInd.  de  la  Seme-Inf.,  1891-92). 

I 
IiOTH(rabb^  J.).  Histoiredu  cardinal  de  la  Rochefoaoauld 

et  du  diocdse  de  Rouen  pendant  la  Revolution.   Evreux, 

impr.  de  TEure,  1893 ;  in-8»,  20-vi-756  p.,  portr. 

(Gompte  rendu  dans  la  VMtS  des  19  et  26  f^vr.  1894). 

IiOTH'(L.).  La  date  de  la  destruction  de  Landevennee  par 

lesNormands. 
(AnnatetdeBretagne,  t  Vm,  1893). 

L.  R.  (Louis  R^gnier).  Histoire  locale.  ReTue  de  Fannfe ; 

7p. 
(Almanach^Annuaire  ds  VEurepour  4894,  £vreux,  HMssey). 

LucB  (Simeon).  La  France  pendant  la  guerre  de  Gent  Ans. 
Episodes  historiques  et  vie  priv^e  aux  xiv^  et  xv^  siMe8« 
{Louii  cTEstouteville  et  la  defense  dumont  Saint^Michel, 
Perrette  de  la  Riviere,  dame  de  la  Roche-Ouyon,  etc.).  — 
Deuxidme  s^rie.  Paris,  Hachette,  1893,  xv-281  p.,  in-ld. 

MAOB(rabbe).  Joud-du-Bois.  Paroisse,  fiefs,  commune  (da 
xv«  k  la  fin  du  xviiie  sidcle).  (Suite). 
(BuU.  Soe.  hUi.  arch,  de  VOme,  t  XU  et  Xm). 
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Manehe  illastr^  (La),  fig.,  in-foL,  3  p. 
(Le  Monde  iUustrd,  jnill.  1893). 

Margueritte  (I'abb^  Jules),  vicaire  g^n^ral  da  diocdse  de 

Rouen  (182&-1893).  (L'abbi  E.  Prudent);  in-8o,  9  p. 
{Sem,T9l,  du  dioc.  de  Houen,  dte.  1893). 

Marib^Cardine  (W.).  L^instruction   primaire  dans  le  d^- 
partement  de  I'Eure  avant  1789  \  in-8<>y  24  p. 
(iiarvi,  HU.,  1894).* 

Mabrb.  M^moires  d^un  prdtre  exili  pour  la  foi  pfendant  la 
R^Tolation  (manuscrit  de  TabM  Marre).  Flers,  1894. 
{La  Croix  de  VOme,  no^  de  janv.,  ffiv.  1894). 

Mabst  (comte  de) .  L'abb6  Lebeuf  et  la  Normandie.  Oaen, 
H.  Delesques,  1893 ;  in-8o,  36  p. 
(£xlnlt  do  BM.  Soc.  des  Antiq.  de  Norm.,  t.  XVI). 

Ma&thold  (J.  de).  Le  cbant  royal  de  mattre  Louis  Ghap-» 
peron  ;  in-4o,  5  p. 
{Rev.  norm,  et  pereheronne,  1893). 

Martin  (Alphonse).  Histoire  de  Fecamp  illustr^e.  Fteamp, 
Durand  et  &Ib,  1893 ;  in-8o,  1. 1,  xi-288  p.,  fig. 

—  L'lnstruotion  prixnaiire  gratuite  et  obligatoire  dans  lea 
campagnes  (Seine-Infir.  et  Euro)  au  xyin«  sidcle.  Notices 
historiques ;  in-8^,  58  p. 

{BeC'Soc.  haor.  d'itudee  dw.y  1893). 

—  Francis  I"  au  Havre ;  10  p. 
(iifoiia  Soc.  havr.  deludes  div.,  1893.) 

Masque  de  fer  (L'homme  au).  Notes  it  propos  de  Vivien 
Labb^  ou  Vivien  Rocquigny,  de  Crasville-la-Roquefort 
(Seine-Inf6r.).         ' 

{L*Interm,  des  eherch.  et  des  eurieux,  mars  1894)^ 

.  Maupassant  (Guy  de).  Biographies,  souvehirs,  etc.  :  /ow- 
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nal  des  Dibats,  10  aoi^t  1803  (Ch.-F.  Lapierre),  0  JniU. 
(Jules  Lemaitre).  —  Le  Temps,  8  Jaill.  (E.  L.),  15,  16  (G. 
Deschamps).  —  Le  Journal,  7,  8  Jaill.  (P.  Alexis),  10 
(Andr^  Theuriet),  12  (F.  Venderem).  —  Oaulots,  7. 8  juill. 
(H.  Fouquier),  8  d^c.  (Ange  Galdemar).  —  Figaro ^  7  at  9 
juiU.  (E.  Berr),  29  ddc.,  24  janv.  1894.  —  XIX^  SiScle, 
22  d^c.  1893.  —  Ripuhliqine  Frangaiee,  7  Jaill.  (Moguez). 
—  Oasette  de  France,  2  oct.  et  22  d^c.  (M.  Salomon),  -r- 
Le  Soleilf  9  jail.  (Jean  de  Nivelle).  —  Moniteur  universel, 
21  jaill.  (Trolliet).  —  Retfue  des  X>euahAfondes,  noT.  1893 
(R.  Doumic).  —  Le  livre  et  timage^  sept.  1893  (d'Eylac).  — 
Etudes  religieuseSf  ao&t  1893  (Et.  Corn  at).  —  Normandie 
littir.,  aoftt  1893  (G.  Dubose).  —  Nouvelle  Aetn^,  jaill.  1893 
(F.  Loli^e).  —  Revue  politique  et  littir.,  jaill.  1893  (E. 
Fagaet).  —  L'&cho  de  Paris  (supplement  iUnstr^),  8  mars 
1893;  etc. 

M^moires  de  I'Acad^mie  des  Sciences,  Arts,  Belles-Lettres 
deCaen  (1892-1893).  Caen,  impr.  Delesqaes,  1893;  in-8^ 
366  p. 

Mimoires  de  la  Soci^t^  acad^mique  du  Cotentin  (archeo- 
logie,  belles-lettres,  sciences  et  arts).  Tome  IX.  Avranchep, 
impr.  Perrin,  1893 ;  in-8s  vii-169  p. 

M^moires  de  la  Soci^t^  d'archiologie,  litterature,  sciences 
et  arts  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain,  t.  Xl, 
1892-1893.  Avranches,  impr.  de  J.  Durand,  1893 ;  in-8<», 
496  p. 

M^moires  de  la  Soci^t^  historique  et  arch^ologique  de 
TiCrrondissement  de  Pontoise  et  du  Yexin,  t.  XV .  Pontoise, 
impr.  P&ris ;  in-8^,  xxym-<88  p.,  fig. 

Mj&rbt  (E.).  Etude  sur  les  trayaux  ^nomiques  de  Beis- 
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gailbert,  lieutenant  gte^ral  da  police  et  prteident  an  bail* 
liage  de  Ronen.  Ronen,  impr.  Lecerf,  1893 ;  in-8%  49  p. 

Mbbyal  (Steph.  de)  et  Lesbns  (E.).  Moisant  de  Brieux, 
fondateor  de  TAcad^mie  de  Caen  ;  notice  hiographiqtte^  son 
acte  de  haptitne,  son  conirat  de  mariage,  son  testament 
(1611-1674) . 

{BuU,  de  la  Soe.  de  Vkkt,  du  proUstanHsme  fra$i^,  1893). 

MnoiABi)  (rabbi).  Pan^gyrique  de  saint  Philbert  (pro* 
none^  le  20  aoilt  189^).  Paris,  T^qai,  1893,  in-8o. 

Moist  (H.).  Glossaire  comparatif  ^nglo-normand,  Pasc.  V. 
Paris,  A.  Picard,  1893;  in-8\ 

MoLLB  (Gh.)  •  Notice  g^n^alogiqne  snr  la  famiUe  Le  Doulx 
de  MelleTiUe.  Additions  nonyelles.  Eyrenx,  impr.  Hirissej, 
1892;in-4o,  109p. 

HoMTiBR  (A.) .  Baptiste  Renard,  de  Brestot,  k  Jemmapes. 
Pont-Andemer,  impr.  administr.,  1893,  in-8o. 

Mont  Saint-Michel  (Le)  depuis  les  temps  anciens  jusqa'k 
DOS  jours.  Sens,  impr.  Goret,  s.  d.,  in-12,  fig. 

MoETDLurr  (G.  de).  Ghellfcn  et  monstirien  de  Normandie; 
iii-8o,  6  p. 
{BulL  Sac.  d'anthropologie  de  PariSy  1893). 

Motbt(H.  dn).  Une  paroisse  rnrale  an  dach<  d'AlenQon. 
Saint-Germain  de  Glairefenille,  des  origines  de  la  paroisse  k 
1790 ;  in-8»,  187  p. 

{BuU.  Soc.  hist,  arcMol  de  VOme^  t.  XH  et  XIK). 

Moulin.  Guenres  (canton  de  Bacqaeyille,  — -  note  historiqne 
et  statistique) ;  in-8^  44  p. 
{Annwnre  normand,  1893). 

19 
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Muimza-JoLAm.  Une  plaidoirie  an  xv*  sidde*  la  d^f^nse 
de  Jean  sans  Pear  par  le  moine  Jean  Petit. 
(Revue  politique  et  HiUr.,  1894). 

Nasf  (A.).   D^couYerte   d^on    ustrinum  gallo-romain  k 
GraTille-Sainte-Honorine,  3  p. 
(Bull.  Soe.  dee  Antiquaires  de  France^  1894). 

Nbumamn.  Inflnence  de  Raschi  et  d'aatres  commentatears 
juifs  sar  les  Poetillcs  perpettHB  de  Nicolas  de  Lyre. 
(Rev.  dee  itudeejuwee,  Juin  1893). 

NiooLLB.   Quelques  observations  snr  les  initiales  orn^es 
d*an  mannscrit  de  la  Biblioth^que  de  Rouen. 
(Rev.  deVArt  chriHen,  janT.  1894).   ' 

Noblesse  da  Cotentin  (la)  an  xvii^  siecle ;  in-S^,  95  p. 
(Notices,  m^.  et  doc.  fmbUds  par  la  Soc.  d'agr.,  d'arcMol.^  etc.^  de  la 
Manche^  t.  XI). 

NoBL  (Eag.).  Rouen,  Roaennais,  Rouenneries,  ayec  une 
lettre-pr^face  par  Jules  Levallois.  Rouen,  impr.  Oagniard, 
1894 ;  in^%  xyiu-228  p. 

NoRGATB  (Miss).    La  bataille  de  Hastings  {Dibai  entre 

MM.  Freeman  et  Archer  et  la  Quarterly  Review). 

(The  english  historical  Review^  Jan?.  1894). 

*  Normand  de  Paris  (le)  1*^  ann^e.  Paris,  1894.  (Galerie 
normande :  Le  g^n^ral  Le  Moaton  de'lBoisdefTre,  chef  d'^t- 
major  de  Tarm^e,  n^  k  Alengon .  —  M.  Poubelle,  pr^fet  de 
la  Seine,  n^  k  Caen.  —  Le  g^n^ral  Ladyocat,  president  da 
Comity  d^artillerie,  n&  au  Hayre.  —  Paul  Duchesne-Foarnet, 
s^natenr  du  Calvados.  —  Albert  Ghristophle,  d^put^  de 
rOrne.^ —  Maurice  Lebon,  sous-secretaire  d^Btat,  depute  de 
laSeine-Inf^r.). 
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,  Nomandie  littjraire  (la).  8*  annfe,  1803|  Rouen ;  iD«8o, 
192  p.  • 

Normandie  litMraire  (la).  9«  ann^e  (2*  s6rie),  1893^4. 
Roaen,  iii-S»,  384  p. 

Notice  nterologique  sur  M.  Emile  Hubert,  membre  da 
Conseil  gSn^ral  de  I'Eure,  ancien  president  de  la  Soci^M 
libre  de  l^nre.  In-S®,  18  p.  (Voy.  Caurrier  de  TEure,  iO 
eti3maii892). 

{hse,  Soc.  libre  de  VEure,  t  X). 

Notices,  m^moirea  et  docaments  pabli^s  par  la  Socidt^ 
d'agricaltare^  d*archdologie  et  d'histoire  naturelle  de  la 
Manche,  t.  XI.  Saint-LC,  impr.  Jacqueline,  1893;  iD-8o, 
102  p. 

Notre-Dame  de  Liesse  et  le  dioctee  de  Rouen ;  in-8<>« 
{SemamereUgieuM  du  diopiee  de  Bouen,  1893). 

NouRT   (J.).    Les  Rdcollets    de  Rouen'.  Pont^Audemer, 
impr.  administr.,  1893 ;  in-8^',  10  p. 
(Extnit  de  Ninm.  UttSr,,  1893). 

—  Biographic  de  M.  Dumanoir ;  in-8%  11  p. 

{BuU.  Soe.  d'Jifmil.  du  Comm.  et  de  VInd.  de  la  Seine-Inf.,  1891-92). 

—  Ayenture  de  la  Grand^Louise ;  in-S**,  7  p. 

(Ml.  Soe,  d'tmul.  du  Conm.  et  de  Plnd.  de  la  Seme-lnfir.,  1891-92). 

—  Le  feu  au  convent  des  Filles  du  Saint-Sacrement  k 
Rouen  {d'aprSs  le  Journal  d'A,  Le  Chevalier), 

{Pairiote  de  Normandie,  6  mai  1894.) 

—  et  DuBOSG  (G.).  Bordier  et  Jourdain,  Episode  rouennais 

de  la  Revolution  (documents  inidits). 
(liorm.  liU.,  1894). 

Palinods  (Les). 

{VhUermidMire  des  chereheun  et  des  curieux,  1893,  uvni,  123,  809, 
503,  618). 

/ 
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Passy  (F.)*  Vieax  neuf :  La  gargouille  et  la  flerte  de  Saint- 
Romain . 
(Journal  des  £conomUies,  Juill.  1893). 

Passt  (Louis).  Discours  prononc^au  Gongr^s  pomologiqae 

tenu  k  Evreux  les  18-23  octobre  1892.  {Fabrication  du  cidre^ 

livres  qui  en  ont  traiii,  Societes  qui  Font  enctmragie). 

In-8«,  17  p. 
(A0C.  5oc.  Ubre  de  VEure,  t  X). 

Petit  (Lton).  Notices  biographiques  sar  M.  Emile  Oo- 
lombel,  ancien  bdtonnier^  secretaire  perpituel  de  la  Sociit€ 
libre  de  VEure^  10  p. ;  —  sar  M.  Georges  L*Hopital,  ancien 
conseiller  d'Etat,  ancien  prisident  de  la  Sociiti  libre  de 

rj^wre,  6p.,in-8«. 
{Anmuakre  Normandy  1893). 

PiCHBRiT  (L.).  Jeanne  d'Arc  k  Rouen,  drame  en  trois  actes  • 
et  en  vers.  Angers,  Germain  et  Grassin  ;  in-18,  71  p. 

PiOHON  (baron  J^rdme)  et  Yioairb  (Geoi^es) .  Tailleyent  : 
le  manuscrit  de  la  bibliothdque  vaticane  (supplement  aii 
Yiandier  de  Tailleyent),  public  ayec  ayant-propoB,  notes  at 
tables.  Paris^  Leclerc  etP.  Cornuau,  1893;  in-8<»,  p.  181  It 
300. 

PnsL  (I'abb^.  Inyentaire  historlque  des  actes  transcrits 
aux  insinuations  eccl^siastiques  de  Tancien  diocteede  Lisieux, 
ou  documents  officiels  analyst  pour  seryir  k  Thistoire  da 
personnel  de  I'^ydch^,  de  la  cath^drale,  des  coll^giales,  des 
abbajes  et  prieur^s,  des  paroisses  et  chapelles,  ainsi  que  de 
toutes  les  families  notables  de  ce  diocese  (1692-1790),  — 
pr^c^d^  d'une  introduction  historique  sur  I'ancien  droit  eccl^ 
siastique,  et  suiyi  de  tables  des  noms  cit^s,  cartes,  plans, 
yues.  Lisieux,  impr.  E.  Lerebour,  tome  1,  1892;  in-8% 
Lxxvm-887  p.  pL  —  Idem,  t.  II,  1892;  in-8%  791  p.,  pi. 
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PiOBON  (I'abM) .  Nomination  de  Jean  Boucard,  oonfesseur 
do  roi  Louis  XI,  k  r^ydch^  d'Arranches  (1453).  In-8%  7  p. 
.   {BuU,  hutar,  et  phUol,  du  C<m,  de$  Trav.  9mL  et  teierUif,,  1893). 

—  Restes  d^nne  baailiqae  du  zi*  sidcle  dans  la  cathedrale 

de  Gontances.    (Compie  rendu  dans  Bull.  Monumental, 

1904,  par  E.  Travefs). 
(Awnuaire  du  d^rtemmU  de  la  Manche,  1893). 

PoNTiBOOUULNT  (de).  Souvenirs  historiques  et  parlemen- 
taires*  extraits  de  ses  papiers  et  de  sa  correspondance  (1764- 
1848).  Supplement  au  tome  III,  contenant  desrenseignements 
in^dits  relatifs  k  la  chouannerie  dans  ie  Calvados  et  k  la  mort 
du  baron  d^Ach^  en  1809.  Paris,  impr.  Maulde;  in-8®, 
zxnup. 

PorAb  (Vabb^).  Le  temporel  du  prieur^  de  Saint-Philbert 

en  1398 ;  in-8P,  6  p. 
(BuU.  Soc.  de  VHisi.  de  Norm,,  1894). 

PoucHBT  (Georges).  Biographies,  etc.  Le  Maiin^  31  mars 
1804 ;  Normandie  littir,,  mai  1894,  etc. 

PrMs  analytique  des  travaux  de  TAcad^mie  des  Sciences, 
BeUes-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant  Tann^e  1892-93. 
Rouen,  impr.  Gagniard,  1894 ;  in-8<>,  335  p. 

Rabouson.  Jeanne  d'^Aro  et  le  droit  criminel  au  Mojen- 

Age. 
(La  VSriiS,  4  die.  1893).  ' 

Raulin  (T.)  .  La  foire  de  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  vul* 
gairement  appel^e  Foire  aux  Malades  on  de  la  Maladrerie, 
tenue  dans  la  banlieue  ouest  de  Caen,  depuis  le  xu^  sidde 
jusqu'it  nos  jours.  Caen,  H.  Delesques,  1894 ;  in-8<^,  112  p. 

(Extrait  du  BuU.  Soe.  det  AtUiq.  de  Norm.,  t,  XVI). 

(Rbaux).  Un  coin  de  la  Suisse  normande.  M^nil-Hubertet 
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seB  environs,  par  an  passant.  Annexe  indioative  d'exonrsions 
par  an  habitant  de  la  locality.  Rouen,  impr.  Gagniard,  1893; 
in-8*>,  36  p. 

RjsBouL  (P.)-  Qaelques  amis  de  Malherbe. 

{fiMXi.  du  bibliopftOtf,  1893) . 

Recaeil  des  travaux  de  la  Soci^t^  libre^rd'Agricaltare, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  PEare.  —  iy«  s^rie,  t.  X, 
1802.  Eyrenx,  Gh.  Hirissey,  1893;  in-8«,  266  p. 

Recaeil  des  pablications  de  la  Soci^t^  'havraise  d*^tades 
diverses,  1893.  Le  Havre,  impr.Mioaax,  1883»  in-8o,  476  p.» 

RiGNiBR  (L.) .  Pierre  tombale  da  xv*  sidcle  dans  P^lise  de 
Courcelles-lez-Oisors  (Oise). 
(£uU.  Jronum.,  1894). 

—  BibUographie  historiqae  da  d^pariemcnt  de  TEare 
pendant  Tann^  1892.  Evreax,  impr.  H^rissej,  1883 ;  in-S^^ 
60  p. 

(Extnit  de  Am;,  (roi?.  SwMM  Uhr$  ds  VEure^i.  X). 

—  A  travers  la  Normandie.  —  III.  Sainte-Margaerite-tar- 
Mer  et  le  manoir  d^Ango.  Gaen,  Delesqaes;  in-S**,  44  p. 

(Extrait  de  VAnnwUre  normandrt  1893). 

—  Statistique  n\gnamentale  da  canton  de  Ghaamont-en* 
Yexin. — IV.  Bachivilliers.  Boissj-le-Bois.  Hardivilliers. 
Ghambors.  Lattainville.  Paris,  Fitan,  et  Beauvais,  Lancel 
1893;  in-8«,  39p.,  fig. 

—  Monographie  de  T^glise  de  Nonancoart  (Euro)  et  de  see 
vitraux.  Firmin  Didot,  1894;  in^,  70  p.,  pL 
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—  etIdiBRBT(J.).  Epigraphie  da  eanton  de  Ohaamont- 

en-Vexin  (suite)  ;  in-8<»,  87  p. 

(Mem.  de  to.Soe.  ocadAn,  d'ArcMoL,  Sc.  et  Arts  du  dSpart,  de  rOiee, 
t.  XV,  1893). 

—  Vot/.  BiANQUART  (I'abM  F.). 

RxDiacH  (Rob.).  Altfra^sjlkiiache  Biblioihek*  XIY.  —  Le 
B«8tiaire.  Das  Thiei'budli  des  nonnauniscben  Dicbters  Guil- 
laume-le-Glerc,  zum  ersten  Male  vollstttrdig  nacb  den  Hand- 
sebriften  Ton  London.  Paris  und  Berlin,  mit  Einleitang  and 
Glossar.  Leipzig,  Reisland,  1893;  in-8<»,  y-441  p. 

Revue  de  FArrancbin .  (Bulletin  trimestriel  de  la  Soci^t^ 
d'arcb^ologie,  litt^rature,  sciences  et  arts  d'Ayrancbes  et  de 
Mbrtain).  Tome  Yl,  1892-93.  Ayrancbes,  impr.  Durand, 
1893-94 ;  in-8^  560  p.,  fig. 

Reyue  catbolique  de  Normandie.  3*  atinde,  1893-94.  Impr. 
de  FEure ;  in-S*,  652  p. 

Reyue  normande  et  percberonne.  AlenQon,  impr.  A. 
Herpin,  1893  (2*  annfe).  In-4«. 

RicouAKD  (I'abb^).  Histoire  de  la  paroisse  de  Bracqueoiont 
(Seine -Itif^rieure)*  Rouen,  impr.  Lepr^tre,  1894,  in-8*, 
211  p. 

RiouLT  de  NiuyiLLB  (yicomte  L.).  De  la  resistance  it  Toccu- 
pation  anglaise  dans  le  pays  de  Lisieux,  de  1424  k  1444. 
Caen,  H.  Delesques,  1893 ;  in-S^,  48  p. 

(Extrait  do  Bull.  Soc.  des  Antiquaires  de  Norm.,  t.  XVI). 

RocQUAiN  (F^lix).  Notice  sur  la  yie  ei\  lea  oeuyres  de 
M.  CJh^ruel.  Paris,  Firmin-Didot  et  C»« ;  in-4*,  24  p. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  des  travaux  et  stances  de  I' Acad,  des  Se, 
morales  et  polU.,  1894). 
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RoMANiT  (yicomte  de)  et  Toubnoubr  (H.).  Docaments  sar 
la  province  da  Perche,  ann^e  1883  •  (Faso.  11^  12, 13  et  14). 

RoifBAULT  (I'abb^  J.),   l^izabeth  d'0rl6ans,  duchewe  de 

Gaise  et  d*Alen$on  (1046-1696) ;  in-8%  27  p. 
(BulL  Sac.  M»t.  arch,  de  I'Ome,  i893). 

—  Udt  car^  de  campagne  aa  ZTm*  sitele  (Jacqaes  Lorieol, 
eur6  de  la  Oeneyraye,  dioc^e  de  Lisienx) ;  in-8<>,  14  p. 
(Bull.  Soc,  kist.  arcMol  d$  VOrne,  t  XII). 

RoTouRS  (J.-A.  des).  Le  dernier  intendant  de  la  gin^raiit^ 

d'AlenQon ;  in-8®,  12  p.  : 

(Butt.  Soc.  hist.  archioL  de  VOme,  1893). 

Round  (J.*H.).  Waee  et  sea  sources. 
{The  engUsh  historical  RemeWf  oct.  i893). 

Roaen  et  B&le,  k  propos  de  Jeanne  d'Arc. 
{VVnioers,  4  mars  1894). 

RoussB  (E.).  La  Roche-Gnyon.  Gh&telains,  chftteau  et 
bourg.  Paris,  Hachette,  1892;  in-16^  iv-501  {i.,  pi. 

RouBSBL  (A,).  M.  de  Gayeryille. 

(La  ViriU^  22  dot.  1893). 

SADnyDKNis  (H.).  Notices  historiqnes  et  statistiqaes  sar 
les  oommanes  des  enyirons  d'Elbeaf .  — .  IX.  Oriyal.  Elbeof, 
impr.  H.  Saint-Denis,  1893 ;  in-12,  739  p. 

Sakbug  (E.).  ^tade  sor  Gasimir  Delavigne.  Paris,  Dao» 
1893,  in-8^ 

Sarobt  (Francisqne).  Le  th^&tre  deGorneiUe  :  le  Cid, 

Horace,  Cinna^  Polyeucte^  Nicomide. 
(Bev,  des  cours  et  conferences,  iux^.'i.ml  1893). 

SAX7YA.GIB  (l*abb^).  Un  registre  de  yisites  pastorales  da  dio- 
ctee  de  Bayenz,  3  p. 
{fiev.  cathol,  de  Norm.,  1893). 
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—  Des  miracles  adyenns  en  T^glise  de  Ficamp.  In-^^,  44  p. 
(Melanges,  JH  sMe.  Publication  de  ta  Soe.  de  FEUt,  ds  NormJ). 

~etToi76ARD(rabb^).  MiraculaSS.  Pauli,  Clari  etCyriaci, 

Roctore  Alexandro  Gemmetlcensi ;  in-8%  21  p. 
(AnaUeta  boUand.,  t.  XQ,  1893). 

^Documents  snr  des  reliques  de  la  vraie  croix.  Rouen, 
Lestringant,  1893,  61  p.,  in-S^. 

SAuyAQB(M.  Tabb^),  chanoine  honoraire,  intendant  de  la 
Primatiale  de  Roaen  :  notices  et  biographies.  —  Sematne 
religieuse  du  diocise  de  Ronen^  20  mai  1893  (Pabb^  J.  Loth), 
in-80y  5  p.  —  M.  Tabb^  Sanvage,  par  I'abb^  Tongard,  impr. 
Lepr^tre,  in-16«  11  p.  —  Normandie  littirairey  juin  1893, 
3  p.  (l*abb^  Tongard).  —  L^abb^  Sanvage,  par  Marcelin 
Blanadet,  Le  Hayre,  impr.  Maadet-Godefroj,  in-4^,  3  p.  — 
L*abb^  Sanyage,  par  M.  Tabb^  E.  Yacandard,  4  p.  (Revue 
catholique  de  Norm.^  juill.  1893).  ^  Notice  biographiqae 
et  bibliographiqae  tnr  M.  TabbS  Sauyage,  historien  et 
archdologaoi  par  Lion  Braqnehais.  Paris,  Domont;  Le  Hayre, 
Bonrdignon,  1893,  in-4%  12  p.,  portr.  (Eztrait  da  Sec.  Soc. 
havr.  d'itudes  diverees).  —  Bull,  de  la  Soc.  de  VHiat.  de 
Norm.,  sept.  1893  (discours  par  M.  Gh.  de  Beaurepaire  h  « 
TAssembl^e  g^n^rale),  7  p.  —  Compte  rendu  de  VAssembUe 
ginerale  de  la  Sociiii  rouennaUe  de  bibliophiles,  dte.  1893 
(J.  F^lix).  —  Pricis  des  trav.  de  VAcad,  des  5c.,  B.-Lettres 
et  Arts  de  Rouen  (notice  par  P.  Le  Terdier,  10  p.). 

Seilukr  (A.).  Maison  Hanyyel  de  Maneyilette  (1650-1684), 
notice  et  documents.  In-8^,  34  p.  (Chapitre  III  de  Vhistoire 
de  Crivec€eur~le'Orand(0ise). 

{M^m.  de  la  Soc.  acad.  d'ArcMoL,  So.  et  ArU  du  depart,  de  VOise 
t  XV,  1893). 
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'(8Bi,L0ia,  TabM).  Histoire  et  vie  de  M""*  de  Mailtofer,  k 
roocasion  du  ddoxidme  oentenaire  de  be  mort  (1603-1893),  par 
Tautear  de  la  Mission  du  B.  de  la  Salle.  MontreuilHiur-Mer, 
impr.  Notre-Dame-des-Pr&,  1893 ;  in-8®,  319  p . 

(Compte  rendu  dans  Patriote  de  Normandie,  18  nov.  1893). 

Sepbt  (M.)  .  Malherbe.  (A  propos  de :  Malherbe  et  la  podsie 
fran^aise  k  la  fin  da  xvi^  si^cle,  par  G.  AUais] . 
(U  Monde,  28  ao(it  1893). 

/  —  La  rehabilitation  de  Jeanne  d*Arc. 
(LeM<mde,2^  dte.  1893). 

SicoTiERB  (L.  de  la).  N^rologie.  —  Doctenr  Jousset;  in-8<», 

12  p.«  portr. 
(BuU,  Soc.  hist.  arcMol  de  VOme,  t  XII). 

—  Deux  pontes  exoentriqnes.  L^abb^  O^rard  dee  RiTi^res. 

—  Fr^eot  Saint-Edme ;  in-S^,  28  p. 
{BuU.  Soc,  hUt.  oreMol  de  rOme,  1893). 

^  Notes  snr  la  petite  ^glise  an  dioctee  de  S^z;  in-S',  24  p. 
{Rev,  eathoL  de  Norm,,  1894). 

SoucHiBRES  (E.),  Sauvageot  et  Andr^  Pottier.  (D'apris  leur 

eorrespondance) , 
(Patriate  de  Normandie,  supplements,  29  ayril,  6  maS  1894). 

80URIA.U  (Maurioe).  Anecdotes  in^dites  snr  Malherbe  et 
supplement  de  sa  yie,  par  Racan. 
(BuU.  Faculty  dee  leUres  de  PoUiers,  ayril  1893). 

Spalikowski  (Ed.).  Quelques  mots  sur  Fantagonisme  de 
Lecat  et  de  J.-J.  Rousseau,  4  p.  —  Un  po^te  normand  au 
xn*  si^cle,  Raoul  de  Ferridres,  2  p. 

(Norm.  liUir,,  1894). 

Stabbabba  (R.).  Gontributo  alio  studio  della  diplomatica 


/ 

/ 
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deiliana  dei  tempi  normanni :  i  diplomi  di  fottdaeioae  d«Ue 
ehiese  episeopali  di  Sioilia  (1082-1003). 
(Arckioio  sUnieo  sicUiano,  1893). 

Stein  (Henri).  Recherches  ioonographiques  snr  Charles  de 
France^  dac  de  Berry,  de  Normandie  et  de  Gujenne.  Paris, 
Plon  et  Nourrit,  1893;  in-8%  12  p.,  h^liogr. 

SuRviixB.  Un  coin  da  Bocage  normand,  on  Pancienne 
paroiese  Sainie-Suzanne,  de^enne  la  Chapelle-Biche.  Le 
Mans,  Harel,  1893 ;.  in-8<>,  v-396  p.,  fig.  —  Voy.  Bbrnibr 

(I'abM). 

Tauxibb  (H.).  Voies  et  villes  romaines  de  la  Manche 
(Gosedia,  Fanum-Martis,  Legedia);  in-8o,  13  p. 

{Notices,  mhn.  et  doc,  pubUis  far  la  Soc,  d^agr.^  d^arcMoL,  etc.,  de  la 
Manche,  t.  XI). 

Tbsson  (A.  de).  Monographie  de  la  paroisse  de  la  Mancel- 
lidre,  an  dioc^e  d'Ayranches.  ln-8^,  176  p. 

(VAn.  de  la  Soc.  SarchM.,  etc.,  dee  arrondieeemiente  d^AvroMhes  et 
de  Martam,  t  XI). 

—  Les  ^ossons  da  chftteaa  de  Br^cej,  3  p.  —  L'attaqae 

de  GranTllle  par  les  Venddens  en  noT.  1798, 5  p. 
{Bev,  de  FAvrancMn,  1893). 

Thixrrt-Mibo  (Gb.).  —  La  succession  de  Jean  Thierry  de 
Tenise  etla  branche  alsacienne  des  Thierry.  (Chap.  VIII : 
Les  Thierry  de  Normandie;  in-4<>,  5  p. 

{Hewe  d: Alsace,  1892-93). 

Thomas  (Mgr.  le  Cardinal),  archevdqae  de  Rouen.  Bio- 
graphies, fundrailles,  etc. 

Fatriote  de  Normandie,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15, 16  man.  —  Journal 
de  Hcuen,  10, 16  mars.  —  Le  SoleU,  10  mars  (L.  de  la  Brifere).  —  Le  Matin, 
10  mars.  —  Le  Figaro,  15  mars  (Denis  Guibert).  —  Monde  Ulustr^,  17  mars. 
'^  L'Vnivers,  ii  mars,  —  Hev.  cathol.  de  Norm,,  mars  (P.  de  tongue- 
mare).  —  Sem,  rel.  du  dioc.  de  itouen,  17^  2A  mars.  •«-  Ibid,,  12  mai, 
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Oraiscm  ftm^bre  par  Hgr  Bonnefoy,  6v^e  de  la  Rochdle.  —  Sem.  rel  des 
dioches  de  CoutanceB^  6\>reux,  A\Uun,  etc  ~  BuU.  des  £cole$  d^OriaU, 
mars  1894  (Id  P.  Gharmettant).  ^  Lettre  circulaire  de  Mgr  I'^v^que  d'Auton 
et  Macon,  prescrivant  un  service  fun^bre  h.  la  m^moire  du  cardinal  Thomas, 
in-40.  etc.         ^ 

TouGHiMBBRT  (comte  L.  de).  Dieppe  et  la  dachesse  de  Berry. 
IRev.  du  monde  cathol,  sept.  1893). 

TouoARD  (rabbe).  L'abb^  Cochet  et  quelquea-uns  de  ses 

correspondants ;  in-S^,  74  p. 
(Rmme  cathol.  de  Norm.,  1893). 

—  Le  hameaa  de  Saint-Panl  k  Daclair ;  in-8^,  .4  p, 
{Norm,  m.,  1893). 

TouRNOUBR  (H.).  Foy.  RoMANBT  (yicomte  de). 

Traybrs  (E.).  Traits  da  vin  et  da  cidre  de  Le  Paalmier, 

tradait  par  J.  de  Gahaignes.  Noavelle  ^ition,  prec^^  d'ane 

introduction  (Letecoteancien)*  Rouen,  impr.  Cagniard,  1894, 

p.  in-40,  VI  et  87  ff. 
(Publication  de  la  SocUti  dee  Biblioph.  normtmde), 

—  Notes  Bur  quelques  temples  de  Baase-Normandie;  in-8^, 

20  p.,  fig. 

(Congris  areMoL.  de  France,  LVIII*  session.    Stances  tenues    a 
Besaniion,  etc,,  en  4894), 

TuROBOT  (H.).  La  ohoaannerie  normande. 
{La  ViriU,  13  et  25  noy.  1893). 

Yaoanda&d  (Pabb^  E.).  Un  essai  d^histoire  des  archeTdques 
de  Roaen  au  xi*  si^le;  in-8*',  11  p. 
(Hmme  eathoL  de  Norm.,  1893). 

—  Saint  Bernard  et  la  fdte  de  la  Conception  de  la  sainte 
Vierge ;  in-8«,  7  p. 

(Extrait  de  La  Science  caiholiqw,  1893). 
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Vautisr  (H.).  Caen  et  T^tat  da  bailliage  de  Gaen  pendant 

k  domination  anglaise  (1417-1460). 
(ThS$e  toutenue  d  F^cole  de»  Ckarte$,  jany.  1894). 

Yaotillb  (0.).  Notes  sar  (^uelqnes  enceintes  anciennes  des 

d^partements  de  la  Somme  et  de  la  Seine-Inf^rienre.  Paris, 

1893,  in-8^  67  p.,  fig. 
(Extrait  de  Jf/m.  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  France,  1891). . 

YsRBL  (Charles).  Petite  grammaire  da  patois  da  Tarron- 
dissement  d'AlenQon ;  in-8^  36  p. 
{Buil  Soc.  hUt,  archM.  de  VOme,  U  XII). 

—  Dictionnaire  da  patois  normand,  tel  qaUl  se  parle  dans 
rarrondissement  d'Alen^on.  Argentan/impr.  dn  Journal  Ar 
rOme,  1804 ;  in-S^. 

(Let  Annales  de  Normandiei  1894). 

—  Le  Plantis  (paroisse  rarale) ;  in-8®,  71  p. 
(BuU,  Soc.  hi$l.  arcMol.  de  VOme,  t.  XD  et  t  Xfll). 

Ybslt  (Lton  de).  Las  fenx  de  carrefoor.  Le  fea  de  Saint- 
Christophe  k  la  Henze,  prds  Saint-Saens,^  5  p.  -—  Les  arbres 

Y^ner^  (for^t  de  la  Londe  et  fordt  de  Bord; ;  6  p. 
{Verm.  lUUr.,  1893-94). 

Ybucun  (E.).  Oi^anisation  intime  des  anciennes  corpo- 
rations d^arts  et  metiers  en  Normandie ;  in-S^,  16  p.  —  Ar- 
tistes normands  ignores  ou  pea  connns ;  in-8^,  20  p. 

(Hiiwiion  dee  Soc.  det  Beaux-Arte  dee  dipartemenUy  Paris,  7-11  Juin  1892). 

— •  G^n^alogie  de  la  famille  Yepclin  depais  la  fin  da 
xvn«  si^le.  Bernay,  impr.  Yeaclin,  1893,  in-8®. 

—  Notes  in^dites  sar  les  corporations  artistiqaes  en  Nor- 
mandie. Paris,  1893,  in-8<^. 

—  L'Antiqaaire  de  Bernay^  petite  reyne  normande,  r^ 
dig^e  par  — .  2^annte  (1«'  ayrU  1893  k  1*'  arril  1894). 
Bemay,  impr.  Yeaclin,  p.  in-8<*.        ^ 
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— •  Anoiennes  ^eole«  populaires.  — -  Les  petiteg  dooles  et  les 
charit^s  fdn^raires.  «-  Glanes  de  notes  historiqnefl.  —  Un 
peintre  ^broicien  (Jacques  Lefebyre  et  Joseph  Lombard, 
peintres).  —  Les  petites  ^eoles  k  Conches  pendant  la  R^vo- 
lation.  —  Qnelqnes  notes  inMites  sar  les  confi^ries  de  saint 
MicheL  —  Goapillidres.  —  Trois  magons  et  trois  tailleurs  de 
.pierres  du  pays  d'Oaehe.  —  Chaises  militaires  du  peaple 
sons  Louis  XY.  —  Annales  de  la  paroisse  de  N.-D.  des  Jon- 
querets  depnis  le  xv^  sitele.  —  Un  foho  du  22  septembre  1802 
k  Bernaj.  «-  Les  confr^ries  fun^raires.  — 'Prdtre  ezcom- 
mnni^  k  Ghambrais.  *-  Le  mar^chal  de  Broglie  k  Bajeuz.  — 
Le  prieort  de  Maupas.  —  Benediction  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  de  PHdtel-Diea  de  Conches  (1738).  -^L'^se  de 
N.-D.  de  la  Couture  de  Bernai.  »*  Les  seigneurs  de  Boufei. 
—  Annales  d*une  paroisse  rurale.  :  N.-D.  du  Hamel.  —  An- 
ciennes  ^coles  du   Cidvados.    —   ^lise  Saint-Martin   de 

Bajeux,  —  Drapeaux  normands  en  1700,  —  etc. 
(LArUiqmv^e  de  Bemay,  1892,  1893,  1894). 

Vbuillot  (E.).  M.  de  Cuverville. 
(VUnivers,  22  doy.  1893). 

ViCAiBE  (G.).  Voy,  PiOHON  (baron  J^rOme) . 

ViBz  (H.).  Essai  sur  le  patois  d'Alengon. 
{B0V,  de  phUologie  fran^ise  et  proveniiale,  1893). 

VoiBMBNT  (I'abb^  H.).  Notice  historique  et  arch^ologique 
sur  P^lise  de  Longpaon  de  Darn^tal.  (Manuscrit  inidit  de 
Vahbe  Cochet,  publii  par  B.  V.) ;  in-8o,  13  p. 

(Norm.  lUtSr.,  1893). 

YuACHBUX  (Ferdinand).  Casimir  Delayigne.  ^tude  biogra- 
phique  et  litt^raire.  Havre,  impr.  du  Commerce,  1803;  in-8s 
333  p. 
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WbckSR  (L.  de).  R^miiiigoenoes  hisioriqaefl  eoiioeiii*iii 
rextractioD  de  la  cataraote  (la  section  de  Daviel^  etc.). 
Paris,  Steinheil,  1893 ;  iii-8»,  38  p. 

(£Ktr.  des  iiretoM  d^opkUuiimoio^U,  1893). 


2»  MANUSCRITS 

28  jain  1359,  —  Devant  le  tabellion  de  Falaise,  Raoul 
Danbigny,  yoitarier,  donne  quittance  k  Robert  Assire, 
yioomtede  Falaise,  de  la  somme  de  6  tfcus  1/2  pour  transport 
de  menae  pierre  amende  an  chastel  de  Falaise  et  employee  k 
la  reparation  de  la  muraille  d'entre  la  tour  la  Royne^  la 
roc?ie  du  Donjon  et  la  tour  lUtvenel. 

(Cat.  Dumont,  Paris,  Joill.  1893). 

17  DOY.  1370.  —  Devant  les  tabellions,  G.  Bonnet  et  dix- 
sept  autres  marins  et  onyriers  reconnaissent  avoir  re^u  de 
Jehan  Ribant,  vicomte  de  Monti villiers,  107  s.  t.  ponr  avoir 
«  onvr^  k  avaller  des  jlles  de  dessus  le  pent  de  Roaen  jusques 
an  clo8  des  gal^es  prds  lad.  ville  >  trois  gal^es  neaves  poar 
les  mettre  k  convert  dedans  les  haUes  dadit  clos. 

(IlHd,,  Oct  1893). 

1378.  —  Mandement  de  Girart  de  Tournebn,  sire  d'Au- 
TiUer,  «  commis  en  ceste  partie  de  mens,  de  Bourgoigne, 
lieut.  du  roy  en  son  pays  de  Normandie  >,  k  Estienne  Four- 
cant,  €  commis  k  recevoir  la  finance  pourde  fait  du  si^e  et 

bastide  ordonn^s  devant  le  cbastel  du  Pontaudemer  >. 
(IM.,  jaoY.  1894). 

12  jnillet  1384.  —  Quittance  de  gages  d^livr^e  au  vicomte 
de  Gournay  par  Robin  de  Lanopier»  «  consierge  et  garde  du 


L. 
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manoir  de  Bellosanne  pour  madame  la  royne  Blanche  »  pour 
le  term^  de  Paques^  dernier  pass^. 
(/bid.,  Janv.  1894). 

21  avril  1396.  —  Par  devant  le  tabellion  de  Gavraj,  MarUn 
des  Illes^  esc.,  donne  quittance  de  la  somme  de  4  1.  5  s.  t., 
qu'il  a  reQue  de  Jehan  Le  Ghien,  vicomte  de  Gontances,  poor 
la  prise  de  siw  louvea  et  cinq  loups. 

(/M<i.Juin.  1893). 

Rouen,  1403.  —  Mandement  des  gens  tenant  rj&^liiquier 
de  la  Saint-Michel  1403  au  vicomte  de  Rouen  de  payer  k 
Jean  de  Longueville  40  s.  t.  pour  avoir  aid^  k  lier  k  la 
gehenne  et  k  questionner  les  criminels. 

{Ibid.,  juill.  1893). 

8  avril  1407  (aprds  Pftques).  —  Les  g^n^rauz  conseillers 
sur  le  fait  des  aides  ordonn^s  pour  la  guerre  donnent  quit- 
tance au  gr^netier  du  grenier  k  sel  de  Pontaudemer  d'une 
somme  de  mille  livres  tournois  qu*ils  out  fait  recevoir  «  pour 
un  collier  et  un  fermail  d'or  donn^  et  envoj^  par  le  roy 
nostre  sire  au  due  d*Albanje  eh  Escooe  >. 

(Ibid.,  Jam.  1893). 

SJuin  1400.  —  Quittance  devant  le  tabellion  d'^Orbeo  en 
Auge  donn^e  par  certains  voituriers  et  scieurs  de  bois  k 
Jacques  Poignant,  vicomte  d*Orbec>  reconnaissant  avoir  re^u 
le  priz  de  leurs  travaux  pour  avoir  e\4  qu^rir  ^s  bois  d'Orbec 
le  bois  qu*il  a  convenu  pour  r^parer  la  vieille  maison  de 
Tostel  du  roy  et  le  pont  Ango,  pr^s  Orbec. 

(/bid.;  noY.  1893). 

21  oct.  1415.  —  Quittance  de  Sandrin  Le  Quieu,  magon  de 
Rouen,  au  vicomte  de  ce  lieu,  pour  somme  k  lui  due  pour 
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€  une  tAche  de  maohonnerie  par  lai  faite  en  ane  neupve 
maison  qui  de  nouvel  a  esti  ^diffi^e  et  adjoast^e  avec  la 
petite  cohae  da  cb^tel  de  Roaen,  oil  Ton  tient  la  juridiction 
de  ladicte  ville  et  banlieae  de  Rouen,  pour  ce  que  ladicte 
cohae  estoit  trop  petite  >. 
(Cat.  Saffroy»  Le  Pr6  Saint-Gerrais,  noT,  1393). 

1418.  ^-  Adjudication  k  Fouquet'  Grieu  de  la  boucherie 
commune  de  Bernay  en  tant  qu*il  en  appartient  au  roj  nre 
sire  pour  un  an  commenQant  le  I*'  ayril  (y.  s.),  an  prix  de 
42 1. 1.  par  Jeban  Nourellet,  Ticomte  de  Montreuil  et  Bernay. 

{Cat.  E.  Dumont,  noY.  1893). 

27  oct.  1430.  —  Nicole  Bourdet  on  Burdet,  obev.,  capitaine 
de  Garentan,  donne  quittance  k  Pierre  Surreau,  receveur 
gin^ral  de  Normandie,  de  la  somme  de  281  1.  11  s.  3  d.  t. 
^ur  deux  quartiers  de  gages  des  gens  d'armes  et  de  trait 
qu'il  entretient  pour  la  sauTegarde  dud.  lieu  de  Garentan. 

(76id.,  JuiU.  1893). 

Rouen^  9  mars  1431  (v.  s.).  —  Mandement  de  Jeban 
Salvain,  bailli  anglais  de  Rouen  et  Gisors,  au  vicomte  de 
Rouen  de  compter  28  s.  t.  it  Tex^cution  de  la  baulte  justice 
du  roi  (Henri  Y)  audit  lieu  €  pour  sa  paine  et  sallaire  d'avoir 
trayn^  sur  une  claie  au  bout  d'une  cbarrette  Bernard  de 
Pottx  (?)  natif  d'Ynde  la  major  (tes  grandes  Indes  ?)  de  la 
TiUe  d^Almacez  (Maroc?)  »  depuis  les  prisons  du  roj  jusques 
k  la  justice  et  audit  lieu  Tavoir  pendu. 

(Cat,  Sa/fray,  nov.  1893). 

Rouen,  26  oct.  1466.  —  Partage  de  la  succession  de  Lojs 
de  Tournebu,  chey.,  s'  de  la  Londe. 
(Cat,  Dumont,  janv.  1894). 
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15  sept.  1482.  —  Qaittance  de  Jehan  de  Hangest,  cbev., 
capitaine  de  Rouen  et  baiUi  d^l^yrenx,  pour  avoir  assists  k  la 
convention  des  trois  ^tats  de  Normandie  suivant  la  comznis- 
sion  da  roi. 

{Ibid.,  jaoY.  1894). 

9  jaillet  1486.  —  Qoittance  de  Philippe  JoBset  an  reeevear 
des  tallies  en  la  vicomt^  de  Garentan  ponr  €  ang  voiage  par 
lay  fait  comme  procureur  des  gens  da  tiers  estat  de  lad. 
vicont^  k  la  convention  et  assembl^e  des  gens  des  trois  estas 
du  pais  de  Normandie  tenue  k  Roaen  >  en  septembre  et 
octobre  1484. 

(Cat.  Saffroy,  nov.  1893). 

1488.  — Mandat  de  paiement  aa  messager  qui  avait  port4 
aux  sergents  des  vicomt^s  de  Yire  et  Cond^sur-Noireau  les 
ordres  pour  faire  la  convocation  des  nobles  de  leurs  sergen- 
teries  en  vertu  des  lettres  da  roi  du  20  f^vr.  1487  (v.  s.). 

{Cat.  DumwU,  janv.  1894), 

Octobre  1554.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II,  qui,  en 
raison  de  Tancienne  alliance  des  rois  de  France  et  d'Ecosse, 
et  d  la  supplication  de  nostre  iris  chere  et  tris  amee  fille 
la  royne  cTEscosse^  exempte  des  droits  de  traite  foraine, 
dans  le  pays  et  les  ports  de  Normandie,  les  marchands 
^cossais  r^idant  en  France  pour  toutes  les  mai^handises 
import^es  d^Ecosse  ou  export^es  de  France. 

(CaL  TSchener,  mars  1894). 

27  avril  1672.  —  Acte  de  dissolution  de  la  soci^t^  ^tablie 
entre  Marguerite  Pentot,  veuve  Garon,  demeurant  k  Rouen, 
et  Jean  Delions  Savignac,  bourgeois  de  Paris^  et  fond^  pour 
Texploitation  du  privilege  obtenu  par  ladite  veuve  Caron 
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d'^tablir  des  bateaux  sor  la  riyi^e  de  Seihe,  da  Havre  it 
Paris,  et  des  bureaux  et  magasins  royaux  anx  villes  et  lieax 
sur  ladite  route,  le  tout  armori^  et  fieurdelys^  des  armes  de 
France,  pour  y  porter  et  recevoir  toutes  sortes  de  march  an-^ 
discs. 
(CAI.  KoMi,  Paris,  juin  1893). 

1772.  —  Gartulaire  contenant  les  titres,  aveux  et  docu- 
ments des  fief,  terre  et  seigneurie  d^Anisy,  Gonard,  Girard, 
Thorigny  et  au  Ghe^alier^  appartenant  k  noble  seigneur 
messire  Louis-Pierre  de  Glinchamps,  obey.,  seign.  et  patron 
d'Anisy,  ayec  notes  instructiyes  concernant  les  dignity  et 
prerogatives  desdits  fiefs.  In-folio  de  1,000  p.,  1772. 

{f:.aX,  Mahautj  Briequebec  (Manche),  nov.  1893). 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


siANCB  DU  OONSBIL  d' ADMINISTRATION 

du  2juUlet  1894. 
Prteidanoe  de  H.  Cb.  db  Bbaurbpairb. 

OuTrages  offerts  et  dipos^s  sur  le  bureau  :  Bull,  de  la 
Soc.  histor.  et  arcfiSoL  deVOrne^  t.  XIII,  n**  2 ;  —  Rev. 
norm,  et  percheronne^  mai  et  juin  1894;  —  BtdL 
Mst.  et philolog.  duCom.  des  trav.  hist,  et  scient.y 
1893,  iio«3et4. 

M.  H^roD  vient  d'obtenir  au  concours  des  Airtiquitis 
nationales  la  deuxi^me  mMaille  pour  son  Edition  des 
(Euvres  de  Robert  Blondel,  publi^es  par  la  Soci^ti  : 
M.  le  President  en  informe  le  Conseil  et  adresse  ses  felici- 
tations au  laur^t. 

Le  Secretaire  jEaitconnaitre  que  le  volume,  dont  la  dis- 
tribution est  portte  k  Tordre  du  jour  de  TAssembl^e  g^n^ 

Trimestrielt  septembre  1894.  21 
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rale,  les  Memoires  de  rabbd  BSziers^  publics  par  M.  G. 
Le  Hardy.,  ne  pourra  pas  etre  termini  pour  cette  s^nce  : 
les  dernieres  feuilles  sont  prStes  pour  le  tirage,  mais  le 
volume  ne  pourra  etre  achev6. 

Au  uom  de  la  Commission  des  fonds  et  des  archives , 
M.  Heron,  rapporteur,  lit  les  rapports  qu*il  a  pr^parte  sur 
les  gestions  de  M.  le  Tr^sorier  et  de  M.  rArchiviste  : 
ces  rapports  soni;  approuves  et  seront  communiques  k 
TAssembl^e  g^nirale. 


PROCfeS-VERBAL 

DE  L*ASSEMBL]te  GENJ^RALB 
DE  LA   SOCI^S  DE    l'HISTOIRE  t>B   NORMANDIB 

^ 

^'   teutie  k  Rouen,  le  12  jaillet  1894, 
dans  VHdtel  des  Soeiitis  Savantes. 

* 

Pr^sidence  de  M.  Andne  Lborbllb,  pr^ident  d*hoiiiieur. 

Sont  presents  au  bureau,  avec  M.  le  Pr^ident  d'hon- 
neur,  MM.  Ch.  de  Beaurepaire,  President  de  laSoci^t^; 
Bouquet,  Vice-PrSsident ;  P.  Le  Verdier,  Secretaire; 
Hiron,  Trisorier;  TabbA  Tougard,  Archiviste. 

Assistaient  k  eetto  stance  :  MM.  le  docteur  Coutan,  le 
comte  d'Estaintot,  F61ix,  Lesen^,  I'abbi  Lesourd,  membres 
du  Conseil  d'administration ;  MM.Chr.  AUard,  P.  Baudrjr, 
Biochet,  Tabbi  CoUette,  P.  Duchemin,  Dupont,  E.  Le 
Mire,  Le  Parquier,  G.  de  LestanviUe,  Lormier,  Quesn^. 
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S'etaieat  excus^  :  MM.  le  docteur  AuM,  Boivin- 
Champeaux,  Chanoine-Davranche,  Tabbfi  Delaporte,  le 
baron  d'Esneval,  D.  de  FoUeville,  Huet,  Lamer,  Legay, 
Tabbe  Lesergeant,  le  comtedc  Salverte,  Eraile  Travers. 

~M.  le  President  d'honneur  ouvre  la  seance  k  deux 
heures  et  prononce  le  discours  suivant : 

Messieurs, 

Uinsigne  honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  &  vous 
pr^ider  aujourd'hui  m'a  caus6  une  profonde  et  bien  legitime 
surprise,  que  ma  gratitude  seule  pent  d^passer,  et  d^passe.  Je 
vous  demanderai  pourtant  d'en  reporter  une  partie  sur  Thtsto- 
rien  laborieux,  sincere  et  sagace,  h  qui  je  dois  sans  doute  de  me 
trouver  parmi  vous  k  cette  place,  M.  Ch^ruei.  II  fut  Tun  des 
fondateurs  les  plus  d^vou^  et  les  plus  autoris^s  de  noire  Soci^t^. 
U  a  bien  voulu,  dans  les  derni^res  ann^es  de  sa  vie,  encourager 
de  ses  judicieux  conseils  mes  etudes  historiques,  prendre  m6me 
la  plus  longue  sous  son  haut  patronage.  J'ai  beaucbup  gagn^  au 
oontact  de  son  esprit  impartial  et  de  sa  clairvoyante  6rudition. 
II  m'a  sembl^.  Messieurs,  que  Totre  bienveillance  envers  moi 
n'^talt  qu*une  prolongation  de  celie  dont  il  avait  consent!,  avec 
lant  de  bonne  grdce,  k  m'honorer,  qu'une  sorte  d'bommage  pos- 
thume  que  vous  vous  plaisiez  k  rendre,  au  profit  d'un  modeste 
disciple,  k  ce  mattre  excellent.  Je  suis  heureux  de  partager  la 
fiert^  que  j*en  ^prouve  entre  sa  m6moire  v^n^r^e  et  votre  flat- 
teuse  indulgence.  Vous  ne  m'en  voudrez  certes  pas  d*associer  aussi 
a  ma  reconnaissance  votre  regrett^  et  z^l6  secr^taire-g^n^ral, 
mon  yieil  et  fidMe  ami,  M.  Alfred  Bligny,  que  sou  d6voue- 
ment  k  votre  grande  mission  scientifique  n*a  malbeureusement 
pas  assez  console  d'une  ^preu^e  trop  rude  pour  sa  noble  et  loyale 
conscience.  Ma  gratitude  pour  les  vivants,  si  je  Vexprimais, 
m'entratnerait ' trop  loin. 
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PersonneUement,  je  suis  bien  oblige  de  commencer  par  faire 
amende  honorable.  Je  n'avais  aucun  litre  pour  venir  occuper  le 
si^ge  que  vous  aviez  oflerl  d^s  1872  k  M.  Cb6ruel,  immMiate- 
iiient  aprfes  M.  Guizol.  Si  ancien  et  si  6troit  que  soil  mon  atla- 
chement  de  coBur  k  ma  province  natale,  4  cetle  petite  patne, 
souvent  plus  ch^re  encore  que  la  grande,  parce  qu'en  des  temps 
malheureux  nos  meilleurs  souvenirs  d'enfance  et  nos  exemples 
de  famine  semblent  s'y  concentrer,  comme  pour  nous  faire 
aimer  I'au tre  davantage,  j^enlends  celle  qui  est  plus  grande  encore, 
jusqu'ici  je  n'ai  rien  publi6  sur  le  pass^  de  la  Normandie,  et,  il 
y  a  quelques  ann6eg,  je  n'admirais  ce  pass^  que  de  confianoe, 
beaucoup  d'apr^s  vos  savantes  publications,  aussi  sans  doute 
grace  k  mon  tour  d'esprit,  on  ne  pent  plus  provincial,  et  par 
consequent  fran^ais.  Peut-^tre  y  avait-il  en  moi  quelque  chose 
de  I'instinct  de  nos  vieux  anc^tres,  les  Normands  du  ix*  si^le. 
J'ai  pris  en  ellet  longtemps  plaisir  k  faire,  dans  la  region  d'oQ 
Us  6taient  sortis,  non  pas  en  pirogue,  mais,  plus  modestcment, 
en  chemin  de  fer,  quelques. retours  offensifs,  quoique  trte  paci- 
fiques,  pour  permettre  k  ma  curiosity  de  jeter  de  plus  pr^s  un 
coup  d'OBil  sur  les  litt6ratures  du  Nord.  Depuis,  je  ne  me  suis 
guftre  occup6  que  des  rapports  politiques  de  TAllemagne  et  de 
I'Espagne  avec  la  France,  k  une  belle  6poque  de  notre  histoiro, 
celle  de  Louis  XIV,  6tudi6e  d'apr^s  nos  Archives  ministfirielles. 
Ce  n'etait  vraiment  pas  assex  pour  m*appeler  parmi  vous  k  cette 
place,  oil  je  suis  aussi  confus  de  me  voir  que  Tambassadeur  de 
Gdnes  k  Versailles. 

J'aurais  d6sir6  aujourd'hui,  Messieui^,  vous  convier,  apr^s 
M.  Ch6ruel,  k  venir  avec  moi  puiser  k  la  source  la  plus  pure,  — 
malgrd  tout  le  mal  qu'on  dit,  sans  y  croire  du  reste,  de  la  diplo- 
matie,  —  o£i  il  m'a  6t6  donn6  de  chercher  du  nouveau,et  sur- 
tout  du  vrai,  k  propos  des  relations  de  notre  pays  avec  ses 
voisins.  Malbeureusement,  le  fonds  «  Normandie  »,  aux  Aflaires 
dtrang^res,  ne  comprend  que  quatre  tomes,  oii  beaucoup  d'im- 
prim^  se  m&lent  k  de  simples  copies.  La  seule  pierre  prteieuse 
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de  r^crio,  les  a  M^moires  9  neufch^telois  d*Adrien  Miton,  conte- 
HUB  dans  le  tome  1662  du  fonds  gto^ral  a  France  o,  ont  ^t^ 
fdepuia  longtemps  public  sous  vos  auspices  par  les  soins  telairto 
de  M.  Bouquet.  J'ai  done  Bong6  k  yous  conduire  tout  d  c6t6,  k 
ees  autres  Archives  qu*on  appelle  famili^rement  le  a  D^p6t  de 
la  Guerre  »,  et  qui  ne  le  cMent  en  rien  aux  premieres,  ni  par 
raothenticit^,  ni  par  Tint^r^t.  Ge  qu'il  ^taittoutnaturel  d'y  cber- 
Cher  avec  vous,  c*6tait,  ce  me  semble,  le  regiment  de  a  Nor- 
mandie  o,  non  pas' pendant  toute  sa  longue  carri^re,  qui  attei- 
gnit  pr^s  de  deux  sidles,  mais  seulement  durani  la  p^riode, 
relativement  courte,  k  laquelle  j'ai  limits  mes  6tudes^  durant  Ifi 
guerfe  de"  la  succession  d'Espagne,  de  1701  k  1*713. 

Yous  ne  le  conlondrez  assur^ment  pas  avec  la  o  l^ion  de  Nor- 
mandie  »,  institute  sous  Francois  1*%  et  que  ce  souverain  passa 
en  revue  au  mols  de  mai  1534.  Vous  le  dlstinguerez  aussi  sans 
peine  de  ces  bandes,  discipline  ou  non,  avec  lesquelles  Tamiral 
de  Villars,  k  la  fin  du  m^me  si^le,  combattit  k  Rouen  les 
troupes  royales.  G'est  en  1617  que,  pour  la  premiere  fois,  le 
regiment  de  a  Normandie  »,  le  cinqui^me  de  Tarm^  francaise 
par  ordre  chronologique  de  cr^tion,  figure  sur  les  coroptes  de 
I'extraordinaire  des  guerres.  L'ann6e  suivante,  11  campe  au  bois 
de  Vineennes,  veillant  sur  la  captivity  de  a  M.  le  prince  ».  II 
avail  alors  pour  chef  le  plus  jeune  Mre  de  Lhuynes,  Cadenet, 
qui  devint  plus  tard  marshal  de  France  et  due  de  Ghaulnes. 
Nous  voyons  ensuite  k  sa  t^te,  tour  k  tour,  jusqu*4  la  fin  du 
siMe,  le  marquis  de  Goeuvres,  Th^rolque  Manicamp,  le  comte 
de  Bury,  le  marquis  de  Frontenac,  le  marquis  de  Brinvilliers,  le 
comte  de  Bouligneux,  enfin  le  comte  Louis  de  Guiscard,  dans  la 
suite  gouverneur  de  Namur  et  ambassadeur  de  France  en  Sufede. 
Quant  aux  campagnes  du  raiment,  elles  buffiraient  pour  rem- 
plir  un  volume.  Depuis  longtemps  du  reste,  le  g^n^ral  Susane 
s^est  charge  de  donner  un  apercu  presque  ofiiciel  de  ses  bril- 
iantes  annales.  Je  ne  m'attarderai  done  pas  k  le  suivre,  k  tra- 
vers  tout  un  sitele  de  vaillance  et  de  gloire,  devant  Lunel, 
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Mpntp^llier,  Colmar,  Turkheim,  Turin,  OrbiteUo,Salerne,Salce8, 
Barcelone,  Djijelli  en  Alg^rie,  Grave  sur  la  Meuse,  Fumes, 
Gourtrai  et  bien  d'autres  places.  J'arrive,  sans  plus  long  pr^m- 
bule,  A  Tann^  1700,  et  je  vous  demande  la  permission  de  vous 
printer  d*abord  r^tat-major,  tel  que  j'ai  pu  le  reconstituer. 

Le  colonel  appartenait  a  la  plus  haute  aristocratie  de  France, 
en  d^pit  de  sa  signature :  Desterres.  Sous  cette  demi-^nigme  se 
cachait  un  Montmorenci,  Anne-Auguste  d'Estaires,  !r^  du 
prince  de  Robecque,  et,  comme  lui,  grand  propri^taire  foncier 
sur  les  limites  de  la  Flandre  francaise.  Avec  Tagr^ment  du  Roi, 
il  ayait  r^emment  acbet^  le  r^^iment,  qui  oomptait  trois  ba- 
taillons,  au  fr^re  de  Guiscard,  ce  a  monstre  »  de  la  Bourlie, 
comme  Tappelle  justement  le  marquis  de  Sourches.  11  lui  avait 
cotLi6  le  prix  fort  61ev^  de  83  mille  livres.  Un  colonel  a  incor- 
por6  »,  c'esi-^-dire  «  k  la  suite  »,  le  comte  de  Chastelux,  y 
figura  jusqu*en  1701..t'eut-^tre  poss^ait-il  encore  pour  lieute- 
nant-colonel M.  de  Guillerville,  qui  avait  perdu  un  bras  en 
guerroyant  et  qui  mourut  gouverneur  du  chateau  de  Bouillon. 
Son  successeur,  Curduchesne,  si  nous  nous  en  rapportons  4  sa 
signature,  mais,  plus  vraisemblablement,  Goeur  de  Chesne,  ^tait 
au  contraire,  k  le  juger  par  sa  correspondance  iBt  son  sobriquet, 
un  soldat  de  fortune,  en  tout  cas  un  illettr^.  Du  reste,  son  colo- 
nel lui-m^me  n'6chappait  pas  toujours  en  vainqueur  aux  plages 
de  Torthographe.  Le  major,  personnage  fort  distingu6,,au  moins 
en  tant  que  diplomate,  senommaitd'Egulville,  oumieux  Digulle- 
viile,  et  appartenait  au  Gotentin.  «  II  6tait  homme  d'esprit,  » 
rapporte  M.  de  Sourches ;  <(  aussi  le  mettait-on  k  toutes  sortes  de 
sauces  n.  En  raison  de  ses  fonctions  diplomatiques,  il  avait  616 
remplac6  par  un  officier  blanchi  sous  le  harnais,  et  d'une  origine 
sans  doute  fort  modeDte,cequine  Temp^cha  pas  de  8*61ever  dans 
la  hi6rarchie  militaire,  Dadoncour.  Nous  ne  connaissons  le  nom 
de  Taide- major  qu'en  1711 ;  il  s'appelait  Roquetto.  Le  grade  de 
ohel  de  bataillon  n'existait  pas  a  cette  6poque,  bien  que  le  batail- 
lon  constitu&t  runit6  tactique  par  excellence.  Au  moment  de 
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racUon,le  plusiig^descapitaioes  en  dirigeait  toutes  les  compa- 
gntes.  Lb  nom  da  beaucoup  de  ces  capitaines  est  parvenu  jusqu'^ 
noua.  Nous  y  relevons  notamment  celui  de  Montalembert,  port^ 
par  deuZ)  sinon  mdme  par  troia  officiers  k  la  fois,  ceux  de  MM.  de 
Muraile,  de  Monfioux,  da  Montel  ou  Montviel,  de  Gabam^s^  de 
Prado,  de  Balmon,  de  Bailleul,  de  Gibaudi^re,  de  la  Faye,  de  Sau- 
nitres,  de  Badin,  de  Bedelet,  de  du  Quesnoy,  de  du  Fre^ne,  de 
Flavigny,  de  Tara»  de  Servane,  d'Hauge,  de  Grillon.  Au  nombre' 
das  lieutenantB  iigurent  MM.  Duchemin,  de  Beaucbamp,  de 
Meaux,  Daynes,  de  la  F^lonnierre,  de  Fajol,  Olier,  Saint-Victoret, 
Leincel,  Foessar,  de  Balmon.  Des  pieces  officielles  nous  ont 
m^me  cMiaerv^  deux  noms  de  s^rgents,  noms  de  guerre  ^videm- 
ment,  on  serail  t^aU  de  dire  d'op^ra-comique,  L^veill^  et  Lajeu- 
nesse.  Lechirurgien  major,  en  1714,  6tait  un  sieur  Dargeat. 

Le  raiment,  avec  ses  trois  bataillons,  oomprenail  probaJi>le- 
ment,  ainsi  que  taus  les  a  vieux  corps  »,  70  compagnies  de 
53  hommes  ehacune,  officiers  compris,  et  15  drapeaux.  Quant 
au  nombre  total,  nous  ne  pouvons  F6valuer  que  tr^s  approxi- 
mativenient,  d'apr^s  un  document  kutbentique  qui  nous 
apprend  ce  que  a  Normandie  »  coiitait  a^  tr^sor  royal,  en  1711, 
c*e8t-i-dire  aprto  avoir  6U  beaucoup  plus  que  ddcim^.  DulO  juin 
au  15  aoiit,  il  6tait  dd^  pour  sa  paye  de  campagne,  au  premier 
bataillon,  2,035  liyres  17  sols  et  16  deniers,  et,  k  cbacun  des 
deux  autres  bataill(m8,  1,981  livres  2  spls  6  deniers.  Comme, 
dusant  oes  67  jours,  11  avait^t^distribu^  77,600  rations  depain  et 
de  viande,  on  pourrait  on  conclure  que  le  raiment,  saul  a  tenir 
oompte  des  douUes  rations,  ne  poss^dait  gu^re  alors  qu'un 
effectii  d'environ  1,158  boucbes.  Ce  qull  r^lamait,  o'^talt  sa  paye 
d'hiyer,  sensiblement  plus  61ev6e  durant  cette  p^riode  de  repos. 
Le  premier  bataillon,  aliquant  des  pr^cddents  nombreux,  de- 
mandait  4,735  livres,  au  lieu  de  2,035,  et  cbacun  des  deux  autres,/ 
4,433. 

A  cette  reclamation  se  trouve  annexe  un  tableau  d^tailld  et 
iort  curieux  des  traitements  suivant  le  grade  et  la  saison.  Le 


—  260  — 

colonel,  en  hiver,  a  droit  k  33  sols  4  deniers  par  jour,  et,  durant 
la  campagne,  &  6  sols  seulement,  soil  ^  50  on  &  9  litres  par 
mois.  Le  lieiitenant-colonel  est  inscrit  sur  le  ra^me  tarilpour  la 
modeste  somme  de  30  ou  6  livres  par  mois.  Le  major,  mieiix 
traits,  sans  doute  parce  qu*on  lui  suppose'  moins  de  ressources 
personnelles,  recoit  75  ou  9  livres ;  Taide-major,  50  ou  6;-le  ca- 
pitaine  de  grenadiers  105  ou  13  livres  10  sols ;  le  lieutenant  de 
grenadiers,  48  ou  9  livres ;  le  capitaine  ordinaire,  75  ou  9 ;  le 
simple  lieutenant,  30  ou  6.  Le.  pr^v6t,  le  80us-pr6vdt,  le  greflBer, 
les  cinq  archers  et  (c  Tex^cuteur  »  sont  soumis  ^alement  ft  ces 
differences  proportionnelles.  L'aum6nier  lui-m^me  se  volt  attri- 
buer  10  sols  par  jour,  durant  les  mois  de  ch^mage,  et  d^ux  seu- 
lement pendant  1^  p^riode  d'action.  Par  exception,  le  chirurgien 
paratt  avoir  joui  d*un  traitement  raensuel  de  quinze  livres  abso- 
lument  uniforme.  II  est  Evident  qu'avec  un  pareil  wrarium 
aucun  raiment  ne  pouvait  subsister.  La  demi-libert^  du  pUlage 
chez  rhabitant  compl^tait  en  fait  la  soldo  ^  el  Thabitude  des 
congas  ou  du  licenciement  k  rentr6e  de  Thiver  permettait  seule 
aux  ofBciers  responsables  de  d^fendre  leurs  int6r6ts  contre  la 
parcimonie  de  r^tat. 

Ge  fut  dans  le  courant  de  juin  1701  que  nos  trois  bataiUons 
prirent  le  chemin  des  Alpes,  accompagnte  de  deux  autres,  tir6s 
de  m  Rouergue  »  et  de  «  Beaujolais  »,  pour  se  mettre  ft  la  dispo- 
sition de  Catinat,  puis  de  Villeroy.  «  Ges  troupes  sont  d*une 
beauts  surprenante  »,  ^rivit  le  18  aoftt  le  prince  deVaudemont, 
apr^s  une  inspection  des  nouveaux  venus.  On  ne  tarda  pas  ft 
prouver  ft  notre  raiment  quelle  haute  opinion  on  avait  de  sa 
valeur.  A  Ghiari,  en  septembre,  Villeroy  s'^lanca  sur  les  retran- 
chements  des  Imp^riaux  ft  la  t6te  de  a  Normandi6»  etdeaBour- 
gogne  ».  Le  commandant  dela  brigade  fut  tu^,  ainsi  que  M.  de 
Chastelux.  D'Estaires  ne  s'en  tira  qu*aveo  une  blessure  (c  consi- 
derable »  au  bras.  A  la  fin  de  la  m^lde,  le  regiment  avait  perdu 
six  capitaines  et  neuf  lieutenants.  Vingt  capitaines  et  seize  lieu- 
tenants etaient  blesses.  La  perte  totale  s'^levait  ft  456  hommes 
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horn  de  combat.  En  outre,  deux  drapeaux  restaient  datos  Jes  re- 
tranchements  ennemis.  Malgr^  tout,  a  Normdndie  »  semble  avoir 
obtenu  a  ia  Gour  les  honneurs  de  la  journ^.  Colonel  depuis^ 
quelques  mois,  d'Estaires  n'aurait  pu  figurer  d^eemment  sur 
line  liatede  brigadiers.  Du  moins,  le  1*'  f^vrier  1702,  la  munifi- 
cence royale  le  gratifia-t-elle,  en  raison  deaes  premiers  exploits, 
d*une  pension  de  trois  mille  livres. 

A  ia  fin  de  la  mauvaise  saison,  le  r^imc^nt  avait  mission  de 
Teiller  sur  la  ligne  du  P6,  Le  21  mars,  le  due  de  Vend6me  le 
dteigna,  apr^  a  Pi6niont  o,  pour  former  le  noyau  de  Tarmto  de 
99  bataillons,  k  la  t^te  de  laquelle  il  se  proposait  de  marcher  sur 
Plaisance.  Lorsque  le  jeune  roi  d'Espagne  hit  arrive  en  Italie  alln 
d'y  prendre  la  direction  supreme  de  I'arm^  dite  des  «  Deux 
Couronnes  »,  notre  petit  corps  fit  partie  de  celle  qui,  sous  les 
ordres  du  prince  de  Vaudemont,  dut  courrir  i  la  fois  les  flancs 
et  les  derri^res  de  I'armde  principale.  II  eut,  ntonmoins,  occasion 
de  combattre  k  Luzzara,  le  15  aoiit,  avec  Venddme,  et  sortit  du 
champ  de  bataille  r^uit  k  820  hommes,  le  plus  maltrait^  des  r6-* 
giments  complets. 

Durant  Thiver  de  1702  k  1703,  a  Normandie  »,  au  camp  de  San- 
Benedetto,  ne  cessa  de  garder  la  rive  gauche  de  la  Secchia,  et, 
par  suite,  Mod^ne,  Parmeet  Plaisance.  II  demeura  tout  r6t^  dans 
ce  poste  d'observation.  Afin  de  se  distraire  un  peu  de  tant  d'oi- 
8ivet6  iorc6e,  d'Estaires  et  plusieurs  de  ses  amis  all^rent,  le 
26  aodt,  voir  la  f6te  de  Bologne,  a  oCi,  du  haut  de  la  tour,  on 
jette  un  gros  pore  gras  au  milieu  de  la  place.  »  Cette  curiosity 
faillit  les  laire  tomber  tous  dans  uneembuscade.  Malgr6  Tardeur 
de  ses  ofllciers,  a  Normandie  »  dut  se  borner  cette  ann6e  k  jouer 
un  r61e  actil  et  passif  k  ia  fois,  dans  une  sc^ne  imposante,  le 
d^sarmement  des  regiments  pi6montais  k  c6t6  desquels  il  cam* 
paJt  depuis  le  printemps.  Cette  p^nible  formality  s'accomplit, 
sans  aucune  r^istance  d'ailleurs,  a  San-Benedetto,  le29septem- 
bre.  Le  raiment  paralt  avoir  gard^  son  rang,  jusqu'i  la  fin  de 
Tanato,  parmi  les  troupes  pr^pos^es  k  la  garde  de  la  Secchia. 


—  262  — 


Au  miliea  de  jaavrar  1704,  il  achevait  eon  hiverna^eade  rati- 
tra  c6t/d  du  P6,  depuis  Blortara  et  Novare  jusqu'aux  valines  de 
la  S«^ia.  »  £n  fevriar,  on  le  r^trotive,  entre  a  Pi^mont »  et  «  la 
Marine  »,  k  Monticello  et  Santa  Marta,  trftyaillant  a  un  Taste 
camp  retrancfa6  de  la  Sdsia  k  I'Agdgna.  Pendant  ce  temps, 
une  compagnie  d^tadite  recueillait  des  bl^sur  lea  bords  du  lac 
de  Geneve.  Le  printemps  venu,  <<i  Normandie  »  eut  k  s'emparer 
de  deux  boui^ades  fortifies,  Robbie  et  Rosasco.  Le  11  mars,  le 
poste,  dit  a  de  la  Madone  »,  fut  enlev6  et  confix  k  trente  grena- 
diers. Apr^s  quoi,  d'Estaires,  suivi  de  quelques  dragons  d'Es- 
pagne,  traversa  k  pied  le  faubourg  de  Robbie  jusqu'au  pont-levis. 
Une  dizaine  de  see  honunes  ^taient  en  train  de  rompre  le  «  gui- 
cbet »  k  coups  de  hacbe,  lorsqu'un  paysan,  fort  a  propos,  abattit 
le  pont'levis  de  Tint^rieur.  Alors  les  compi^ies  de  a  Norman- 
die »  se  rang^rent  en  bataille  sur  la  place,  et  un  tambour  alia 
isonuner  le  commandant  du  chateau.  Sur  ces  entrefaites,  les 
soldats  se  faufllaient,  en  ^ventrant  les  maisons,  jusqu'au  bord 
du  fossd.  Le  pauvre  tambour  fut  tu^,  mais,  le  lendemain,  au 
point  du  jour,  notre  canon  commence  k  tirer,  et,  d^  sept  heures, 
le  cb4teau  se  rendit.  Un  simple  qapitaine,  pr6venu  k  temps  du 
depart  des  ennemis,  avait  sufii  pour  nous  rendre  maltres  sans 
coup  f^rir  de  Rosasco. 

\  D'Estaires  devint  brigadier  k  la  suite  de  cette  vietoire,  bien 
qu'il  ne  f At  colonel  que  depuis  quatre  ans  et  demi.  Aprte  avoir 
francbi  le  P6  dans  la  journ^  du  6  mai,  Tarm^e  alia  meitre  le 
si^ge  deyant  Verceil.  Verceil  se  rendit  le  21  juin.«  Normandie  »  fit 
ensuite  partie  des  troupes  qui,  sous  la  direction'  d'Albergotti, 
nous  oonserv^rent  le  Montferrat.  Le  3  octobre,  le  due  de  Savoje 
entreprit  de  faire  surprendre  Asti  par  un  de  ses  officiers  g^n^- 
raux.  Trente  hommes  seulement  d^fendaient  la  ville,  laquelle, 
d'ailleurs,  n'^tait  pas  di^fendable.  Elle  capitula.  Pourtant,  tout 
n'6tait  pas  termini,  a  Les  ennemis  »,  rapporte  Dangeau,  m  onl 
fait  sommer  le  cb^teau,  qui  est  tr^s  mauvais  aussi ;  mais  CoBur 
de  Ghesne,  capitaine  de  grenadiers  qui  y  commandait,  s'^tait 
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mia  en  6tat  de  ee  d^fendre,  et,  ^tant  avertis  qu'AlbergoUi  levait 
M6  quartiers  pour  y  marcher,  ils  se  sont  retires  avec  prtoipi- 
tation  ».  II  est  probable  que  oe  fut  k  la  suite  de  ce  beau  fait 
d'armes  qu'eniin  Coeur  de  Gbesne  fut  promu  lieutenant-coloDel. 

Le  si^e  de  Verrue,  qui  occupa  tout  Thiver  de  1704  k  1705, 
remirfit  une  page  plus  honorable  que  brillante  dans  I'histoire  du 
raiment.  Pendant  les  premieres  semaines,  le  service  obscur  et 
p^ble  des  tranch^es  I'absorba  excluslTement.  Aussi  le  ntero- 
lege  anonyme  et  quotidien  tenu  par  T^tat-major  ne  manque-t-il 
goere  de  constater  tontes  les  vingt-quatre  heuresquelquesvides 
Douveaux  dans  Teffectif.  D'Estaires  dirigeait  ces  combats  noc- 
turnes, le  plus  souvent  en  quality  de  brigadier.  Coeur  de  Chesne 
est  mentionn^  k  la  date  du  7  f^vrier  sur  la  liste  des  chefs  en 
soQS-ordre.  Bient6t  une  importante  modiOcation  s'introduisit 
dans  Texistence  aussi  monotone  que  p^rilleusede  sesspldats.  Le 
2  mars,  entre  deux  et  trois  heures  du  matin,  Vend6me  leur  fit 
oecuper  une  tie  du  P6,  situ6e  en  amont  de  Yerrue,  et  dans  la- 
quelle  8*61evait  un  fort.  «  M.  Golendres  »,  manda  le  chevalier  de 
Forbin  k  Chamillart,  a  attaqua  le  bastion  de  la  gauche  avec  les 
trois  eorapagnies  de  grenadiers  de  a  Normandie  »,  soutenus  par 
M.  le  comte  des  Torres  Csic),  qui  avait  avc^  lui  le  raiment  de 
a  Normandie  ».  A  dater  de  cette  heureuse  conqu^te,  le  regiment 
DO  servit  plus  qn'k  la  garde  de  Tile,  bataillon  par  bataillon.  Le 
9  avril,  k  neuf  heures  du  matin,  le  commandant  de  Yerrue  se 
dteida  enfin  k  ouvrir  ses  portes,.  Trois  jours  plus  tard,  a  Nor- 
mandie »  se  mit  en  route  vers  Asti,  qu'il  avait  sauv6  quelques 
fflois  auparavant,  et  oCi  il.devait  prendre  un  peu  de  repos. 

Lorsque  Yend6me  estima  le  moment  propice  pour  se  lancer  de 
nouveau  en  campagne,  le  raiment  quitta  TAstesan,  sous  le 
oommandement  en  chef  de  M.  de  Guesbriant,  et  rejoignit  le 
quartior  g6n6ral  k  Saluggia  ou  Salagio,  sur  les  rives  de  la  Doire 
Balt6e.  Le  12  juin,  on  franchit  cette  riviere,  et,  le  16,  on  cam- 
pait  devant  Chivasso.  Selon  Tusage,  a  Normandie  »,  en  sa  qua- 
lit6  de  regiment  d*<61ite,  on  pourrait  dire  «  obsidlonal  d,  faisait 
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face  a  la  ville,  aupr^s  de  a  M^oc  »,  qui  coinpI6tait  la  brigade  de 
d'Estairesi  Le  30,  le  premier  bataillon  participa  k  une  action  qui 
«  dura  un  gros  quart  d'heure  0  contre  «  des  cassines  et  retran- 
chements  »  mal  surveillto.  Des  inondations  savammeiit  orga- 
ni86es  retard^rent  le  denouement.  Malgr^  tout,  la  Feuillade,  le 
.  26  juillet,  se  crut  assez  silkr  du  succ^s  pour  prendre  la  route  de 
rOrco  avec  sa  cavalerie  et  onze  bataillons,  parmi  lesquels  figu- 
raient  ceux  de  a  Normandie  d  .  Chivasso  se  rendit  en  effet  dans 
la  nuit  du  29  au  30  juillet. 

L'arm^e  k  laquelle  «  Normandie  »  appart^nait  traversa  Gerclo 
et  Girie,  pour  se  poster,  le  7  aoilt,  devant  la  V^nerie,  maison  de 
plaisance  des  dues  de  Savoye,  k  deux  lieues  au  nord  de  Turin. 
Bient6t,  elle  se  d^ployait,  en  y  plantantses  tentes,  aux  alentours 
de  la  capitale  pi^montaise.  Associ^  cette  fois  aux  deux  bataillons 
de  «  Royal-Comtois  »,  la  petite  phalange  de  d*Estaires  6tait 
^ncore  plac^  en  premiere  ligne,  k  droite,  sous  les  ordres  imm6- 
diats  de  son  colonel.  Mais  la  Feuillade  ne  tarda  pas  k  reconnaitre 
qu'il  serait  t^m^raire  de  hasarder  un  tel  si^ge.  II  emmena  done 
son  arm^e  le  9  octobre.  Une  ou  deux  semaines  plus  tard,  «  Nor- 
mandie »  allait,  avec  les  dragons  de  <c  Languedoc  0,  occuper 
Yvr^  et  le  val  d'Aoste.  A  cause  du  d^bordement  des  eaux,  il  ne 
put  atteindre  Yvrto  que  le  20.  Au  mois  de  novembre,  il  y  prit 
ses  quartiers  d*hiver,  en  m^me  temps  qu'^  Biella  et  Aoste. 
Le  9  d^cembre,  il  dut  rentrer  en  action  pour  emp^her  Tennemi 
de  troubler  Je  passage  des  recrues.  Son  commandant  en  chef, 
d'Ar^ne,  acoomplit  facilement  la  mission  qui  lui  avait  61^  con- 
fine, et  Vint  bientdt  reprendre  les  positions  abandonn^es.  a  J'ai 
etabli  le  raiment  de  Normandie  tout  le  long  de  la  Doire  »,  ^cri- 
vit'il  k  Ghamillart  le  90  Janvier  1706. 

D^s  que  la  campagne  fut  rouverte,  a  Normandie  ».fit  partiede 
la  seconde  arm^e  dont  la  Feuillade  prit  le  commandement  sup6- 
rieur,  et  qui  devait  agir  en  Lombardie  contre  le  prince  Eugene. 
L«  si&ge  de  Turin  devint  reparation  d^isive  de  Tann^.  Le 
22  mai,  notre  raiment,  apr^s  diverses  p^r^rinations,  installa 
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son  camp  devant  la  eit6  qu'il  s'agissait  d'enlever  enfin  k  la  coa- 
lition. Lb  2  juin,  on  ouvrit  la  tranch6e  dans  toutes  les  formes. 
No6  trois  bataillons  8e  post^rent  en  t^teet^  la  gauche  desdiz  que 
oommand^rent  cette  nuit-14  MM.  de  Cbamarande,  de  Garcadoet 
de  Montet.  Du  12  au  13,  deux  cpmpagnies,  appuy^s  par  une 
troisi^nie  tir6e  des  «  Vaisseaux  o,  proc^^rent  ^  Tattaque  d'une  re- 
doute,  celle  de  o  ravant-chemin  convert  ».  Elles  y  perdirent  6  offi- 
ciers  et  60  hommes,  tu^s  ou  mis  bors  de  combat  par  Texplosion 
d'nne  fougasse,  qui  n'emp^ha  pas  la  redoute  de  rester  en  notre' 
ponvoir.  Tout  cet  b^rolsme  se  trouva  d^pens^  en  pure  perte.  Le 
7  septembre,  les  troupes  allemandes  du  prince  Eugene  tomb^rent 
i  rimpro¥iste  au  milieu  de  nos  lignes  de  circonvallation,  et  les 
percerent.  Le  corps  d'Albergotti,  auquel  appartenait  a  Norman- 
die  »,  prit  i  peine  part  4  la  bataille.  Les  trois  bataillons  se  reti- 
r^ent  vers  Pignerol,  sans  avoir  perdu  leurs  bagages,  comme 
tant  d'autres.  N^anmoins  ils  6taient  rdduits  k  650  combattants, 
defalcation  faite  de  155  malades. 

Avec  Tann^  1707  s^ouvre  pour  le  regiment  la  p^riode  espa- 
gnole  de  cette  guerre,  p^riode  qui  fait  suite  et  pendant  4  la  pre- 
miere, exdusivement  italienne.  Dds  le  mois  de  d6cembre  1706, 
•  Normandie  o  avail  616  d6sign6  avec  cinq  autres  pour  passer  en 
Cataiogne.  Le  3  Janvier  1707,  le  Roi  mandait  k  Berwick,  qui  pr6- 
sidait  k  la  concentration :  «  Je  vous  ai  destine  des  meilleurs  et 
des  plus  anciens  regiments,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie ; 
lis  seront  rendus  k  Bayonne  au  plus  lard  le  10  avril.  »  Au  com- . 
mencement  de  mars,  a  Normandie  »  quitta  en  eflet  le  Dauphin^. 
II  n*arriva  pas  cependant  en  Espagne  pour  contribuer  k  la  vic- 
toire  d^Almanza.  M.  de  Montrevel  s'6tait  vu  h^las !  dans  la  neces- 
sity de  profiler  du  passage  de  soldats  fiddles  et  aguerris  pour 
porter  un  coup  vigooreux  k  la  rebellion  permanente  des  C6vennes, 
et,  en  particulier,  k  une  6meute  qui  avail  pris  naissance  a  vio- 
kmment  k  Gahors  et  du  c6i6  de  Monlauban  au  sujet  de  rimp6t 
sur  les  bans  du  mariage.  »  Le  regiment  n'atleignit  Pampelune 
que  vers  les  premiers  jours  de  mai,  et  dans  un  bien  Irisle  6tal. 
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Le  23,  il  se  porta,  en  trois  stapes,  de  Pampelune  k  Saragoase, 
qui  succomba  sans  retard.  Au8sit6t  le  due  d'Orl^ans,  g^n^ralis- 
sime,  entreprit  le  si^ge  de  L^rida.  Ge  si^ge  devint  pour  a  Nor- 
mandie  »  une  cruelle  ^preuve.  Philippe  d*0rl6ans,  )e  17  septein- 
bre,  signalait  lui-m^me  au  ministre  Turgence  «  de  r^parer  les 
vieux  corps,  savoir  «  Normandie  »  et  «  les  Vaisseaux  »,  qui  se 
trouvent  les  plus  faibles  ».  Malgr^  tout,  le  raiment  se  distingua 
aux  tranche.  Son  effectif  diminua  encore,  mats,  dans  la  soirto 
du  11  novembre,  le  chAteau  de  L6rida  a  battit  enfin  la  dia- 
made  ». 

L'hivernage  fut  des  plus  p6nibles.  En  Janvier  1708,  les  39eom- 
pagnies  qui  composaient  le  corps  logeaient  h  Huesa  dans  qua- 
torze  maisons.  Elles  y  rest^rent  jusqu*&  la  On  de  niai,  ^poque  & 
laquelle  on  les  dirigea  sur  Tortose.  Cependant,  les  travaux  d'at- 
taque  ne  furent  entam^s  que  vers  la  fln.de  juin.  D'Estaires  et  ses 
soldats  flrent  merveille  k  ce  si^ge,  dont  Theureuse  issue  nous 
rendit  matlres  des  benches  de  TEbre.  II  ^tait  d'usage  alors  d'or- 
ganiser  en  Espagne  une  sorte  de  sieste  d'6t^  pour  les  armies. 
Aussi  les  operations  strategiques  ne  reprifent  qu'en  septembre, 
et  «  Normandie  »  aida  vaillamment  nos  g^n^raux  k  nous  conserver 
la  «  Gonque  de  Tremp  »,  c'est-A-dire  la  cl^  de  la  haute  valine  de 
la  Noguera  de  Ribagorsa,  limite  fluviale  et  historique  qui  s6pa- 
rait  FAragon  de  la  Catalogue. 

Au  mots  de  mars  1709,  partant  de  Barbastro,  non  loin  du  cours 
sup^rieur  de  la  Cinca,  une  colonne,  a  laquelle  «  Normandie  »  avail 
fourni  environ  300]bomme8,  enleva,  en  24  lieures,  le  17  avril,  le 
chateau  de  Castanets,  M\fi€  sur  une  haute  montagne.  Le  succ^  ne 
Vint  pas  aussi  vite  devant  V^nasque,  on  Venasco,  tout  au  sommet 
de  la  vall^  del'Esera,  affluent  oriental  de  la  Cinca.  Malgr6  le  d6- 
vouement  avec  lequel  d'Estaires  et  ses  hommes  n  montaient  la  tran- 
che »,  les  travaux  n'avan?aient  que  fort  lentement.  Le  roc  9e 
monirait  aussi  dur  que  possible,  des  pluies  diluviennes  d6trem- 
paient,  puis  entratnaient  le  peude  terremeubleq\i*on  avail  r^ussi 
k  en  detacher,  la  forteresse  semblait  planer  dans  les  nues,  les 
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at8t^9^  multipliaieat  A  volonte  les  feux  plongeants,  d^ja  oeat 
tiOBflieg  96  irouvalent  hors  do  combat.  Pour  comble  de  disgrace, 
d*iiii  c^.  Ton  annoDQait  I'apparition  de  forces  ennemies,  d'autre 
pari,  le  mar^dial  de  Beaons  avait  besoin  de  renforts  pour  entrer 
en  campagne.  Le  t  juin,  les  aasi^eants,  obliges  de  renoncer 
encore  k  deux  mines,  s'^puisaient  en  vains  efforts  pour  couper 
la  citerne.  Ueureusement,  une  reflexion  des  plus  opportunes 
leur  arriva  bienl6t  de  Versailles.  «  teut-^tre  »,  disait  le  seor^ 
taire  d'£tat,  c  qu*il  aurait  mienx  valu  ne  point  s'embarquer  A 
ceite  entreprise  ».  La  d^pdche  parvint  aii  camp  de  Venasque  k 
rinstant  od  une  slxi^me  mine  venait  de  nianquer  son  effet.  Mal- 
gr6  tout  oe  que  le  major-g^nSral,  Dadoncour,  et  quelques  braves 
esp^raient  encore,  le  lieutenant-g6n^ral,  M.  d'Estaing,  jugea  que 
tes  OiOimnonioations  ^taient  menaces  k  la  fois  par  les  hautes 
eaux  et  par  les  ooalis^.  II  ordonna  la  retraite. 

«  Normandie  a,malgr6  sa  condition  de  plus  en  plus  deplorable, 
ae  devait  pas  jouir  d'un  bien  long  repos.  Le  marshal  de  Beson^, 
au  lieu  de  courir  sua  aux  ennemis  de  Philippe  V,  recut  Tordre 
de  ramener  toutes  ses  troupes  en  de^  des  Pyr^^es.  Nos  trois 
kMitaillons,  guid^  avec  d'autres  par  d'Ar^ne,  vinrent,  par  des 
ehemins  d^toum^s,  reprendre  un  instant  contact  avec  le  sol  de 
la  patrie.  lis  remontferent  la  Ginca,  dans  la  direction  d'Ainsa 
d*abord,  puis  deBiel^.  Besons  leiir  avait  trac^  cet  itin6ra«re 
0  pour  entrer  dans  le  pays  de  Comminges,quoiquebeaucoupplus 
difficile,  parce  que  la  route  6tait  plus  courte  pour  6ller  en  Rous- 
silloD.  »  Le  31  juillet,  nos  braves  se  repos^rent  k  Estagel.  Malgr6 
les  d^rtions  qui  les  avaient  encore  d^cim^s,  Noailles  se  pr^ 
para  k  agir  vigoureusement  dans  le  Lampourdan  eten  Catalogue. 
Le  5  aoAt,  il  arrivait  au  Boulou,  sur  le  Tech,  et  y  donnait  ses 
instructions  k  la  t^te  de  a  Normandie  ».  Au8sit6t  11  s'^lanoa  k 
travers  les  Pyrenees  par  Belgarde  et  le  col  de  Per tus,enle?a  avec 
six  escadrons  le  raiment  du  prince  Louis  de  Bade  et  poussa  une 
pointe  hardie  dans  la  direction  de  Girone.  Toutefois  cette  cam- 
pagne  d'arri^re-saison  resta  infructueuse.  A  la  fin  de  septembre, 
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une  marto  d'^uinoxe,  qui  provoqua  le  d^bordement  d*uii  petit 
fleuve  c6tier,  faillit  emporter  le  camp  de  Noaille^,  install^  sur  la 
plage,  prto  de  Saint-Pierre  Pescador.  Le  gto^ral  en  chef  dut  se 
borner  k  d^ager  de  son  mieux  les  abords  de  CastelloHit,  serr6 
de  trop  pr^s  par  les  miquelets.  Dans  ce  but,  pendant  la  nuit  du  9 
au  10  octobre,  il  fit  partir  de  Bazalou,  sous  les  ordres^  de  M,  de 
Guerchy,  tous  les  grenadiers  de  Tarni^  et  la  brigade  k  laquelle 
notre  raiment  donnait  son  nona,  avec  dix  escadrons.  De  Guerchy 
ne  tarda  pas  k  apercevoir  les  ennemis  campus  sur  dee  hauteurs 
pres<{ue  inaccessibles.  D'Estaires,  qui  iut  un  peu  le  hdros  de  la 
journte,  s'y  fit  encore  blesser.  BientAt  les  trois  bataillons  se 
repos^rent  sur  les  bords  du  Tet,  i  Prades,  Marquixanes  et 
Vinca. 

Noailles  ne  revint  k  Perpignan  que  le  29  mai  1710,  et  trouva 
les  forces  qui  lui  ^talent  destinies  en  si  lamentable  6tat  qu'il 
proposa  k  ^uis  XI Y  comme  k  Philippe  V  de  proc^der,  tout  sim- 
plement,  k  la  demolition  des  fortifications  de  Rosas.  Au  surplus, 
nos  trois  bataillons,  k  cette  dpoque,  vers  la  fin  de  juin,  biva- 
quaient  k  Saint-Martin  d'Arc  ;  le  7  aoAt,  au  camp  retranch^  de 
Briancon ;  le  28  du  mdme  mois,  au  pont  de  Cervi^res.  lis  revin- 
rent  en  Catalogue  vers  rautomne,  pour  prendre  part  au  si^ge  de 
Girone,  enfin  d^id^.  Le  14  d^mbre,  ils  fix^rent  lours  tentes 
devant  la  ville,  toujours  sous  les  ordres  de  d'Estaires,  promu  de- 
puis  peu  marshal  de  camp,  grade  qui,  d^ordinaire,  obligeait  les 
colonels  k  c6der  leur  raiment.  Malgr^  T^nergique  defense  du 
gouverneur,  Girone  fut  emport^e  d'assaut  le  25  Janvier  1711,  et 
Tun  des  capitaines  de  o  Normandie  »,  M.  de  Montalembert,  entra 
le  premier  dans  le  bastion  de  Sainte-Marie.  La  derni^re  partie  de 
rhiver  fut  employee  k  chasser  les  miquelets,  toujours  soulev^s  et 
toujours  insalsissables,  de  certains  points  importants  de  la  pro- 
vince. 

Apr^s  lin  peu  de  repos  dans  le  Roussillon,  le  regiment  quitta 
le  camp  du  Boulou,  et,  par  la  Gerdagne,  se  dirigea  encore  vers 
les'montagnes  oOi  la  S^gre  prend  sa  source.  Le  15  juin,  il  avait 
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atteipt  la  Seu  d'Urgel  avec  ses  compagnons  d'armes.  A  la  tdte 
d'lme  partiedeces  troupes,  M.  d'Arpajonenleva  le  chateau  d'Aren 
le  dO  juillet.  Enhardis  par  ce  succ^s,  les  chefs  du  petit  corps 
franoais  se  dtoid^rent  k  risquer  de  nouveau  Tentreprise  de  Ve- 
nasque.  Gette  fpis,  tout  marcha  k  souhait.  Venasque  fut  emport§ 
k  coups  de  canon  le  17  septembre.  Une  troisi^me  place,  Gastel- 
Lton,  subit  le  mdme  sort  le  10  octobre.  Mais  Prats  de  Rey,  mal- 
gr6  les  pertes  essuy^  par  a  Normandie  »  et  Tintr^pidit^  de 
GoBur  de  Chesne,  finit  par  d6courager  les  assi^geants.  lis  s'en 
yengirent  sur  la  Tille  da  Cardone,  qui,  attaqu6e  le  13  novembre, 
e^a  le  17  k  un  assaut. 

Le  raiment  ressemblait  de  plus  en  plus  k  une  €p6e  bris^e, 
dont  le  seul  tron^on  pent  encore  servir.  Pendant  six  mois, 
de  Janvier  k  juin  1712,  une  pairtie  de  ses  officiers  se  tinrent  k 
Pampelume,  rassemblant  les  recrues  qui  leur  ^talent  destinies. 
La  p^nurie  d'hommes  valides  avait  pris  de  telles  proportions  en 
France  qu*on  compta  32  formats  parmi  ces  nouveaux  enrdl^s.  Le 
cbiffre  6tait  plus  61ey6  dans  d'autres  raiments.  Pendant  ce  ch6- 
mage,  le  pen  qui  subsistait  des  anciens  bataillons  v6g6tait,  dis- 
perse au  sud  de  Tortose  et  des  benches  de  TEbre,  assez  pr^s  du 
littoral  de  la  M^iterran^,  dans  les  bourgs  de  Resell,  Benicarlo, 
Chert,  Augusta,  Galig.  La  concentration  s*effectua  aupr^s  de  lA- 
rida,  en  ao(!lt.  La  plupart  des  raiments  ne  comptaient  plus  que 
300  hommes  par  bataillon.  A  cause  des  n^ociations  oix  Ton  avait 
d^ji  admis  le  principe  de  la  separation  des  deux  Gouronnes, 
Louis  XIY  dut  retirer  les  troupes  qu'il  prStait  k  son  petit-fils, 
sauf  14  bataillons,  qui  pass^rent  sous  les  ordres  du  generalissime 
espagnol,  le  prince  de  Tserclaes.  «  Normandie  »,  uni  k  «  Artois  » 
et  ^  «  la  Marche  o,  ne  quitta  done  pas  la  Catalogue,  et  alia  pren- 
dre k  Tortose  ses  quartiers  d'hiver. 

Nous  le  retrouvons,  vers  la  fin  del713,  aublocus  de  Barcelone, 
gardant  le  poste  dit  de  la  a  Marine  »,  de  concert  avec  un  detache- 
ment  de  cavalerie  espagnole.  II  avait  fourni  plusieurs  compagnies 
de  grenadiers  k  M.  de  Mortemart,  charge  de  deioger  une  fois  de 
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plus  les  miquelets  de  leiirs  retraites.  Le  raiment  mdlait  toujours, 
on  le  voit,  la  petite  guerre,  les  ffuerUUu,  k  la  grande,  et  k  celle 
des  sieges.  M.  de  Mortemart  et  son  sup^rieur,  M.  de  Guerchy, 
soHicit^rent  m^me  la  croix  de  Saint-Louis  pour  un  officier  de 
«  Normandie  »,  M.  de  Balmon /qui,  pendant  les  sept  ou  huitse- 
maines  que  dura  Texp^dition,  comnianda  une  compagnie  en  sup- 
plant son  capitaine.  Bient6t  le  blocus  se  transforma  en  si^e, 
sous  la  direction  du  marshal  de  Berwick.  Pendant  la  nyit  du  3 
au  4  avril  1714,  on  commen^a  a  jeter  des  bombes  dans  Barcelone. 
La  ville  riposta  viveoient.  «  Les  ricochets  du  canon  labouraient 
un  peu  la  brigade  de  «  Normandie  »,  nous  apprend  un  rapport 
adress^  au  ministre  Voysin.  La  tranche  fut  ouverte  dans  la  soi- 
ree du  12  juillet  par  quatre  bataillons  de  gardes  espagnols  et  par 
notre  regiment  au  complet.  II  semble  quMl  ait  pris  part  c<»iti- 
nuellement  k  ces  luttes  dans  les  t^n^bres  oCi  il  excellait,  car  il  y 
figure  six  fois  dans  Tintervalle  du  31  juillet  au  6  aoiit,  et  il  y  perdit 
17  hommes,  plus  un  nombre  ^al  de  blesses.  A  Tassaut  g6n6ral, 
qui  eut  lieu  le  11  novembre,  et  od  les  assi^6s  virent  tomber 
^2,500  des  leurs,  d'^normes  vides  se  produisirent  en  quelques 
heures  dans  ses  rangs.  Du  moins,  ce  jour-ld,  avait-il  br(kl6  sa 
derni^re  amorce  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

Je  ne  poursuivrai  pas  plus  loin.  Messieurs,  cet  historique  k  toI 
d*oiseau.  3h  r^sisterai  a  la  tentation  de  vous  rappeler  que  a  Nor- 
mandie »  eontribua  d*une  fa^on  decisive  k  la  victoire  de  Fontenoy ; 
qu'il  eut  encore  des  colonels  de  haute  naissance,  le  marquis 
d*Angennes,  un  Normand,  le  marquis  de  la  Fare,  le  due  de  Gh4* 
tillon,  le  marquis  de  Talleyrand,  le  comte  de  P^rigord,  son  fils,  le 
marquis  P^russe  d'Escars,  le  comte  de  Puys^gur  et  le  comte 
d'Hauteville ;  qu'enfln  il  fut  d^oubl^  en  1774  pour  former  k  ses 
d^pens  le  nouveau  raiment  de«  Neustrie  d.  Lui-m6me  conservait 
le  n*  9  dans  Tarm^e  royale,  et  le  conserva  jusqu'4  ce  que  la  Re- 
volution, le  d^doublant  une  seconde  fois,  fit  sombrer  son  glorieax 
pass^  dans  cet  anonymat  obscur  qui  est  le  propre  de  rarithm^tique. 
Mais  je  dois  au  plus  vite,  Messieurs,  dissiper  une  illusioo  que 
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]')Einrafs  craint  d'entretenir,  en  m^attardant  k  ce  r6eit.  Le  rai- 
ment de  Normandie  ne  poss^ait  de  normand  que  son  nom. 
L'ancienne  monarchie  n'admettait  pas  le  principe  du  recru- 
tement  regional,  qu'elle  jugeait  dangereux  pour  I'unit^  politique 
et  morale  du  royaume.  Tons  les  FranQais  entraient  done  dans 
«  Normandie  »  au  m^me  litre,  ainsi  que  dans  lespetits  raiments 
temporaires,  a  Vexin  »,  a  Gotentin  »  et  a  Perche  o.  U  en  6tait  de 
mdme  pour  «  Royal-Normandie  »,  raiment  de  cavalerie,  et  aussi 
sans  doate  pour  cette  bande  de  Gamisards  et  d'aventuriers  de 
tout  aeabit  que  les  puissances  protestantes  organis^rent  alors 
contre  la  France.  Fait  bizarre  I  Si  nous  nous  en  rapportons  au 
g^n^ral  Susane,  a  Normandie))  n*auraitr6ellement traverse notre 
province  que  vers  le  milieu  du  xvin*  si^cle.  II  m'a  sembl6  pour- 
tant  que  je  pouvais,  sans  grand  inconvenient,  attirer  quelques  ins- 
tants votre  attention  retrospective  et  bienveillante  sur  ce  petit 
corps  d*eiite,  ^  la  gloire  duquel  tous  les  Francais,  et  par  conse- 
quent les  Normands  aussi,  ont  une  part  egale,  et  dont  les  dra- 
peaux  jaunes,  k  croix  blanche,  ont,  pendant  deux  slides,  fait 
eonnattre  et  respecter  le  nom  de  notre  pays,  non  seulement  sur 
notre  vieux  continent  europ^en,  mais  encore  en  Afrique,  i 
repoque  de  Louis  XIV,  et  en  Amerique,  vers  la  fin  du  r^gniB  de 
Louis  XVI. 

Est-ce  k  dire  que  les  Normands  n'aient  rien  fait  pour  la  France 
durant  cette  terrible  guerre  de  Treize  ans?  Rassurez-vous,  Mes- 
sieurs. Assurement,  il  n*y  a  pas  lieu  de  tresser  ici  une  couronne 
speciale  de  lauriers  k  la  «  Cinquantaine  »  charg^e  de  maintenir 
I'ordre  interieur  dans  Rouen,  pas  plus  qu'aux  Societ^s  de  tir 
institutes  k  Caen  et  ailleurs  sous  le  nom  de  a  Papeguay  ».  Mais 
aux  fours  des  grand es  epreuves,  la  France  royale  avait,  sans  de- 
sorganiser  la  vie  sociale,  ses  reserves  traditionnelles,  le  ban  et 
Tarri^re-bande  la  noblesse,  plus  ses  milices,  rurales  ou  urbaines. 
Ges  defenseurs  de  seconde  ligne,  qui  avaient  fait  de  leur  mieux 
pendant  la  precedente  guerre,  furent  encore  reclames  k  notre 
province  comme  k  toutes  les  autres.  En  1703,  les  Generalites 
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d'Alencon  et  de  Caen  se  virent  appel6es  A  fournir  chacune 

1,000  hommes,  etcelle  de  Rouen  600.  11  suffit  au  resie  d'ouvrir 

notre  vieil  historien,  Masseville,  pour  y  retrouver  le  nom  de  tons 

les  regiments  de  miliciens  mis  sur  pied  d^s  I'ann^  pr^cMente. 

A  ces  troupes  s^entaires  il  faudrait  joindre  les  corps  particuliers 

eharg^s  de  veiller  sur  nos  c6tes.  Tour  A  tour,  des  ofQciers  g6n^ 

raux  de  grande  reputation,  tels  que  Besons,  Rassent,  Moncault, 

vinrent  seconder  le  gouverneur,  Matignon.  Le  major  de  a  Nor- 

mandie  »,  Digulleville,  fut  m^me  tout  expr^s  rappeld  d'AUema- 

gne  afin  de  discipliner  et  dinstruire  ces  soldats  improvises.  Nos 

honn^tes  villageois  se  seraient  sans  doute  mieux  comports  que 

las  miliciens  de  Tile  de  France,  qui,  h  Tarm^,  se  distinguaient 

en  general  par  leur  promptitude  d  d^uerpir  (1).  Mais,  cettefois, 

Teffort  principal  des  £tats  maritimes  se  trouvant  naturellement 

dirig^  vers  la  p^ninsule  ib^rique  et  la  M6diterran^,  nos  anc^tres 

purent  dormir  k  pen  pres  paisiblement,  tout  en  voyant  d^ 

filer  le  long  de  leurs  plages  les  flottes  anglo-hoHandaises.  N6an- 

moins,  si  les  Normands  n'eurent  pas  aiors  k  prot^er  s^rieuse- 

ment  leur  territoire  propre,  la  noblesse  et  la  haute  bourgeoisie 

d^fendirent  au  dehors  avec  eclat  Tint^grite  de  la  France. 

Suf  la  liste  des  ofBciers  g6n6raux  «  d^lar^s  »  le  25  Janvier 
1702,  que  de  Normands  d^ji !  On  y  trouve  deux  lieutenants- 
g^n^raux,  le  comte  de  MMavy,  repr^sentant  la  branche  atn^  de 
la  maison  de  Grancey,  et  le  comte  de  Saint-Fremont ;  trois  mar^- 
chaux  de  camp,  le  comte  de  Marivaux,  le  marquis  de  RassenI  et 
le  marquis  de  Flamanville ;  enfin,  jusqu*^  huit  brigadiers,  parmi 
lesquels  le  comte  de  Sebeville,  dont  un  Ir^re  etait  d^j^  mardchal 
de  camp.  Deux  ans  plus  tard,  k  la  promotion  du  27  octobre  i704, 
M.  de  Rassent,  a  d'un  grand  m^rite  »,  remarque  de  Sourchea,  et 
M.  de  Flamanville  passent  lieutenants-generaux.  MM.  de  la  Lu- 
zerne, de  Silly,  de  Sebeville,  de  Longuerue,  d'Esseville,  le  com- 
mandeur  de  Breteuil  et  le  comte  d*6vreux  ddviennent  marechaux 
de  camp.  Mais  le  depouillementcontinu  des  promotions  serait  un 

■ 

(1)  D^i  de  la  Guerre,  t.  MDGCGGLVI,  pit^ces  98  et  121. 
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travail  de  trop  longue  haleine.  CkinteiktoDS-nous  de  citer,  un  pea 
au  hasard,  quelques-uns  des  officiers  de  distinction  qui,  de  1701 
ii  1713,  repr^sent^rent  le  plus  brillamment  laNormandiedans  les 
armies  de  la  France.  On  y  verra,  entre  autres,  des  Alleurs,  qui 
devint  marshal  de  camp  en  1702  et  lieutenant-g^n^ral  eh  1704 ; 
le  marquis  de  Canisy,  brigadier  d'infanterie ;  du  Tronc,  autre 
brigadier ;  Ch^teaumorand,  neveu  de  TourviJIe,  ^galement  briga- 
dier ;  le  marquis  de  Raffetot,  colonel  de  a  Brie  »,  pourvu  du  m6ine 
grade ;  de  Paon,  mestre  de  camp  de  cavalerie ;  de  Vaucieux  (?), 
colonel  id'  <(  Auxerrois  » ;  son  successeur,  d'Amfreville ;  Mathan, 
colonel  de  a  Bugey  »  k  dix-sept  ans,  et  qui,  d^s  1701,  mourut  a 
Mantoue  de  la  dysenteric ;  d'Estreham,  capitaine  de  chevau  lagers ; 
d'Herbouville,  enseigne  aux  gardes,  a  un  des  plus  beaux  hommes 
de  son  temps  » ;  le  marquis  de  Clares,  capitaine  de'  cavalerie  au 
r^imoiit  du  a  Maine  » ;  Fontenay,  de  la  maison  du  Roi ;  de  la 
Plesse  et  Capelle,  a  qui  6taient  venus  paries  degr^s  » ;  du  Mesnil, 
qui  perdit  la  vue  en  Espagne ;  de  la  Ferriere,  Mesni^res,  de  Fla- 
▼acourt,  d*Angoville,  de  Brissac  et  son  fr^re  Grillet,  Saint-Saens, 
Nonant,  Br^ut^,  de  Putanges,  de  Rasnes,  du  Thil,  de  Ligneris, 
d*Epinay,  de  Coigny,  de  Bailleul,  etc. 

L*arm^  de  mer,  comme  on  devait  s'y  attendre,  n*avait  pas 
attir^  k  elle  moins  de  patrlotes  normands.  Ce  n'^tait  pas  en  vain 
que  les  hauts  fails  militaires  de  Tourville  et  de  Duquesne  pla- 
naient  dans  Tair  ambiant.  A  notre  province  appartenait  alors  le 
doyen  des  chefs  d*escadre,  le  chevalier  d'Infreville,  «  tr^s  galant 
homme  »,  et  qui,  francbement,  ^prouvait  un  veritable  regret  de 
n'^tre  pas  lieutenant-g6n^ral.  Sur  une  liste  d'avancement,  en 
1705,  se  pr^sentent  k  nous,  avec  des  grades  qui  varient  de  capi- 
taine de  vaisseau  k  enseigne,  le  marquis  de  Lanquetot,  le  comte 
des  Epinets,  le  chevalier  de  TAigle,  le  chevalier  de  Fouilleuse, 
M.  de  Rabodange,  le  chevalier  de  Beaumont-le-Normand.  A  ces 
noms  il  convient  d'adjoindre  ceux  d'Amontot,  de  Belleville-Les- 
tendard,  de  la  Fontaine-Martel.  Un  lieutenant  d'artillerie,  en 
1705,  le  chevalier  de  la  Galissonni^re,  6tait  encore  des  nAtres. 
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On  est  frapp^  du  nombre  relativement  €\ey€  de  a  cheyaliers  », 
c'est-&-dire  de  cadets  de  laoiille  ou  d'enfants  naturels,  qui  ser- 
vaieat  a  cette  6poque  dans  la  marine  rqyale.  11  y  avait  aussi 
quantity  de  volontaires,  en  d'autres  termes,  de  corsaires.  Un 
neveu  du  grand  marin  dieppois,  Duquesne-le-Mosnier,  op6ra,  en 
1706,  une  descente  dans  ie  goife  de  Venise.  Un  autre,  Duquesne- 
Guiton,  avait  rang  de  chef  d'escadre.  Les  simples  armateurs  se 
m^laient  aux  hostilit6s  pour  leur  compte.  Mentionnons  seuie- 
ment  ici  H^robosc,  qui,  au  commencement  de  1706,  Ot  capturer 
pr^s  d'Ouessant  un  gros  navire  anglais. 

11  est  k  remarquer  que  la  bourgeoisie  et  le  n^oce  fournirenl 
un  large  contingent  k  cette  liste  d'ofTiciers,  tant  il  est  vrai  que 
les  emplois  militaires  eux-m6mes  n'6taient  pas  plus  inaccessibles 
alors  que  le^  fonctions  administratives  k  tous  ceux  qu'on  appe- 
lait  a  les  bons  sujets  ».  Plusieurs  families  de  Rouen  ont  tu  leurs 
enfants  s'illustrer  pendant  cette  guerre,  et  rendre  c^l^bre  un 
nom  roturier.  Nous  ne  parlerons  que  pour  m^moire  du  capitaine 
de  cavalerie  Pierre  Corneille,  qui,  en  d6cembre  1686,  vint  faire 
.visite  k  son  oncle,  M.  de  Fontenelle,  avocat,  rue  Ganterie.  Ge 
jeune  officier  se  trouvait  assez  en  fonds  de  gloire  hdr^itaire 
poui*  n'avoir  pas  besoin  daccrottre  son  patrimoine. 

II  en  ^tait  autrement  du  n^gociant  Le  Gendre,  Theureux  pro- 
pri6taire  de  la  magniGque  maison  de  campagne  d6crite  par 
Farin  et  qui  d^corait  le  pied  de  la  montagne  Sainte-Gatherine. 
L'atn^  de  ses  quatre  fils  avait  rang  de  conseiller  au  Parlement. 
Les  trois  autres  avaient  pr^ler^  T^pee  a  la  balance  de  Tb^mis, 
surtout  a  celle  de  Mercure.  Le  putn6,  connu  sous  le  nom  de  Co- 
landres,  —  Colandres,  vous  le  savez,  Messieurs,  n'est  pas  loin  de 
Serquigny,  —  avait  d6but^  dans  Tarm^  avec  le  grade  d'raisei- 
gne  au  raiment  des  gardes.  En  f6vrier  1702,  il  avait  obtenu 
ragr<§ment  du  Roi  pour  acheter  le  raiment  d'infanterie  de  la 
«  Reine  ».  Toutelois,  Sa  Majesty  lui  ayant  fait  savoir  que,  d6ci- 
d<^ment,  elle  reservait  ce  poste,  sans  doute  pour  lui  donner  un 
titulaire  de  plus  illustre  origine,  Colandres,  a  la  fin  de  mars,  se 
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rabattit  sur  a  Flandre  »,  qui  lul  sufOt  pour  se  meitre  hors  de 
pair.  Bient^t  sa  brillante  reputation  4  I'arm^  donna  lieu  k  un 
veritable  drame  de  lamille,  oi!i  le  pouvoir  absolu  du  souvbrain, 
en  conflit  avec  Tautorit^  paternelle,  la  respecta  assez  pour 
ne  songer  4  en  triompher  que  par  la  persuasion,  et  quelques 
flatteries  l^itimes.  Le  Gendre  avait  perdu  son  ills  atn6,  le  ma- 
gistrat)  mort  sans  enfants.  U  d^irait  que  Goiandres  quitt^t 
ritalie  et  la  poursuite  des  honneurs  militaires  pour  venir  occu- 
per  au  foyer  faltailial  la  place  laiss^e  vide.  Mais  Vend6me  tenait 
k  Gonserver  un  officier  d'un  m^rite  exceptionnel.  II  s'expliqua 
sur  ce  point,  le  26  mars  1705,  avec  Chamillart  de  la  faQon  la  plus 
eiogieuse  pour  le  jeune  colonel : 

0  M.  de  Goiandres  est  bien  ^loign^,  Monsieur,  des  sentiments  de 
son  pere,  et  11  est  au  d^espoir  de  le  voir  toujours  obstin^  a  de- 
mander  qu'il  quitte  le  service.  Je  vous  assure  que  ce  serait  une 
veritable  perte.  II  sert  ici  avec  toute  I'application  possible  et 
avecbeaucoup  de  distinction.  Je  crois  qu'il  serait  bon  que  vous 
eussiez  la  bont^  d'ecrire  k  M.  Legendre  que  Sa  Majesty  ne  juge 
pas  4  propos  de  permettre  4  M.  son  fils  de  quitter  le  service  dans 
les  conjonctures  pr^sentes,  et  que  m^me  ce  serait  lui  faire  un 
tort  inOni  de  le  retirer  dans  le  temps  qu'il  est  presque  a  la  veille 
de  recevoir  la  recompense  de  ses  serviced.  Par  ce  moyen,  vous 
Gonserverez  au  Roi  un  officier  de  m^rite,  sans  le  commettre  avec 
M.  son  p^re,  duquei  il  esp^re  des  avantages  tres  considerables. 
M.  de  Goiandres  continue  toujours  k  demander  au  Roi  la  permis- 
sion d'acheter  le  regiment  des  «  Vaisseaux  o,  et  je  puis  vous 
assurer  qu*outre  que  je  n*en  vols  point  de  plus  capable  de  le 
commander,  tout  le  regim^t  le  demande  avec  un  grand  empres- 
sement ». 

Apres  avoir  ecrit  «  bon  »  en  tete  de  cette  lettre,  le  ministre  se 
chargea  d'annoncer  au  p^re  qfte,  si  son  fils  avait  cesse  d'etre  co- 
lone]  de  a  Flandre  »,  il  avait  pris,  sur  le  vobu  de  son  general  en 
chef  et  de  toute  Tarmee,  le  commandement  d'un  corps  plus  con- 
siderable, « les  Vaisseiux  ».  Avec  oes  nouveaux  compagnons  d'ar- 
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mes,  Golandres  combatiit  en  Espagne  aussi  bravementqu'il  avail 
lait  en  Italie,  fat  promu,  en  mars  1710,  brigadier  d*infanterie,  et 
^pousa  k  la  fin  de  la  guerre  la  fille  atn6e  de  d'Argenaon,  fort  li^ 
avec  un  de  ses  oncles,  qni  lui  laissa  toute  sa  fortune.  En  1719,  il 
parvint  k  la  dignity  de  mar^chal  de  camp.  Son  fr^re  cadet,  Ber- 
ville,  avait'Choisi  Element  la  carri^re  des  armes,  et  n*y  fut  pas 
inoins  favorablement  servi  par  les  circonstances  que  par  ses 
talents.  D'abord  lieutenant  aux  gardes  comme  Golandre,  il  obtint 
un  regiment  en  m^me  temps  que  lui.  C^tait,  k  la  v^rit^,  un  regi- 
ment de  cavalerie,  mais  Tun  des  plus  recherch6s.  Apr^s  s'^tre 
distingu6  sur  notre  fronti^re  de  I'Est  (et  fort  au~dela),'  Berville 
devanca.d'une  ann^e  son  fr^re  comme  brigadier,  en  Janvier  1709. 
Dix  ans  plus  tard,  il  fut  compris  dans  la  m6me  promotion  de 
mar^haux  de  camp.  Le  vieux  n^gociant  de  Rouen,  anobli  et 
devenu  seigneur  de  Gaillefontaine,  avait  ainsi  donn6  deux  offi- 
ciers  g^n^raux  k  la  France,  non  pas,  il  est  vrai,  sans  avoir 
perdu  k  Ramillies  son  quatri^me  ills,  Maigremont,  capitaine  aux 
gardes. 

La  grande  famille  du  Parlement  avait  fourni  un  bien  autre 
appoint  k  notre  arm^e.  Le  ills  d*un  ancien  premier  president, 
Pellot,  exercait,  d^  1701,  en  Italie,  les  fonctions  de  brigadier 
d'infanterie.  Le  chevalier  de  Ris,  fils  aussi  d'un  coil^ne 
de  Pellot,  rests,  comme  Maigremont,  en  mai  1706,  k  F^tat  de 
cadavre,  sur  les  petites  herbeuses  de  la  Gh^te.  Ge  Ris  avait  un 
fr^re,  connu  sous  le  nom  de  Gharleval,  et  qui  servait  Blors  en 
quality  de  sous-aide-major  aux  gardes.  M.  de  Rassent  descendait 
^galement  d'un  president  a  la  Gour  dupr^me  de  Normandie.  De 
m^me,  les  deux  du  H^ron.  L'atne,  apres  avoir  dans  sa  jeunesse 
acGompagn^  Viliars  sur  le  bas  Danube  avec  le  titre  de  colonel  de 
dragons,  devint  brigadier  en  1702,  puis  marshal  de  camp  quel- 
ques  semaines  avant  sa  mort.  Le  second  du  Heron  acbeta  en  1703 
le  regiment  de  dragons  dit  du  «  Vidame  »,  et  recut  a  Galcinato, 
en  mai  1706,  un  ((  coup  au  travers  du  corps  »,  dont  il  ne  tarda 
gu^re  a  mourir.  «  Ce  serait  en  v^rit^  une  grande  perte  o,  ^rivait 
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Vend^me  en  annoncant  au  ministre  le  p^ril  mortel  oCi  sa  bra- 
voure  Tavaii  mis.  Le  cheyalier  de  Berni^res-Louvigny  enfin, 
autre  tils  de  conseiller,  avail,  achet^  un  raiment  d^infanterie 
qu'il  assembia  k  Caen  au  milieu  de  Thiver  1702-1703.  «  11  6tait 
compost  »,  rapporte  un  bourgeois  de  la  ville,  «  de  douze  compa-* 
gnies  et  une  de  grenadiers.  Beaucoup  de  jeunesse  de  Caen  8*y 
^tait  engage,  et  MM.  Cbasot,  le  cbevalier  de  Cauvigni,  le  cheva- 
lier de  Vimont  et  autres  avaient  pris  des  compagnies  dans  ledit 
raiment ». 

Les  a  gens  du  Roi  »,  le  parquet,  comme  nous  dirions  aujour- 
d*hui,  n'avaient  gu^re  mis  en  avant  qu*un  des  leurs,  mais  il  reste 
Fun  des  plus  brillants  entre  tous  les  officiers  g^n^raux  offerts 
k  cette  ^poque  par  la  magistrature  rouennaise  k  la  France.  Je 
veux  parler  de  le  Guercbois,  fils  d'un  avocat  g^n^ral  que  son 
Eloquence  un  peu  vive  avait  fait  Interdire  sous  Richelieu.  Apr^s 
avoir  ^t^  capitaine  au  raiment  des  gardes,  le  Guercbois  devint 
colonel  de  la  a  Marine  o,  en  avril  1702,  et  brigadier,  en  f^vrier 
1704.  A  la  bataille  de  Turin,  il  se  comporta  comme  un  veritable 
h^ros.  En  f^vrier  1707,  nous  le  voyons  pr^sider  k  Toccupation  de 
Barceionnette  et  de  sa  valine,  ce  qui  ne  Femptebe  pas  de  remplir 
simultan^ment  une  importante  mission  diplomatique  aupr^s  des 
cantons  suisses.  Avant  la  fln  de  Fannie,  il  contribua  k  d^loger 
DOS  ennemis  de  la  Croix-Faron,  pr^s  de  Toulon.  Promu  lieutenant- 
g^n^ral  k  la  fin  de  sa  carri^re,  le  R^ent,  en  1719,  lenomma 
gouvemeur  de  la  ville  et  du  chAteau  d'Urgel,  puis,  peu  apr^s,  le 
d^igna  potir  commander  i'arm^e  en  Cerdagne.  Le  Guercbois  est 
presque  un  homme  illustre  du  regno  de  Louis  XIV.  Voltaire  lui 
a  Gonsacr^  quelques  lignes,  et,  privilege  bien  strange,  il  a 
trouv^  gr^ce  devant  Saint-Simon,  quoique  d'origine  parlemen- 
taire. 

Malgr^  ces  brillants  6tats  de  services  militaires,  nos  compa- 
triotes  normands  n'ont  pas  moins  utilement  servi  la  France, 
pendant  cette  troisi^me  coalition,  par  leur  intelligence  que  par 
leur  courage.  L*6p^  k  la  main,  ils  ont  bien  fait ;  par  la  plume  et 
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la  parole,  lis  ont  fait  mieux  encore.  D^j^  Lipniie,  Pomponne  et 
Croissy  avaient  rendu  largement  hommage^rantiqueetl^iiime 
reputation  de  la  «  sapience  normande  »,  en  contiant  k  pins  d*un 
Normand  des  postes  d'honneur  dans  la  diplomatie.  A  c6t6du  pre- 
mier des  Bretel  de  Gr^monyille,  Nicolas,  nomm^  par  Mazarin, 
ambassad^ur  k  Rome  et  4  Venise,  je  citerai  son  frere  Jacques,  le 
chevalier  de  Malte,  le  «  Trappolin  normand  »,  comma  il  s'appelle 
lui-m^me,  qui  eut  la  bonne  fortune,  en  Janvier  1668,  de  pr^ider 
au  partage  ^ventuel  de  la  monarchie  de  Charles  11  entre  les  Hab- 
sbourg  de  Vienne  et  la  maison  de  France.  Quelques  ann^  plus 
tard,  un  autre  Normand  le  remplaca  k  Vienne,  M.  de  Sebeville, 
officier  de  la  maison  du  Roi,  dont  la  mission  consista  surtout  a 
surveiller  I'Autriche  au  moment  de  Toccupation  de  Strasbourg* 
en  1681.  A  une  date  un  peu  post^rieure,  nous  rencontrons  a  Lis- 
bonne,  avant^de  le  voir  k  Varsovie,  le  vidame  d^Esneval,  qui 
d6m^la  avec  beaucoup  de  perspicacity  un  projet  de  mariage 
hispano-portugais,  cause  probable  de  la  mort  subite  de  la  reine 
d*Espagne,  Marie-Louise  d'Orl^ns.  A  Tautre  bout  de  r^hiquier 
international,  encore  un  peu  plus^  tard,  nous  voyons  M.  de  Cal- 
li^res  preparer  en  Hollande,  avec  une  dext6rit^  et  une  patience 
infinies,  le  traits  de  Ryswick,  qu'il  eut  du  reste  Thonneur  de 
signer.  Mais  ce  ne  sont  Ik  que  les  preludes,  le  premier  essor, 
pour  ainsi  dire,  de  la  diplomatie  que  vous  mepermettrezd'appeler 
normande,  sous  le  r^gne  de  Louis  XIV. 

Lorsque  ce  souverain,  aprto  la  paix  de  Ryswick,  en  1697,  lanca 
de  Versailles  sur  TEurope,  k  Tinstar  d'un  vol  de  colombes  char- 
g^es  du  rameau  d'olivier,  toute  une  promotion  d'ambassadeurs, 
de  ministres  et  de  r^sid^nts,  11  en  emprunta  la  majeure  partie  k 
la  Normandie,  rivale  heureuse  cette  fois  de  la  Gascogne,  autre 
pi^pini^re  d'habitude  presque  aussi  fertile.  Saint-Simon,  qui,  lui, 
n'^tait  que  Percberon,  n'a  pas  manqu^  d'en  f^ire  la  remarque,  un 
peu  sans  doute  par  jalousie.  A  la  v^rit^,  Calli^res  fut  retenu  k 
Versailles,  ou  il  devait  remplir  les  d^licates  et  multiples  fonc- 
tions  de  chef  du  Cabinet  royal.  II  ne  fit  plus  gu^re  au  dehors 
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d'excorsion  diplomatique  qu'a  Nancy,  en  1700,  Mais  combien 
d'auires  partirent  pour  des  posies  importants,  qui,  eux  ou  leurs 
ancdtres,  ^taient  n^  en  Normandie,  la  basse  comme  la  haute,  car 
les  bas  Normands  ne  se  sont  jamais  moins  bien  entendus  que  les 
aalres  aux  affaires  contentieusesi  L*un  d'entre  eux,  le  marquis 
d*Harcourt,  au  bout  de  trois  ans,  avail  gagn^  son  manteau  de 
doc  en  Espagne,  juste  recompense  de  la  Ck)uronne  royale  qu'il 
avail  tanl  contribu^  k  faire  placer  sur  la  Idle  de  Philippe  d'An- 
jou.  N'oublions  pas  son  fr^re,  le  petit  a  S^ane  »,  qu'il  avail 
eibmen^  avec  lui,  el  k  major  de  (^  Normandie  x>,  M.  Digulleville, 
qui  figurait  dans  la  m6me  ambassade.  Mentionnons  Element 
M.  d'lberville,  livr6  jadis  k  la  mauvaise  humeur  des  Genevois  el, 
alors,  envoys  k  Mayence ;  M.  du  H^ron,  le  colonel  de  dragons, 
aposle  d'abord  k  Wollenbutlel,  puis  a  Varsovie;  M.  des  Alleurs 
enfin,  gouverneur  de  Honfleur,  nomm^  en  1697  k  Berlin,  ensuite  a 
Cdogne.  Quelques  ann^s  aprds,  lorsque  le  besoin  de  la  paix  se 
01  imp^rieusement  sentir,  notre  province  pr^ta  encore  &  la  France 
un  de  ses  enfants  qui,  plus  que  pas  un,  Taida  k  sortir  dup^ril.  Je 
n'entends  pas  faire  allusion  k  Tabb^  de  Polignac,  parce  que  son 
agr^able  exil  a  Bonport  ne  Ta  pas  rendu  assez  n^tr,e  pour  le 
remercier  ici  d'avoir  aid^  la  politique  bollandaise  k  se  suicider, 
en  quelque  sorte,  a  Geertruydenberg.  Ge  n'est  pas  non  plus  de 
Tabbe  Gaulier  que  je  veux  parler,  parce  qu'il  est  n6  k  Saint- 
Germain-en-Laye,et  que  sa  descendance  normande  n'est  pas  suffi- 
sanunent  ^tablie,  ce  qui  ne  m'emp^hera  pas-  de  le  proclamer,  en 
passant,  un  serviteur  aussi  utile  qu'oubli6  de  la  patrie.  L'homme 
a  qui  je  veux  en  venir,  Messieurs,  vous  le  connaissez  tous,  et  vous 
avez  8alu6  par  avance  sa  m^moire,  c'est  Nicolas  Mesnager,  qui 
introduisil  a  la  lois  le  Tiers-Etat  et  I'^conomie  politique  dans 
notre  diplomatic,  et  qui,  apr^s  diverses  missions  a  Madrid,  ou  il 
faillit^  mourir,  en  Hollande,  oil  il  fut  sur  le  point  de  r^ussir,  k 
Londres  enOn,  ou  il  acheva  I'ceuvre  ^bauch^  par  Tabb^  Gaulier, 
eutla  gloire  designer,  seul  avec  le  marshal  d'Uxelles,  les  traits 
d'Ulrecht. 
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Un  mot  encore,  Messieurs,  pour  terminer.  II  est  de  tradition, 
il  est  presque  de  bon  gotkt  aujourd'hui  d'accuser  Louis  XIV  d*am- 
bition  insens^.  A  mon  sens,  la  post^rit^  serait  en  droit  de  lui 
demander  un  peu  s^v^ement  compte  de  son  administrati<m 
flnanci^re,  qui  n'a  pas  6i€  fort  honndte  en  vers  ses  cr^anciers, 
qui,  par  centre,  s'est  montr^  magnifique,  pour  ne  pas  dire  pro- 
digue  k  l*int6rieur,  au-del&  des  ressources  de  la  nation.  Nos 
habitudes  actuelles  de  sage  ^conomie  et  de  managements  envers 
le  contribuable  peuvent  nous  rendre  difficiles  k  cet  ^ard.  Mais, 
en  ce  qui  concerne  Fambition,  permettez-moi  de  protester  un  peu. 
Louis  XIV  n'a  que  faiblement  d^fendu,  en  homme  qui  n'a  d'aatre 
d^sir  que  d'abandonner  honorablement  un  terrain  nlal  choisi, 
les  anciennes  pretentions  ou  possessions  de  ses  aleuxau-del&  des 
Alpes  et  des  Pyrenees.  C*6tait,  ce  me  semble,  le  commencement 
mdme  de  la  sagesse.  Ce  qu'il  a  voulu  donner,  et  ce  qu*il  a  donnd 
k  la  France,  ce  sent  uniquement  des  provinces  qu'aucun  Fran- 
cis n'accusera,  mdme  de  nos  jours,  de  se  trouver  en  dehors  de 
nos  limitesnaturelles,  TAlsace,  la  Lorraine,  la  Franche-Comt6,  le 
Roussillon.  Encore  n'y  a-t-il,  parmi  ces  quatre  provinces,  que  la 
troisi^me,  la  Franche-Comt^,  qu'il  ait  r^ellement  conquise.  Nous 
devons  la  premiere  et  la  d^rni^re  k  Richelieu,  puis  k  Mazarin ;  la 
seconde,  au  r^gne  de  Louis  XV.  Ne  croyez  pas  pour  tan  t.  Mes- 
sieurs, que  j'oublie  la  plus  importante  peut-dtre  des  annexions 
patriotiques  de  Louis  XIV,  son  apport  personnel,  passez-moi  Tex- 
pression,  au  royaume,  cequ'on  pourrait  appeler  notre  Louisiana, 
en  un  mot  la  Flandre  franchise,  devenue  le  d^partement  du 
Nord.  Mais  ^tait-c^  done  une  acquisition  de  luxe  que  celle  de  ce 
rempart  septentrional,  qui,  nous  assurant  tout  ensemble  en 
Artois  le  cours  de  la  Somme,  et,  en  Hainaut,  celui  de  TEscaut, 
mettait  enGn  k  rabrinotrecapitale,simalencontreusementplac^ 
sur  la  Seine,  quand  sa  situation  normale  se  trouve  en  Auvergne? 
Peut-on  reprocher  justement  k  Louis  XIV  Tacharnement  inoul 
d'un  grand  seigneur  hollandais  qui,  apr^s  avoir  usurps  odieuse- 
ment  le  tr6ne  d'Angleterre,  r^ussit  h^las  !  k  deux  reprises  diff^ 
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rentes,  pour  consolider  son  usurpation,  k  ameuter  contre  nou& 
TEurope  germanique  et  tous  les  princes,  ou  principicules,  envieux 
de  noire  prosp^rit^,  de  notre  ricbesse,  de  notre  superiority  mo- 
rale? La  preuYe  que  les  fronti^res  assign^s  par  Louis  XIV  et  ses 
conseillers  ^  la  France  ^talent  bien  cboisies,  et  cboisies  confor- 
moment  &  r^uit^  etbnograpbique,  c'est  que,  aussi  bien  en  1814 
qu*en  1815,  elles  ont  6te  respect^s  par  les  puissances  mdmes 
qui  jadis  nous  les  avaientsi  cbaudement  disputes,  et  cela  i  une 
heure  n^faste  oCi  la  raison,  et  encore  celle  des  autres,  com- 
battait  seuie  en  notre  laveur.  Non,  le  sang  du  raiment  de  a  Nor- 
mandie  »  et  de  taut  de  Normands  n*a  pas  could  au  ddbut  du 
xviu*  siecle  pour  une  mauvaise  cause,  et,  pr^isdment  en  1894, 
nous  n'avons  point  lieu  de  maudire  une  «  ambition  »  si  pr6voyante. 
Laissez-moi,  Messieurs,  espdrer  Thonneur  de  n'avoir  exprimd 
en  ceci  que  voire  propre  sentiment,  et  surtout  veuillez  m'excuser 
d'etre  venu  vers  vous,  le  coeur  plein  de  reconnaissance,  mais  les 
mains  trop  vides  de  nouveaut6s  bistoriques. 

Je  le  regrette  d'autant  plus  vivement  que  cette  ann^  vous 
Idtez  le  vingt-cinqui^me  anniversaire  de  la  fondatlon  de  notre 
Society,  c'est-^-dire,  en  termes  familiers,  ses  noces  d'argent  avec 
Tavenir. 

—  Apres  ce  discours,  accueilli  par  d'unanimes  applau* 
dissements,  M.  Ch.  de  Beaurepaire,  president  de  la  So- 
ci^t^y  s*est  exprim^  en  ces  termes  :  ^ 

Messieurs, 

Ge  n*a  pas  616,  j'en  suis  sAr,  sans  une  vive  satisfaction,  que 
vous  avez  entendu  faire  un  nouvel  dloge  de  M.  Cbdrnel,  dont  le 
nom,  inscrit  dans  la  liste  de  nos  Presidents  d'bonneur,  suflirait  k 
protdger  notre  Society  et  k  lui  indiquer  la  route  qu'elle  doit 
suivre.  Un  compatriote,  non  moins  devout  que  lui  k  son  pays 
d'origine,  un  ami  de  vieille  date,  qui  fut,  de  plus,  son  collogue, 
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pour  r^pondre  k  notre  d^ir,  nous  avail  rappe)6,  dans  une  de 
nos  r^union^  annuelles,  les  litres  universilaires  el  Klt^raires  da 
professeur  Eminent  dout  le  Lyc^e  de  Rouen  v6n^re  la  m^moire, 
de  r^rivain  ^rudil  qui  consacra,  d'abord,  a  Thistoire  de  sa  ville 
nalale,  plus  lard,  k  celle  des  institutions  de  la  France,  en  dernier 
lieu,  k  celle  du  Minisl^re  de  Mazarin,  des  ouvrages  inarqu^^  au 
coin  d'une  saine  critique,  qu*on  lira  tou jours  avec  le  plus  grand 
profit  Mais,  venant  d'un  ancien  ^l^ve,  pass6  mattre  k  son  tour, 
et  si  honorablement  connu,  T^loge  a  une  valeur  particuli^re  que 
doivent  appr^ier,  mieux  que  tons  autres,  ceux  qui  se  d6vouent 
&  Tenseignement,  rien  n'^tant  plus  flatteur  ni  plus  touchanl 
pour  eux  que  la  respeclueuse  gratitude  de  ceux  quMIs  ont  eu 
pour  disciples.  Disons-le  cependant,  ce  n'est  point  seulement 
aujourd'hui  et  en  vue  de  nous  plaire,  que  M.  Ars^ne  Legrelle  a 
rendu  honimage  k  M.  Ch^ruel.  II  Fa  honors  bien  davantage  par 
les  ouvrages  qu'il  a  entrepris  k  son  exemple,  et  oh  Ton  retrouve 
les  qualit^s  solides  qui  distinguent  ce  qui  est  sorti  de  la  plume 
du  savant  professeur.  La  Diplomatie  franeaise  et  la  Succession 
dEspagne  nous  oifre,  a  sa  premiere  page,  uned^icace  k  M.  Gh6- 
ruel,  «  comme  personnifiant  (c*est  M.  Legrelle  qui  parle)  la 
recherche  patiente  et  d6sint^ress6e  de  la  v^rit^,  en  m^.me  temps 
qu'un  respect  Equitable  envers  notre  pass6  national.  »  Get 
ouvrage,  qui  a  pour  objet,  suivant  Texpression  d'un  de  nos 
meilleurs  historiens,  (c  I'^v^nement  le  plus  considerable  dans 
le  si^cleJe  plus  c^l^bre  »,  ne  comprend  pas  moins  de  qualre 
gros  volumes  qui  furent  publics  en  qualre  ann^es.  Le  premier 
parut  en  1888,  le  dernier  en  1892.  G'est  le,  fruit  d'nn  tr^s  long 
labeur;  on  y  voit  raproduits,  analys6^,  contrdl^s,  outre  les  docu- 
ments que  I'auteur  a  pu  se  procurer  a  force  de  patience,  tous 
ceux  qui,  ant^rieurement,  avaient  ^t^  public,  en  France,  par 
M.  Mignet,  alors  directeur  des  Archives  nationales,  par  M.  le 
lieutenant-g^n^ral  Pelet,  directeur  en  chef  du  D^p^t  dela  Guerre, 
MM.  Hippeau  et  Hermileileynald,  et,  k  T^tranger,  par  MM.  Paul 
Grimblot,  de  Graveslins,  Barozzi,  Goddeke,  Garl  von  Nooden  et 


—  283  — 

Heigel.  On  comprend  qu'occup^  &  la  composition  d'un  pareil 
travail,  M.  Legrelle  n'ait  eu  que  bien  peu  de  loisirs  a  donner  k 
rhistoire  locale.  Et  pourtant,  je  ne  puis  oublier  que,  n*6tant  encore 
qu'^ludiant,  il  avait  d^but^  par  T^loge  d'un  Normand,  Adrien 
Turn^be,  qui  fut  tr^s  remarqu^,  et  que  couronna  TAcad^mie  de 
Rouen  en  1855.  It  y  a  quelques  mois  k  peine,  reconnaissant  k 
Pont-de-rArche  de  rhospitalit^  qu'il  en  avdit  roQue  pendant  plu- 
sieurs  ann6es,  il  s'est  plu  k  raconter  les  faits  principaux  qui  se 
rattachent  k  Thistoire  de  cette  ville,  autrefois  importante  comme 
position  strat^ique  et  comme  place  de  guerre,  d^hue  aujour- 
d*hui,  comme  bien  d'autres,  mais  qui  a  droit  d'etre  fl^re  de  son 
^lise  monumentale,  et  qu'on  ne  pourra  jamais  priver  ni  des 
agrements  de  son  site,  ni  de  Tint^r^t  de  ses  souvenirs.  Le  cadre 
de  la  notice  est  ^troit ;  mais  le  sujet  a  616  traits  avec  un  art 
infini  et  avec  une  sorte  de  predilection  qui  se  communique  au 
lecteur.  Ces  quelques  pages  valent  pour  Pont-de-rArche  la 
meilleure  des  bistoires  qui  lui  ont  ^t^  consacr^s,  et  pourraient 
k  bon  droit  dtre  propos^es  pour  module. 

L'amour  du  pays  qui  s'y  fait  sentir,  amour  qu'on  peut  avouer 
sans  scrupule,  puisqu'il  se  concilie  parfaitement  avec  le  patrio- 
tlsme  sous  la  forme  la  plus  large,  nous  le  retrouvons  dans 
VHUtoire  du  RigiTnent  de  Normandie,  qui  se  termine  par  T^nu- 
miration  d'olliciers  normands  auxquels  de  brillants  services 
militaires  ont  acquis  une  juste  notoriety.  Je  sais  que  M.  Legrelle 
eAt  d^ir6  faire  plus  en  favour  de  notre  amour-propre  provin- 
cial. Mais  quel  moyen  avait-il  de  rassembler  en  peu  de  jours  des 
renseignements  qui  lui  permissent  de  composer  des  biographies, 
mdme  de  courte  6tendue,  telles  que  celle  de  Legendre  dd  Col- 
lande?  Pour  ma  part,  je  n'ai  point  de  peine  k  comprendre  les 
difficult^  qui  ont  triomph(§  de  sa  bonne  volenti.  Les  eccl^ias- 
tiques,  les  administrateurs,  les  gens  de  robe,  vivent  et  meurent 
dans  des  lieux  determines,  1^  od  ils  exercent  leurs  fonctions,  et 
Ton  peut,  en  general,  sans  un  grand  effort,  marquer  le  debut  et 
la  fin  de  leur  carri^re.  Les  hommes  de  guerre  n'ont  de  domicile 
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que  dans  le  voisinage  du  drapeau;  et  le  drapeau  est  port^,  sui- 
vant  le  hasard  des  ^v^nements,  en  des  lieux  si  divers,  et  souvent 
d'une  marche  si  rapide,  qu'il  est  malais^  d'en  noter  les  prin- 
cipales  stapes.  Sur  leur  compte,  les  archives  municipales  sont  i 
peu  pr^s  muettes.  Par  ci,  par  U,  rarement,  quelques  documents 
se  rencontrent,  que  le  hasard  seul  fait  d6couvrir.  C'est  ainsi 
que  dans  les  archives  de  la.  Fabrique  d'Autretot-en-Caux,  on 
retrouve  la  trace  d'un  de  ces  officiers  m^ritants,  mentlonn^ 
par  M .  Legrelle,  messire  Pierre  Le  Guercboys,  lieutenant  general 
des  armies  du  Roi,  patron  honoraire  de  cette  paroisse.  Le9sep- 
tembre,  on  signale  son  arriv^e  ^  Autretot,  ou  peut-6tre  il  r^vait 
de  se  reposer  de  ses  fatigues  dans  un  avenir  prochain  :  il  appor- 
tait  avec  lui  pour  T^glise  du  village  un  riche  tabernacle  achet6 
4  Paris.  Le  22  avril  1734,  on  prend  acte  de  la  donation  qu*il 
avait  faite  k  la  Fabrique  d'une  petite  ferme  situ6e  devant  la  porte 
du  presbyt^re.  Mais,  le  10  octobre  de  la  nidme  ann^e,  on  appre- 
nait  qu'il  6tait  d6c6d6  &  Parme  des  suites  des  blessures  qu'il 
avait  re<;ues  dans  un  combat  livr^  pr^s  de  cette  ville,  et  Ton 
d^idait  que,  le  30  juillet  de  chaque  ann^e,  il  serait  c^l^br6  un 
service  k  son  intention,  en  souvenir  des  bienfaits  dont  la 
paroisse  lui  6tait  redevable. 

Dans  rimpuissance  ou  je  me  trouve  de  rien  offrir  de  quelque 
valeur  k  notre  honors  president,  en  fait  de  documents  relatifs  k 
Pobjet  de  ses  savantes  recherches,  qu'il  me  permette  de  me 
reporter  plus  loin  dans  le  pa$s6,  et  de  consigner  ici  quelques 
renseignements  sur  un  personnage  mentionn^  favorablement  au 
proems  de  rehabilitation  de  Jeanne  d*Arc.  C'est  peu  de  chose,  je 
le  sals.  Mais  ce  memorable  proems  est  si  parfaitement  connu 
dans  ses  moindres  circonstances,  il  a  ^t^  6tudi6  par  tant  d'^ru* 
dits,  raconte  par  tant  d'habiles  ^rivains,  tant  d*orateurs  ^lo- 
quents,  qull  faut  encore  s'estimer  heureux  lorsqu'on  arrive  k 
glaner  quelque  ^laircissement  nouveau,  ne  fAt-ce  qu*une  note 
k  insurer  au-dessous  d*un  nom  dans  un  des  cinq  volumes  public 
par  M.  Jules  Quicherat. 
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Le  peraonnage  auquel  je  fais  allusion  8*appelait  Jean  Lohier. 
Jusqu'i  ce  {onr,  il  n'a  ^t^  connu  que  par  la  deposition  de  Guil- 
laume  Manchon,  Tun  des  notaires  du  proems  de  condamnation, 
deposition  faite  le  2  mars  1450,  lors  des  premieres  informations 
qui  eurent  Heu  i  Rouen.  Manchon  la  reproduisit  quelques 
ann^es  apr^s,  avec  des  diflerences  insigniflantes,  lorsqu'on  s'oc- 
cupa  d*instruire  dans  les  formes  l^gales  ce  grand  proems  qui 
aboutit  A  la  rehabilitation  de  1455,  prelude  de  cette  glorification 
tardive  dont  nous  sommes  les  temoins. 

Voici  la  deposition  de  Manchon,  telle .qu'elle  estenoncee  t.  II, 
p.  11,  de  redition  de  M.  Qulcherat. 

DEPOSrriON  DB  6UILLAUME  BfANGHON 

• 

«  DU  que  quant  le  procex  fat  commend,  maistreJehan  Lohier, 
sokmpnel  elerc  normant,  vint  en  eeste  vilk  de  Rouen,  et  lui^fut 
eofMnuniqui  ce  qui  en  estoit  escript  par  ledict  ettsque  de  Beau- 
vais;  lequel  Lohier  demanda  dilacion  de  deux  ou  trois  jours 
pour  le  veoir.  Auqusl  il  fut  respondu  qu'en  la  rekvie  il  djmnast 
$on  opinion,  [et]  d  ce  fut  contrainet.  Et  icellui  maistre  Jehan 
Lohier,  quant  il  eust  veu  le  procez,  il  dist  qu'il  ne  valoit  riens, 
pour  plusieurs  causes,  PremOrement  pour  ce  qu'il  n'y  atoit 
poind  forme  de  procex  ordinaire.  Item,,tl  estoit  traicti  en  lieu 
clos  et  fermS,  oH  les  assistans  n'estoient  pas  en  pleine  et  pure 
liberti  de  dire  leur  pure  et  pleine  volonti.  Item,  que  Ten  traictoit 
en  icelle  matih-e  Vhonneur  du  roy  de  France,  duqu^el  elle  tenoit 
le  party,  sans  Vappeller,  ne  aucun  qui  fust  de  par  luy.  Item, 
que  liJbeUe  ne  articles  n'avoient  point  estk  baillez;  et  si  n'avoit 
quelque  conseil  iceUe  femme,  qui  estoit  une  simple  fUle,  pour  res- 
pondre  d  tant  de  maistres  et  de  docteurs,  et  en  grandes  ma- 
tures, par  etpidal  celles  qui  touchent  ses  riviUuions  comme  elle 
disoit.  Et  pour  ce  lui  sembloit  que  le  procex  n'estoit  valable.  Des- 
queUes  choses  Monseigneur  de  Beauvais  fut  fort  indignS  contre 
ledit  Lohier;  et  combien  que  kdit  Monseigneur  de  Beawais  lui 
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dist  qu'U  demouroit  pour  voir  demener  le  proeez^  kdit  Lohier  res- 
pondit  qu'U  ne  demourroU  pomt,  Et  uicowtinant  iceUui  Mon- 
seigneur  de  Beauvaii,  lors  log^  en  la  maison  oil  demeure  d 
prisent  maistre  Jehan  Bidault,  pris  Saint-Nvcolas-U-PainUeur, 
vintaux  maistres,  cest  assavoir  maistre  Jehan  Beauph-e,  maistre 
Jacques  de  Touraine,  Nicole  Midy,  Pierre  Morice,  Thomas  de 
Courcelles  et  LoyseUur,  auxqueU  il  dist :  a  VelA  Lohier  qui  nous 
veut  baiUer  belles  interlocutoires  en  nostre  procez  I  /I  veut  tout 
calompr^r,  et  dit  qu*U  ne  vault  riens.  Qu*en  le  vouldroit 
croire,  il  fauldroit  Umt  recommencer,  et  tout  ce  que  nous  avons 
fait  ne  vouldroit  riens  » ;  en  rSeitant  les  causes  pourqtuyy  ledit 
LohUr  le  vouloit  calompnier;  disant  ouUre  ledit  Monseigneur  de 
Beauvais  :  «  On  voit  hien  de  quel  pied  il  cloche.  Par  saint  Jehan! 
nous  n*en  ferons  riens,  ains  continuerons  nostre  procez  comme  il 
est  commend.  »  Et  estoit  lors  le  samedi  de  relevie,  en  caresme  ; 
et  J/S  lendemain  matin,  celluy  qui  park,  parla  audit  Lohier  en 
tigHse  de NostreDams  de  Rotien,  et  lui  demanda  qu'U  lui  sem- 
bloit  dudit  procez  etde  la  dicte  Jehanne;  kqud  lui  respondit  : 
a  Vous  voyez  la  mani^re  comment  Uz  proctdent.  Ilz  la  prendront 
s'Uz  peuvent  par  ses  paroles,  c*e$t  assavoir  is  assercions  ou  elle 
dit  Je  scai  de  certain  ce  qui  touche  les  apparicions ;  mais  s*elle 
disoit  II  me  semble,  pour  icelles  paroles  Je  sgai  de  certain,  il 
m*est  advis  qu'U  n'est  homme  qui  [la]  peust  condampner.  Il 
senible  qu'Us  proctdent  plus  par  haine  que  par  autremerU;  et 
pour  ceste  cause,  je  ne  me  tendray  plus  icy,  car  je  n*y  veuil  plus 
estre.  »  Et  de  faict  a  toi^jours  demouri  depuis  en  cour  de 
Romme,  et  y  est  mort  doyen  de  Roe.  » 

Jean  Lohier  6tait  originaire  de  Fecamp,  et  il  n'est  paa  invrai- 
semblable  que,  soit  comme  artien,  soit  comipe  thdologien,  il  edi 
obtenu  une  bourse  au  college  de  Lisieux  ou  de  Torcy,  lond^ 
d^ftnitivement  k  Paris  en  1422,  par  un  abb6  de  Fecamp,  Esioud 
d'Estouteville. 

II  fut  cit^  comme  t6moin  dans  un  proc^  que  cette  abbaye  eut 
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4  soatenir  oontre  Jean  de  Galleville,  dans  les  premieres  ann^es 
de  Toccupation  de  la  Normandie  par  les  Anglais  (1). 

II  est  eertainqu'il  nese  rendit  point  directement  k  Rome,  quand 
il  s'^loigna  de  Rouen,  k  la  suite  de  son  altercation  avec  T^v^ue 
de  Beanvais. 

On  le  rencontre,  en  effet,  d  Paris,  entre  la  Saint-Michel  1432 
et  la  Saint-Miohel  1433. 

L'^v^ue  d'Avranches,  Jean  de  Saint-Avit,  ac<^ujs^  de  conspi- 
ratiMi  contre  le  Gguyernement  anglais,  ayait  ^t^  emprisonn6  k 
Rouen  par  les  juges  royaux,  pour  crime  de  l^se-majest6.  II  fut 
r^amd  comme  justiciable  de  Tj^lise,  au  nom  de  Tarchev^ue 
absent,  par  Guillaume  Erart,  qui  remplissait  alors  les  fonctions 
de  vicaire-g^n^al.  Le  Gonseil  de  BMe  s'int^ressa  ik  sa  cause ;  il 
lui  d^igna  des  juges  apr^s  que  oe  malheureuz  pr^lat  eiit  ^t^ 
rendu,  non  sans  rteerves  et  sans  conditions,  k  la  juridiction 
eccl^iastique.  Dans  oette  ciroonstance  on  prit  Tavis  de  Jean 
Lohier^  comme  d*un  homme  entendu  dans  les  mati^res  de  droit 
canonique,  aOn  de  ne  point  se  m6prendre  dans  la  procedure  qu'|l 
conrenait  de  suiyre.  G'est  ee  que  t^moigne  cet  extrait  d'un 
eompte  de  TArchey^h^ :  «  Audit  Mons'maistre  Guillaume  Erart, 
pour  ayoir  Topinion  de  maistre  Jehan  Lohier  comment  mons' 
rofficial  et  m*  Jehan  Alesp^e,  commis  et  d6put^  par  le  saint 
Goncile  k  faire  le  proems  de  mens'  d'Ayrenches  se  deyoient  gou- 
yemer  en  fait  dudit  proems,  pai6,  comme  il  appert  par  sa  c^duUe, 
xxij  s.  yj  d.  (2)  »  ,        . 

Mais  il  est  constant  que  Lohier  ^tait  k  Rome  en  1438.  On  le 
yoit  par  une  procuration  pass^e  deyant  un  notaire  apostolique, 
par  les  chanoines  de  Rouen,  pour  dtre  enyoy6e  du  Pape  k  Teflet 
d'obtenir  confirmation  de  T^lection  qulls  ayaient  laite  du 
dit  Erart  comme  doyen  de  T^glise  de  Rouen.  lis  y  d^laraient 
qu'aucun  des  membres  du  Chapitre  ne  pouvait  se  rendre  k 
Rome,  obstantibus  gwrris  pestiferis,  quce,  proh  dolor  I  in  par- 

(1)  Archives  de  la  Seine-Inf.  F.  de  Ftoiinp. 

(2)  Ibidem,  G.  F.  de  TArchevdcb^. 
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titfus  Frande,  Normanme,  et  drcumquaque  viguerunt  et  mgent^ 
et  itinery/m  discrUninibus;  ils  d^l^uaient  pour  agir  en  leur  lieu 
et  place  Martin  Pinard,  qui  fut  depui^  ^vdque  d'Avranches, 
Jean  Lobier  et  Jean  de  LenizoUes  <16  d^cembre  1436). 

Le  19  juin  1443,  Robert  Morelet,  chancelier  de  la  Cath^drale 
de  Rouen,  lequel  pour  certains  fails,  plus  ou  moins  bldmables, 
avait  6t6  priv^  par  le  chapitre  de  sa  pr6bende  canoniale, 
pr^sentait  k  ses  confreres,  pour  pouvoiren  r^rendre  possession, 
une  absolution  ad  cautelam  qu'il  avait  obtenu  de  mattre  Lobier, 
juge  apostolique  (1). 

Mattre  Jean  Lobier  est  cit6  comme  archidiacre  de  Goutances 
dans  un  compte  de  Jean  de  Salion,  Iicenoi6  ^s-lois,  chanoine  de 
Goutances  et  scelleur  pour  I'^v^ue  Pbilibert  de  Montjeu.  On 
voit  par  ce  compte  que  Tarcbidiacon^  de  Goutances  n'^tait,  pour 
le  titulaire,  qu'un  b^n^fice  sans  cbarge  d'4me,  puisque  la 
pension  qui  y  6tait  afl^rente  fut  toucbde  par  un  procureur, 
Guillaume  Auber,  du  1"  Janvier  1439  au  1*'  juillet  de  la  mftme 
ann6e  (2).  U  est  probable  que  ce  b^ndfice  avait  ^t6  obtenu  en  cour ' 
de  Rome,  suivant  une  pratique  abusive,  tr^s  cdmmune  en  ce 
tempsl^. 

II  dut  en  ^tre  de  mdme  pour  la  cure  de  Saint- Jacques  de  Dieppe, 
dont  11  fut  titulaire  de  1441  k  1445  (3),  qu41  n'occupa  jamais,  mais 
qu'il  6tait  plus  naturel  Me  lui  avoir  conf6r6e,  i  raison  des  liens 
de  famille  qui  le  rattachaient  k  cette  vllle. 

Quoi  qull  en  soit,  il  est  certain  que  Jean  Lobier  ne  revint 
pas  en  France,  et  qu'il  6tait  mort  k  Rome,  ant6rieurement  au 
2  mara  1450,  doyen  de  ce  tameux  tribunal  de  la   Rote,  que 


(1)  Archives  de  la  S.>Inr.  G.  F.  de  rArchev6ch6. 

(2)  Ibidem,  G.  1161. 

(3)  Renseignement  fourai  par  M.  Milet,  consenrateur  du  Mus^  de  Dieppe, 
d*aprfe8  les  archives  de  la  fabrique  de  Saint-Jacques,  consult^es  par  M.  le 
cur6  de  cette  ^glise. 
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Thomas  Basin  n'h6sitait  pas  k  proposer  comme  module  pour  la 
i^forme  de  la  procMure  de  France  (1). 

Jean  Lohier  laissait  pour  h^ri^iers  deux  neveux  :  Nioolas 
Pintel,  docteur  en  thtologie,  aum6nier  de  Tabbaye  de  Fecamp, 
que  je  suppose  avoir  6i6  fils  ou  neveu  d'un  Nicolas  Pintel, 
receveur  el  garde  du  seel  des  obligations  de  la  yille  de  Dieppe 
pour  Farchev^ue,  de  1408  a  1437  (2) ;  et  Guillaume  Lohier, 
bachelier  en  thtologie,  plus  tard,  cur6  de  Luneray  et  p^nitencier 
i  Ftojnp,  ills  de  Colin  Lohier,  fr^re  du  doyen  de  la  Rote.  Ge 
Colin  Lohier  mourut  k  Dieppe,  et  fut  inhum6  dans  T^glise  de 
Saint-Jacques,  sa  paroisse. 

En  exteution  des  volont6s  de  son  oncle,  Nicolas  Pintel  avait 
fond6  en  cette  ^lise  (&  une  ^poque  que  je  ne  puis  exactement 
determiner),  une  messe  haute,  k  diacre  et  sous-diacre,  k  dire 
chaque  ann^e,  le  jour  de  sainte  Genevieve,  pour  laquelle  Jean 
Lohier  avait  une  grande  devotion,  et  qui  est  appel6e  son  avouie, 
ce  qui  prouve  que  le  pr^nom  nMndique  pas  toujours  le  nom  du 
saint  au  patronage  de  qui  on  ^tait  confi^.  Plus  tard,  en  1497, 
Guillaume  Lohier  ajouta  k  cette  fondation  une  messe  qui  devait 
^tre  c^^br^  le  lendemain  de  la  f^te  de  sainte  Genevi^e,  avec 
Libera  k  chanter  sur  la  tombe  de  Colin  Lohier,  son  p^re. 

Le  m^me  Lohier  ilt  une  (ondation  en  la  chapelle  des  Vierges 
de  Fabbaye  de  Fecamp,  pour  son  p^re  Colin,  pour  ses  ondes 
Jean  et  Guillaume  et  pour  ses  deux  Ireres,  Pierre  et  Jean, 
Tun  et  Fautre  eccl^siastiquea;  le  premier  ^tait  prieur  du 
S^pulcre  et  cur^  de  Saint-L6ger  de  F^amp  (19  aotit  1496)  (3). 

U  n'est  rien  rest6  de  ces  deux  fondations.  Celle  qui  avait  €i€ 

(1)  «  Projet  de  r^forme  en  mati^re  de  procMure  »  au  4«  vol.  de  VHi$toire 
des  r^gnes  de  Charles  Yll  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Bazin,  p.  41  et  suit. 

(3)  Nicolas  Pintel,  propri^taire  k  Dieppe,  1428-1449 ;  Jean  Pintel,  pro- 
pri^taire  k  Dieppe,  en  la  Grande-Rue,  1448  (Arch,  de  la  S.-Inf.  G.  508). 

(3)  Arch,  de  la  Seine-Inf.  F.  de  Tabbaye  de  Ftoimp.  -^  Un  lieu  dit  le 
Clos  Lohier,  paroisse  de  Saint-L^ger,  prouve  qu'il  y  avait  une  famille  de  ce 
nom  de  L<^er  ^tahlie  k  Ftomp  d'ancienne  date. 
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■ 

faite  k  Dieppe  en  rhonneur  de  sainte  Genevieve  6tait  absoliuAeot 
inconnue  au  dernier  si^cle.  EUe  n'est  m^me  pas  mentionn^e 
dans  Tordonnance  de  r^uction  iaite  par  I'archev^ue,  Mgr  de 
la  Rochefoucauld,  en  1774  (1). 

Entre  tant  d'hommes  ^arto  par  la  passion  et  asserFis  k 
r^tranger,  Jean  Lohier  s'est  conduit  en  honn^te  homme ;  il  a 
refuse  de  mentir  k  sa  conscience,  au  risque  de  se  mettre  k  dos 
de^  ennemis  puissants.  Le  jugement  loyal  qu'il  a  port^,  et  que 
Manchon  nous  a  fait  connattre,  lui  donne  droit  k  notre  sym- 
pathie.  G'est  pourquoi  j'ai  profits  de  la  premiere  occasion  qui 
s'offrait  k  moi  pour  mettre  son  nom  en  quelque  lumi^re ;  et  je 
Tai  fait  d'autant  plus  volontiers  qull  nous  importe  de 
t^moigner  que  nous  nous  associons  de  grand  coeur  k  oe 
mouvement  de  Topinion  publique,  plus  favorable  que  jamais  k 
noire  heroine  nationale. 

En  finissant,  Messieurs,  je  suis  heureux  de  coiistater  (un 
rapport  particulier  ne  tardera  pas  k  vous  en  convaincre)  que  nos 
finances,  administr6es  avec  une  r^ularit6  parfaite,  sont  dans 
un  ^tatr'prosp^re.  G'est,  nous  I'avouons,  un  d68agr6ment  pour 
nous  de  n'^tre  pas  en  mesure  de  vous  distribuer  aujourd'hui  les 
volumes  auxquels  vous  avez  droit ;  mais  le  retard  ne  sera  pas 
long.  Dans  peu  de  mois,  vous  recevrez  les  publications  arri6r6es : 
il  ne  manque  plus  que  les  tables  au  premier  volume  des  notes 
du  chanoine  B^ziers  sur  les  paroisses  du  diocese  de  Bayeux, 
Mitd  par  M.  Gaston  Le  Hardy.  Deux  publications  importantes  : 
Un  Pouill6  du  diocese  de  Rouen,.du  xiv*  sitele,  et  un  R61etr^8 
^tendu  de  TArri^re-ban  du  bailliage  de  Gden,  de  1552,  sont  en 
preparation  pour  I'ann^e  prochaine.  Elles  parattront  sous  les 
noma  de  M.  le  baron  Bezuel  d'Esneval  et  de  M.  Emile  Travers. 

Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  6diteurs  pronveront 
claireraent  que  nous  sommes,  non  seulement  de  nom,  mais 
d'esprit  et  de  fait,  une  Soci6t6  de  Thistoire  de  Normandie,  et  que 
nous  cherchons  loyalement  nos  coUaborateurs  el  les  mat^riaux 

(1)  Arch,  de  la  S.-lnf.  G.  1488. 
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de  1109  publications  dans  toutes  les  parties  de  notre  ancienne 
province,  sans  exclusion  d'aucune. 

Vous  savez,  sans  doute,  Messieurs  (mais  c*est  un  devoir  pour 
nous  de  le  rappeler),  que  nos  confreres,  MM.  Gravier  et  H6ron, 
depuis  notre  derni^re  assemble,  ont  6t6  fobjet  de  distinctions 
des  plus  flatteuses.  Le  premier  a  616  nomm^  chevalier  de  la  L^ion 
d'honneur  au  mois  de  mars  de  cette  ann6e.  Le  second  vient 
d*obtenir  une  m^daille  au  cohcours  des  Antlquit6sNationales.  Je 
n'ignore  point  qu*en  M.  Gravier,  le  Gouvernement  a  voulu 
ricompenser  le  fondateurde  la  Soci^t^  Normande  de  Geographic, 
Tauteur  de  nombreux  travaux  qui  rentrent  plus  sp^ialement 
dans  le  domaine  de  cette  Society.  Mais  je  ne  puis  oublier  que  le 
Canarien^  livre  de  la  conquite  et  conversion  des  Canaries  par 
Jean  de  B^thencourt,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  notre 
confrere,  et  que  ce  volume,  public  par  notre  Soci6t6,  est  Tun  des 
plus  recherch^s  de  notre  collection.  Quant  aux  (Euvres  de 
Robert  Bhndel,  il  nous  est  permis  de  reve^diquer  le  m^rite 
d'avoir  fait  preuve  de  tact  en  les  comprenant  parmi  nos  publi- 
cations et  en  confiant  le  soin  de  les  ^diter  k  un  collaborateur 
dont  nous  savions  reconnattre  la  haute  competence,  et  rentier 
devouement.  Cette  petite  part  faite  k  Tinitiative  de  notre 
Society,  il  ne  me  reste  qu'^  prior,  en  votre  nom,  MM.  Gravier  et 
Heron  d'agreer,  avec  tous  nos  r^merciements,  nos  tr^s  sincires 
et  trto  vivos  leiicitations. 

APPENDIGE 

COmiUT  DE  FONBATION  POUR  JEAN  LOHIER,  CUBE  DE  SAINT- 
JAOQQBS  DB  DIEPPE,  BT  POCa  SON  FB^RB  COLIN  LOHIBR, 
1497. 

I 

A  tous  ceul^  qui  ces  pr^sentes  lettres  verront  ou  orront, 
Jacques  Mouvaulx;  Receyeur  et  garde  du  seel  aux  obligations 
de  la  ville  de  Dieppe  pour  tr^  reverend  p^re  en  Dieu  et 


i 
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Seigneur  .  MoDseigneur  TArcheYesque  de  Ronen,  Saint. 
Comme  feu  maistre  Jehan  Liohier,  natif  de  Fescamp,  lors  de 
son  trespas  demoorant  k  Romme,  et  cur^  de  T^glLse  Saint- 
Jacques  de  Dieppe,  eust  eu,  en  son  yiyant,  deyocion  de  fon- 
der une  messe  solempnelle,  chanUe  en  bault  k  diacre  et 
Boulz-diaore,  en  icelle  eglise,  dicte  chascun  an  le  jour  et  en 
Tonneur  de  saincte  GenevyeYe,  son  adyou^,  aprds  le  trespafi 
duquel,  en  entretenant  icelle  deyocion,  y^n^rable  et  discrecte 
personne  naguerez  deffunct  maistre  Nicole  Pintel,  nepyea 
d'icelluy  cur^,  docteur  en  theologie  et  omosnier  de  Tabaje 
de  Fescamp,  eust,  pour  dire  et  fonder  icelle  messe,  bailie 
certain  nombre  de  rente  assise  et  consignee  snr  certain  lien 
et  heritage  assis  en  ceste  dicte  yille,  aux  Tr^soriers  de  la 
dicte  eglise  et  k  la  Fabrique  d*icelle,  qui  k  ce  se  fuissent 
submis  pour  la  dicte  eglise,  ayec  laquelle  messe  maistre 
Gnillaume  Lobier,  licenci^  en  tb^logie  et  de  prteent  p^ni- 
tancier  du  dit  Fescamp,  meu  en  deyocion,  duquel  le  p^re 
nomme  Colin  Lohier,  fr^re  dudit  feu  cur6  son  onde,  est 
enterr^  de  dens  icelle  ^lise,  j  a  yonllu  fonder  et  faire  dire 
une  messe  des  trespassez,  chant^e  en  bault  k  diacre  et  soulz- 
diacre  cbascun  en  le  jour  proucbainement  ensuiyant  de  celle 
dessus  dicte,  pour  laquelle  il  eust  baillie  pr^sentement  en 
assiecte  trente  soulz  tournois  et  ungcbappon,  letoutde  rente 
par  chascun  an  qu'il  ayoit  et  a  droit  de  prendre  et  ayoir  par 
chascun  an  sur  certain  heritage  assis  k  Vitefflen  leqnel, 
selon  la  creation  d*icelle  rente,  contenue  ds  lettres  de  ce  fai- 
sant  mention,  ung  nomm^  Bardet  Baudoujn  print  k  rente  le 
quatriesme  jour  d^octobre  mil  cccc  trente  cinq  dudit  feu 
Colin  Lohier  les  heritages  en  icelle  contenues,  lesquelles  pour 
ce  il  eust  baillees  aus  d.  tresoriers  pour  la  d.  Eglise  pour 
annexer  k  ces  presentes  pour  en  recouyrer  les  arr^rages  pour 
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le  temps  advenir.  Savoir  faisons  que  par  deyant  Jehan 
Dureaameet  GaiUaameDu  Genestej^  ders  tabellions  jurezau 
dii  liea  de  Dieppe,  fat  present,  ^i  comme  ilz  nous  ont  tes- 
moingn^^  le  dit  maistre  Gaillaume  Lohier,  prestre,  leqael, 
de  sa  bonne  volont^,  sans  contrainete,  recongnut  et  confessa 
les  choses  dessus  dictes  estre  yrajes  et,  ce  fait,  avoir  bailie 
pour  les  causes  dessus  dictes  k  Daviot  Miffant  et  maistre 
Vincent  Eude,  bourgois  et  tr^soriers  pour  la  dicte  eglise,  qui 
pr^nt  estoient  ct  recognurent  semblablement  les  choses 
dessus  dictes,  qui  se  submistrent,  pour  la  dicte  ^glise  et 
autres  parroissiens  d'icelle,  faire  dire  ice]les  deux  messes 
chacun  an  aux  Jours  dessus  dis  et  en  la  fin  d'icelle  messe  des 
tr^passez  dire  le  Libera  sur  la  fosse  et  tombe  du  dit  deffunct 
Colin  Lohier,  en  son  riyant  p^re  du  dit  Guillaume  ;  et  quant 
a  tout  ce  qui  dessus  est  dit  et  devis^  tenir,  enterigner  et 
denement  acomplir,  ainsi  que  dit  est,  et  pour  rendre  et  paier 
totts  coustz,  frais,  missions,  interestz^  dommaiges  et  despens, 
que  pour  cause  des  choses  dessus  dictes  non  acomplies 
seroient  fais  mis,  eulz  ensemble  et  soustenus,  dont  le  porteur 
decestezseroitcreupar son  simple  serementsans  autre  preuve 
faire,  ieellui  maistre  Guillaume  Lohier,  presbtre,  en  obliga 
tons  ses  biens  et  oeulz  de  ses  hoirs,  meubles  et  heritages, 
pr^sens  et  advenir  k  estre  prins  et  vendus  d'ofSce  en  justice 
par  tons  lieux  et  justices  qu'ilz  pourront  estre  trouyez*;  et 
si  jura  en  paroles  de  prebstre,  la  main  au  puj,  k  non  jamais 
aller  ne  yenir  centre  la  teneur  de  ces  presentes,  renouQant  k 
tout  ce  par  quoj  yenir  j  pourront.  En  tesmoing  de  ce,  nous, 
k  la  relacion  des  d.  tabelions  ayons  mis  k  ces  lettres  le  seel 
des  dictes  obligations.  Ce  fu  fait  le  derrain  jour  de  septem- 
bre  Fan  de  grftce  mil  cccc  quatre  vingtz  et  dix  sept,  prisons 
yenerables  et  discrctez  personnes  maistre  Richard  Bury, 
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yioaire  de  la  dicte  eglise  SainWaoqaes,  messire  Regnant 
Lorphelin,  presbire,  cur^  de  Saint-Abon,  Charles  Blanobas- 
ton,  escoier,  et  maistre  Mabieu  Yallen,  conseiUer  en  conrt 
laye, 

SignA :  Dubbaumb,  Dugsnbstat. 
Sceau  perdu. 

— Ce  discours  a  re^u  les  applaudissements  de  I'assemblee. 

La  parole  est  ensuite  donn^  k  M.  H^ron^  qui  lit  les  rap- 
ports suivants,   rMig&s  au  nom  de  la  Commission  des 
fonds  et  des  archives,  sur  la  gestion  de  M.  le  Trisorier  et 
•^elle  de  M.  rArchiviste.  Leurs  comptes  sont  depos^  sur 
le  bureau  avec  les  pieces  justificatives. 


Messieurs, 


y 


Voire  Commission  des  fonds,  Gompos6e  de  MM.  le  comte 
d'Estaintot,  Huet  et  H6ron,  a  procdd^  k  l*examen  des  comptes  de 
M.  le  Tr^orier,  arr^t^s  au  26  juin  1894.  Je  viens,  en  quality  de 
rapporteur,  vous  rendre  comptedes  r^sultats  qu'elle  a  constats. 

RKGBTTBS  ! 

Avoirau2juin  1893.. 7.395ir.  21 

Subvention  du  Minist^re  de  I'lnstruction  pu- 

bllque  pour  I'ann^  1893 1 .000         » 

Balance  d'int^r^ts  des  fonds  d6pos^  au  Comp- 

toir  d'Escompte,  30  juin  1893 30       41 

Vente  de  volumes 553       45 

Balance  d'int^rdts  d^pos^  au  Comptoir  d'Es- 

compte,  31  d^cembre  1893 *    31        15 

A  Reporter 9.010  fr.  22 
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Report 9.(H0fr.  22 

SubventioD  du  Minist^re  de  llnstruction  pu- 
byque  pour  rann^  1894 1.000         » 

238  cotisations  (1,  1891-1892;  26,  1892-1893; 
211,  1893-1894) .- 4.760         » 

14.770  fr.  22 

DEFENSES  : 

Frais  d'administration,  correspondances,  convo- 
cations, assurances 662  fr.  40 

Factuns  Cagniard :  ' 

Impresssion  du  toihe  II  de  Robert  Bkmdel *     2.415       14 

Fournitures  diTerses  et  impressions  du  Bulle- 
tin   '. 434       49 

Impressions  diverses 342  27 

Impression  du  2*  volume  de  Melanges 1 .874  68 

Nouvel  acompte  sur  le  2*  volume  du  CotUvmier.  916  18 

Gopie  du  a  R61e  du  bailliage  de  Caen  x> 70  » 

Abonnement  au  Polybiblion 20  50 

6.735  fr.  66 ' 

BALANCE   : 

Recettes , 14.770  fr.  2$ 

D6penses 6.735       66 

Difference  en  faveur  des  recettes 8.034  fr.  56 
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Sur  cette  somme  de  8,034  fr.  56,  M.  le  Tr^sorier  a  d6po86 
7,937  fr.  27  au  Gbinptoir  d'escompte;'  37  fr.  29  restent  entre  see 
mains. 

A  ce  total  vlendront  s'ajouter  le  produit  des  oovrages  vendus 
par  M.  Lestringant  et  oelui  des  cotisations  arridr^s. 

Ges  cotisations  sont  an  nombre  de  33,  savoir  :  1  sur  I'exercice 
1890-1891,  2  sur  Texercice  1891-1892,  6  sur  I'exercice  1892-1893, 
et  24  sur  I'exercice  1893-1894. 

Sur  ce  nombre  de  33  cotisations  arri6r6es,  M.  le  Tr^sorier  en 
consid^rel2comme  irr^couvrables,  etil  en  ^opose  I'annulation; 
resteraient  seulement  k  recouvrer  21  cotisations. 

La  situation  financi^re  de  la  Soci6t6  se  pr^sente  done  dans  de 
bonnes  conditions,  quoique  nous  ayons  ^  solder  les  deux  volumes 
de  Pexercice  1893-1894  qui  ne  peuvent  dtre  distribu6s  dans  la  pr^- 
sente  stance  et  le  2*  volume  des  CoiUumiers  de  A'ormandte,  dont 
la  publication  pr^sente  des  retards  sans  pr6c6dent  dans  notre 
Soci^t^.  Pour  rimpression  de  ce  volume,  2,413  fr.  15  ont  ^t^  ver- 
sus pr6c6demment,  et  916  fr.  18  cette  ann^,  soit  un  total  de 
3,339  fr.  33. 

Yoild,  Messieurs,  ce  que  vous  coiite  d6]k  ce  volume  non 
achev^  et  qui  ne  comptera  pas  autant  de  feuilles  que  nos  publi- 
cations ordinaires. 

II  nous  reste  k  constater  une  fois  de  plus  le  z^le  et  I'exactitude 
que  notre  excellent  tr^sorier,  M.  Gabriel  Gravier,  apporte  dans 
I'accomplissement  de  ses  d^licates  fonctions.  II  a  droit  a  nos  tr^s 
vifs  remerciements,  et  votre  Commission  des  fonds  vous  propose 
de  les  lui  adresser. 

Messieurs, 

Votre  Commission  des  Archives,  compos^e  des  m^mes 
membres  que  la  Commission  des  fonds,  a  procMd  &  I'examen  du 
compte  de  M  I'Archiviste,  arrdt6  le  14  juin  1894,  pr^sen- 
tant  r6tat  des  volumes  6dit€a  par  la  Soci6t^  et  des  publications 
entr^  dans  la  -biblioth^ue. 


I 
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Au  22  juin  1893,  M.  Lestringant,  libraire  de  la  Soci^U  4 
Rouen>  et  les  libraires  en  correspondance  avec  lui  avaient  en 
d^p6t  1,482  volumes,  auxquels  sent  venus  s'ajouter  630  volumes 
remis  A  M.  Lestringant  par  la  Soci6t6,  et  9  volumes  renvoy^ 
par  M.  Massif,  libraire  &  Caen,  apr^s  avoir  ^t^  r^Ids.  Ce  nombre 
total  de  2,121  volumes  s'est  trouv6  r6duit  &  1 ,276  par  la  remise  ft 
divers  de  827  volumes  et  la  vente  de  18. 

M.  Wilbelm,  cbarg^  de  la  conservation  du  d^p^t  de  la  rue  Saint- 
L6,  avail,  en  juin  1893,  3,537  volumes.  Depuis  cette  ^poque,  il  est 
entrd  dans  ce  d6p6t  202  volumes  et  il  en  est  sorti  231,  d'oili  une 
diminution  de  29  volumes,  ce  qui  r6duit  actuellement  k  3,508 
volumes  le  nombre  constats  en  1893.    . 

Mp6t  Chez  les  libraires 1.276 

—    rue  Saint-Ld 3.508 


4.784 


Le  nombre  des  volumes  que  la  Soci^t6  poss6dait  en  1893  ^tait 
de  5,019 ;  elle  en  a  done  235  de  moins  qu'ft  cette  6poque. 

Dans  le  courant  de  cet  exercice,  la  Soci^t^  a  rcQU  pour  sa 
biblioth^ue  55  publications  inscrites  sur  le  registre  d'entrto 
de  M.  FArchiviste  du  n*  449, au  n*  504. 

Votre  Commission  vous  propose.  Messieurs,  d'adresser  k  notre 
consciencieux  archiviste,  M.  Tabb^  Tougard,  les  remerciements 
auxquels  il  a  droit  pour  le  zMe  avec  lequel  il  remplit  ses  fonc- 
Uons. 

—  UAssembl^e,  adoptant  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion, approuTe  les  comptes  de  M.  le  Tr^orier  et  ceux  de 
M.  r Archiviste  et  les  remercie  du  z^e  avec  lequel  lis 
s'acquittent  de  leurs  fonctions. 
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— -  n  est  procM^  ensuite  au  renouTellement  du  tiers  des 
membres  du  Gonseil  d'administration. 

MM.  Bouquet,  le  docteurCoutan,  Tabb^  Lesourd,  P.  Le 

Verdier,  6.^PriYost,  membres  sortants,  soat  r^lus  pour 

une  nouvelle  p^riode  de  trois  ans. 

• 
—  M.  le  President  annonce  que  le  yolume,  doat  la 

distribution  est  portie  k  I'ordre  du  jour,  n'a  pu  Stre  ter- 
mini, malgrd  le  zile  de  Timprimeur  et  de  I'Miteur,  M.  6. 
Le  Hardy  :  les  derniires  feuilles  sont  prStes  pour  le  tirage, 
les  ipreuves  en  sont  dipos^es  sur  le  bureau. 

— '  La  s^Dce  est  levie. 


SliANCB  DU  C0M8BIL  D'ADBONISTRilTION 

du  12juiUei  1894. 
Prudence  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Le  Conseil  s*est  riuni  k  Tissue  de  la  stance  de  1' Assem- 
bl^e  g6n6rale . 

Ouvrage  offert  et  diposi  sur  le  bureau  :  Revue histor., 
juillet-ao&t  1894. 

Conformiment  k  Tar  tide  10  des  Statuts,  le  Conseil  pro- 
cede  4  la  constitution  de  son  Bureau  pour  Tann^  1894- 
1895. 
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I 

i 

Sont  rMlus : 

President,  M.  Ch.  db  Beaurepaire, 
Vice-'P  resident  J  M.  Bouquet, 
Secretaire,  M.  P.  Le  Verdier,  . 
Secretaire-Adjoint^  M.  G.  Prevost, 
TrisorieVy  M.  G.  Gravier, 
Archivistey  M.  Fabbi  Tougard. 

Le  Secretaire  depose  sur  le  bureau  les  deax  paquets 
qu'il  a  re^us  deM.  Tardit  contenant  son  Introduction  au 
CotUumier^  et  donne  lecture  de  la  lettre  que  celui-ci  lui 
a  adress^e,  en  date  du  9  juillet . 

Les  deux  paquets  sont  ouverts  et  le  Conseil  prend  con- 
naissance  du  travail  de  M.  Tardif,  comprenant  rintroduo- 
tion,  avec  notes  et  divers  accessoires,  qui  seront  suivis 
d*an  index  k  r6diger  apr^s  la  composition  de  ceux-ci. 

Le  Conseil,  consid^rant  les  frais  considerables  qu*a  i&jk 
entrain^s  pour  la  Society  la  composition  des  vingt  et 
unefeuilles  et  demie  du  texte  du  CotUumier,  ne  pouvant 
privoir  ceux  qu'entraineront  la  composition,  particuli^re- 
ment  diflScile,  et  Timpression  du  volumineux  manuscrit 
envoy^  par  I'Miteur,  d^sireux  de  limiter  les  charges  de  la 
Societe  et  de  parvenir  k  rach^vement  de  ce  volume,  annoncS 
depuis  1882,  decide  qu*une  somme  maximum  et  exception- 
nelle  de600  fr.  sera  mise  &  la  disposition  de  M.  Tardif,  que, 
moyennant  cette  contribution,  M.  Tardif  pourra  r^aliser 
I'impression  de  son  manuscrit  par  Timprimeur  qu'il  lui 
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plaira  choisir,  en  employant  un  papier  et  des  caracteres 
analogues  k  ceux  adopts  par  la  Society,  et  qu'il  devra 
I[yrer  k  celle-ci  320  exemplaires  de  sou  tirage,  que  cette 
proposition  n'est  valable  que  pour  un  an,  soit  jusqu'au 
1^  juillet  1895,  qu'apr^  cette  date,  si  les  320  exem- 
plaires  de  Tintroduction,  tables  et  accessoires  ne  sont 
pas  livres  terminus,  prets  k  etre  broch^s,  la  Societe  aura 
la  faculty  de  mettre  en  distribution  le  texte  conserve  en 
feuilles  par  M.  Cagniard. 

La  s^nce  est  lev^e. 
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II 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 


iTAT  DBS  CHARGBS  fiT  D^PENSBS  DB   L*ABBATB  DV 

TRisoB  (burb)  BN  1682 


Les  reUgieuses  de  I'abbaye  da  Tresor  Notre-Damelflrent 
dresser  en  1682  un  <  estat  du  bien  et  revenu  »  de  leur 
monastSre.  Get  ^tat,  fort  sommaire,  n'offre  qu'un  int^ret 
minime ;  mais  il  n'en  est  pas  de  meme  de  Y  «  Estat  des 
charges  et  d6penses»  qui  le  suit,  lequel,  au  contraire, 
nous  renseigne  d*une  mani^re  tr^s  utile  sur  la  vie  k  I'intS- 
rieur  de  Fabbaye.  C*est  ce  dernier  document  que  nous 
publions,  d'apr&s  une  copie  conserv^e  auX  Archives  de 
TEure  (fonds  du  Tr6sor,  H.  1369). 

L*abbaye  du  Tresor  avait  ktk  fondle  en  1228  par  Raoul 
du  Bus  pour  des  religieuses  de  Tordre  de  Citeaux.  n  n'en 
reste  plus  que  quelques  debris  du  croisillon  sud  de  I'^lise 
et  le  grand  b&timent,  aujourd*hui  k  usage  de  grange  et  de 
cellier,  qui  renfermait  autrefois  la  salle  capitulaire,  le 
r^fectoire  et  le  dortoir.  Une  ferme  occupe  la  bas3e-<jour. 

24 
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Le  Tresor,  qui  faisait  partie,  avaat  la  Revolution,  de  la 
paroisse  de  Bus-Saint-Remy,  depend  aujourd'hui  de  la 
commune  du  meme  nom  (1). 

L.  RioNIER. 


ESTAT  DSS  CHABGBS  BT  DBSPBNSB8  BXTRAORDINAIRBS  QU^IL  OON- 
VIBNT  FAIRB  TOUS  LBS  ANS  DANS  LA  MAI80N  DU  ThRBSOR,  SANS 
T  COMPRBNDRB  LA  NOURRITURB  BT  BNTRBTIBN  DB  CINQUANTB 
DAMBS  DB  CHCBDR  BT  yiNQT  OONYBRSBS. 

Premidrement  pour  una  abbesse  que  le  roy  nomme  it  Tab- 
baje  et  qui,  en  rertu  de  son  brevet,  doit  estre  nourrie  et 
entretenue  selon  sa  quality  d^abbesse  (2),  et  pour  les  converses 
on  servantes  qui  la  servent,  et  autres  frais  qu*il  convient 
faire  pour  elle,  quinze  cents  livres ,    1,500  1. 

Pour  les  despenses  de  Tinfirmerie  et  secours  des  malades  ^ 
de  lad.  abbaje,  od  il  y  a  cinquante  dames  de  choBur,  toutes 
de  quality,  et  pour  vingt  converses,  et  pour  ceux  qui  leur  ren- 
dent  service  au  dehors,  dans  la  cour,  hors  de  Tenclos ;  pour 
linges  et  lits  de  I'infirmerie,  pour  les  gages  des  m^ecins, 
pour  ceux  du  chirurgien,  il  faut  tout  au  moins  Ja  somme  de 
six  cents  livres.  [On  a  tiri  hors  ligne:]  ....     1,000  1. 

(1)  Bus-Saint-Remy,  cant.  d'Ecos,  arr.  des  Andelys  (Eure). 

(2)  En  1682, 1'abbesse  6tait  Adrienne  des  Gourtits. 
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Poar  rentretien  de  la  sacristie,  poar  Thuile  des  lampes  de 
I'eglise,  ponr  Thuile  des  trois  lampes  qai  sont  allum^es  toute 
la  nnit  dans  le  dortoir,  pour  le  linge  de  la  sacristie,  pour  les 
cierges  de  I'eglise,  et  pour  entretenir  lad.  sacristie  d'orne- 
ments,  il  faut  ordinairement  400  1.,  sans  j  comprendre  les 
extraordinaires  quand  il  arrive  des  mortuaires,  et  pour 
ce 400  1. 

Pour  entretenir  Teglise,  le  dortoir,  le  cloistre  et  general- 
lament  tous  les  lieux  r^guliers,  et  pour  Tentretien  des  mu-  * 
rallies  de  Tenclos  r^gulier,  qui  est  fort  grand  ;  pour  I'entre- 
tien  des  bastimens  de,  la  cour  du  dehors,  chambre  et  logements 
des  trois  religieux  prestres  qui  demeurent  dans  lad.  maison ; 
pour  le  logis  des  hostes  et  pour  les  autres  bastimens  qui  sont 
dans  laditte  cour ;  pour  Tentretien  d'un  moulin  k  eau  qui  est 
dans  Tenclos ;  pour  Tentretien  d'un  pressoir  banal,  qui  est  k 
Saint-Remj ;  pour  Tentretien  des  bastimens  et  enclos  des 
trois  fermes  de  la  maison,  qui  sont  le  Yal  Gorbpn  (1),  Fi- 
poux  (2)  et  Guisiniers  (3);  pour  les  charpentiers,  couvreurs 
et  masons,  ponr  les  mat^riaux,  pour  le  bois,  la  lattc,  le  clou, 
la  tuille  et  g^n^ralement  pour  tout  ce  qui  est  n^oessaire 
ausd.  reparations,  et  pour  les  charrois,  la  somme  de  1,800 1. 

Ponr  Tentretien  d'un  confesseur  de  laditte  abbaje,  pour 
un  procureur  et  pour  un  chapelain 1,200  1. 

Pour  Tentretien  d^une  touriSre  au' dehors^  d'une  portiere 


(1)  ABCienne  paroisse,  aujoard'hui  bameau  d'Ecos,  arr.  des  Andelys  (Eure). 

(2)  Hameau  de  Saint- Aabin<d*Ecros>iUe,  cant,  do  Neabourg,  arr.  de  Lou- 
viers  (Eure). 

(3)  Guiseniers,  cant,  des  Andelys. 
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k  la  grande  porie  de  Tabbajei  d'un  homme  qai  va  aax  provi- 
sions, d'un  gargon  pour  serrir  kr^glise  et  poor  servir  las  trois 
religieux  prestres^  pour  un  Jardiuier  et  pour  un  homme  avec 
luy,  afSn  de  Taider  k  faire  les  jardins^  pour  un  boucher  qui 
achate  et  tue  les  viandes,  k  cause  qu'il  n^j  a  point  de  ville  plus 
proche  de  trois  lieues  (1) ;  pour  un  meusnier  qui  fait  moudre 
le  bled  que  Ton  mange  et  qui  volture  le  bois ;  pour  les  gages 
et  nourriture  desd.  domestiques 1,5001. 

Pour  les  d^cimes  ordinaires  et  eztraordinaires 
dn  cierg^ 200  L 

Pour  les  frais  d*un  supSrieur  visiteur,  qui  doit  visiter  une 
fois  Tann^e  et  entendre  pendant  le  cours  de  sa  visite  r^gu- 
li^re  toutes  les  religieuses  et  conyerses  en  particulier  dans 
son  sereutin  (2),  tant  pour  luj  que  ceux  qui  raccompagnent, 
et  pour  leurs  droits,  six  vingt  livres,  oy 120  1. 

Pour  les  frais  d^huissiers,  de  procureurs,  d^advocats,  tant  au 
parlement  de  Paris  que  celuj  de  Normandie,  au  bailliage 
d^Andelj,  de  Gisors  et  Vernon,  et  pour  la  d^pense  qu'il  eon- 
yient  faire  pour  plusieurs  yoiages  danslesd.  lieux,  et  ceaffin 
de  pouyoir  tirer  paiement  tant  des  fermiers  que  des  pensions 
viagdres  oomme  est  celle  en  question,  qui  couste  d^j&  k  la 
maison  pr^s  de  deux  cents  liyres  (3),  pour  tout    .    .    500 1. 


(1)  Magny-en-Yexin. 

(2)  Scrutinium,  enqu^te,  interrogatoire.  Gf.  du  Gange,  Glostarium^  ^t. 
Firmin-Didot,  t.  YI,  p.  135.     ^ 

(3)  Pour  expliqper  cette  phrase,  nous  reproduiaons  tea  dem  paragraplies 
suivants  de  l*6tat  du  revenu :  «  Item  I'abbaye  poss^e  en  Ut  paroisse  de  Gui- 
siiiiers  un  noble  fief  appell^  le  fief  Fleury,  avec  trente  acres  de  terre,  et  TiDgt- 
sept  acres  de  terre  au  hameau  de  Yillers[-$ur-Andely]i  dul  oat  esti^  donndes 


—  SOS- 
Pour  las  religienx  pMsants  de  Tordn  et  pour  lea  religienx 
mendiAota  qui  panent^  ei  pour  ceax  que  Ton  fait  venir  de 
temps  en  temps  pour  rendre  serrice.    .    .     .    (Sn  blanc). 

Pour  les  aumosnes  que  Ton  est  oblige  de  faire  k  quantity 
de  panyres  passants,  k  quantity  de  pauyres  des  villages  voi- 
sins  qui  n'auroient  de  quoj  subsister  et  mourroient  de  faim 
s'ils  ne  tronvoient  un  morgan  de  pain  qu'on  leur  fait  donner 
k  la  porta (En  blane). 


NOlflNATION  d'UN  DEPUTE  DU  GOMMBRCE  EN  1700  : 

NIOOLAS  MBSNAGSR 

[Areh.  de  rSdM-de^ViUe  dt  Roueny  A.  2d]. 
Document  communique  par  M.  Ch.  de  Beanrepaire. 

Da  quatriime  Jour  d'aotst  mil  sept  eens  en  I'assembl^  des 
Yingt-quatre  du  Consail  de  la  yille  de  Rouen^.^ 

par  feo  M»  Pierre  de  Fesguerolles,  eflcuyer»  3eigBeur  4e  Moatmort,  pour 
lay  estre  c^l^i^,  chaque  semaine,  deux  basses  messes  dans  l*^lise  du 
Thrtsor,  et  ce  k  perp^tuit^,  et  sont  affermte  lesd.  terres  i  Francois  Aubert 
et  Jacques  Rally,  partie  en  bled  et  partie  en  argent,  k  neuf  cents  litres.  — 
Sot  qney  fout  dMuire  deux  cents  livres  pour  partie  de  la  pension  viagire  de 
soor  Madeleine  de  Montmort,  ftUe  dud.  fen  sieur  de  Montmort,  religieuse 
professe  de  la  maison  du  Thr^sor,  conform^ent  k  la  transaction  lliite  avec 
les  Mritien  dudit  dMint  seigneur  de  Montmort,  qui  sont  obligez  de  paier  le 
sarplos  de  Is  pension  de  lad.  religieuse  qui  est  de  dnq  cents  U?res,  fai  se 
payent  depuis  le  d^ceds  de  son  p^re.  » 
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Pour  procMer  k  Telection  d*aQ  marchand  negociant  poar 
estre  du  Conseil  de  Commerce,  en  execution  de  Tarrest  da 
Conseil  d^Estat  du  29  juin  dernier  (1). 

Les  deputez  des  corps  des  marchands  n^gociants  de  cette 
yille  ajant  est^  apelez  et  estant  entrez  dans  la  grande  salle, 
iis  se  sont  placez  sur  des  bancs  preparez  pour  cet  effet,  oik 
Monsieur  le  premier  echevin  a  propose  les  motifs  de  Passem- 
bl^,  et,  lecture  faite  dudit  arrest  du  Conseil,  il  a  est^  arrests 
qu'il  sera  enregistr^  sur  les  registres  de  la  Yille,  pdur  estre 
execute  selon  sa  forme  et  teneur ;  ensuitte  de  quoj  les  voix 
de  toute  I'assemblee  ajant  est^  prises,  il  s*est  trouvd  avoir 
est^  nomm^  d^nne  Toix  uniforme  Mons**  Nicolas  Mesnager^ 
conseiirer  secretaire  du  Roj  maison  et  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  pour  estre  dudit  Conseil  de  Commerce. 


Liste  des  deputez  des  marchands  nigocians  qui  prirent 

par^  d  la  nomination 

Jean  Targis,  Claude  Tudde,  Louis  Formont,  Pierre  Bal- 
lot, Martin  Bizault,  pdre,  Simon  Behotte,  Remain  Elie,  Gui- 
monneau,  Charles  Horsolle,  Campion,  Le  Cerde,  Perier, 
Francois  Cocille,  Cabeuil,  Bargaux,  David  Le  Baillif  le 
jeune,  Pierre  de  Sulamare,  Nicolas  Pommeraye,  Dumont, 


(1)  Par  le  m^me  arr^t  du  Conseil  d*fitat  du  29  juin  1700,  Cruau  de  la 
Boulaye,  Gonseiller  d'£tat,  correcteur  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  6tait  charge  de  tenir  le  registre  exact  de  toutes  les  propositions, 
m^moires  et  affaires  qui  seraient  portees  au  Conseil  du  Commerce,  ainsi  que 
des  d^lib^ations. 
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Charles  Deschaxnps,  Joseph  Hurard,  Francois  Ango,  Pierre 
Le  Gendre,  Robert  Horcbolle,  Thomas  Gholwich^  Joseph 
Turgis^  Jean  Cauvet,  Adam^  Dubusc,  Charles  Roassel,  Tobie 
Bernard,  Francois  Manceau^  Guillaume  Le  Garpentier,  Jac- 
ques Delaville,  Frangois  Marie,  Desportes^  Pierre  THuiliier, 
Pierre  rn^ritier,  Mustelier,  Claude  Hamon,  Nicolas  Blard, 
Jean  Le  Coar,  Le  Platrier,  Marin  Rondeanx,  Deriencoiirt. 
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SOClM  DE  y  HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


EXTRACTS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


S]^CB  DU  C0N8SIL  d'ADIONISTIUTION 

du  5  novembre  1894. 
PrAsidenee  de  M.  Ch.  de  Biaurspaiab. 


Ouyrages  offerts  et  d&pos^  sur  le  bureau :  Journal  des 
Savants,  juin,  juillet,  aout  1894 ;  —  A.  Benet,  Rapport 
de  Farehiviste  du  dSpartent^nt  du  Calvados  sur  le 
service  des  archives  dSpart.,  comm.  et  hospitalieres, 
annie  1894 ;  —  Fetes  du  cinqiuintenaire  de  la  Soci4t4 
eChortic.  de  Caen  et  du  Calvados^  et  ]&tat  de  Vhorticult, 
sur  plusieurs  points  de  la  Normandie  et  sp4cialement 
dans  le  Calvados,  par  M.  de  Formigny  de  la  Londe ;  — - 
Reoue  normande  et  percheronne,  juillet-aoftt  1894 ; 
—Bull,  de  laSodStSjersiaise,  XIX,  1894 ;  —  Bull,  de 
la  8oci4t4  histor.  et  arcMol.  de  TOrne^  t.  XIII,  n^  3 ; 

Trimmtntl,  dteembre  1894.  S5 
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•—  Codices  mantLScripH  greed  ottoboniani  bibliothecce 
vaticanas,  offert  par  It  Bibl.  dv  Vatican ;  -^  Nebraska 
historical  Society ^  proceedings  and  collections  y  1894. 

Le  GoDseil  accepte  les  d^inissions  de  M"'*  du  Barry  de 
Merval,  de  M.  le  baron  de  Mackau  et  de  M.  E.  Rousselin. 

Ilenregi3tre  les  dic^  de  MM.  de  Ga$U,.Delaherclte, 
de  Merval  et  Assire. 

Les  services  rendus  k  la  Soci^t^  par  M.  Stephano  Marje 
de  Merval  ne  peuvent  etre  oubli4s,  et  M.  le  President  se 
fedtrinterpr^te  des  regrets  que  sa  perte  inspire  au  Consell. 
M.  de  Merral  8*^it  toujours  montrfi  particulidrement 
attach^  k  la  Soci6t6.  n  en  ^tait  membre  et  £aisait  partie 
de  son  Ck>nseil  d'administration  depuis  sa  fondation.  II  lui 
avait  apporti  nne  aotive  collaboration,  soit  en  prenant 
part  aux  reunions  du  ConseU  et  dee  Commissions,  aux- 
quelles  nul  n'etait  plus  assidu,  soit  en  fournissant  des 
documents  au  Bulletin^  soit  enfln  en  Mitant  le  RecueU 
des  Documents  relatifs  d  la  fondation  du  Havre.  EL 
s'6tait  sptoialement  consacr^  k  Thistoire  g^n^ogique  de 
la  Normandie,  et  il  a  recueilli  sur  cette  mati^re  des  dos- 
siers considerables.  On  lui  doit  enfin,  outre  plusieurs 
opuscules,  le  Catalogue  et  Armorial  du  Parlem^nt  de 
Rouen  ^  et  Y Entree  de  Henri  II  a  Rouen  ^  en  coUabora- 
tion  avec  feu  M.  Louis  de  Merval,  notre  confrere  (1). 

(1)  Yoid,  sftvf  omissiODB,  la  Iwteto  onvnges  taoMte  par  M.  Staphaiit  4e 
Menal  : 

GuiUaufM  le  bAtard,  dit  le  ConquSrafU^  Paris,  1835,  gr.  in-8o,  35  p., 
portr.  (Extrait  do  Plutarque  francais.) 

Catalogue  et  ammrial  dee  pHmdmU^  eoneeitt^re,  ge$u  duraiei  gref- 
fen  du  Parlemmt  de  ItafMii^  dn^|u^  aur  lea  docuBMnU  antkantiftts  par 
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M.  le  PrteiddQt,  au  nom  de  M.  TabW  LaTeille,  pr3tre 
de  rOratoire  k  P&ris,  commttoiqve  nne  proposition  ten^ 
dant  k  la  publication  d'une  histoire  manuscrite  de  Tab- 

Stepta.  de  Mer^,  orn^s  de  vignettes  et  de  fleurons  dessin^s  et  grav^  k 
i'etn-forte  par  Louis  de  Merval,  et  publics  par  les  soins  de  la  Conr  imp^riale 
4e  BMen.  A  Evrevx,  de  Timpr.  de  Augnste  Hirtasey,  1867,  gr.  iii-4o, 
XXX/-202  p. 

ErUrie  (L')  de  Henri  II,  roi  de  France,  d  Bouen,  au  mois  d'octohre 
4580,  omte  de  planches  graves  par  Louis  de  Merval,  accompagn^e  de  notes 
Ustoffqvei  6t  bibUograpliiques,  par  S.  de  Merval.  Rouen,  impr.  leary 
Boiasel,  1968,  p.  in-fol.  oblong,  20-56-iO  p.  (Soddt^  des  tibfiophiles  N(H>- 
mands.) 

PriM  de  la  viUe  de  Harfleur  par  ParmSe  du  due  de  LonguemUe ; 
p.  iMo,  11-8  p.  —  InscripUon  plade  aiir  le  nmueoUe  dressS  danf 
VigUu  ealhtdrals  de  Rornn,  lars  du  $erv%ce  qui  y  fut  dUbri  pour  le 
repoi  de  Vdme  de  M.'le  conUe  de  Beuvron^  aumois  d*aorU  f  7/7;  p.  in-4®, 
u-4  p.  —  FSteB  donnies  d  Bouen  a  Voaxuion  de  la  publication  de  la  paix 
^UtrtdU,  4748;  p.  in-4»,  n-17  p.  S.  1.  n*  d.  (Rouen,  impr.  H.  Boissel, 
1872;  —  Sodit^  desBibliopbtles  Nwmands,  iHsceUanSet,  4^*  tMe,) 

Vaventure  de  la  Grande  Louiee  par  VaAbi  J.'B.^V.  Fr^t  publi^e  avec 
une  introduction  et  quelques  opuscules  du  mftme  auteur  par  S.  de  Merval. 
Ronen,  impr.  de  Henry  Boissel,  1874,  p.  in-4<',  vn-30  p.  (Soci6t6  des 
Bibliophiles  Normaads.) 

Doeumenti  rekuife  d  la  fondatian  du  Eatore,  rscueilUs  et  pubUto  par 
Stephano  de  Merval.  Rouen,  Ch.  M^t^rie,  1875,  in-8*,  x-48i  p.  (Soci^t^  de 
rHistoire  de  Normandie.) 

Jloofe  de  la  eegonde  eempaigwie  dee  genttUhomfMi  du  haiJUage  de 
EvreuSy  4674  ;  in-8<»,  4  p.  (Bulletin  de  la  Soci^t^  de  I'fiistoire  de  Normaii- 
die,  tome  I).  —  B6le  de  la  compagnie  des  Gens  d^armes  du  due  de  Lon- 
gueviUe,  46$ 4,  (4  p.).  —  Documents  biographiques  relatifs  d  Moisant  de 
Mrieux.  (11  p.)  (Ibidem,  t.  IL)  «^  ExtraUs  du  Journal  d'un  bourgeou  de 
Bouen.  (33  p.>  (Ibidem,  t.  III.) 

Vers  fails  pour  Ventrie  de  Henri  IV  d  Bouen,  46  oelobre  4696^  prte6- 
d^  d*ane  note  bibliographique  par  Stepbano  de  Merval.  Rouen,  inpr.  de 
Heory  Boissel,  1882,  p.  in-4o,  7-14  p.  (Soci^  des  Bibliophiles  Nonaands.) 
de  traduction  en  vers  burUeques  d'tm#  p^ike  de  poim  UukMinh 
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baye  et  de  la  congregation  de  Savigny  (Manche),  depuis 
sa  fondation  jusqu'i  sa  fusion  avec  I'ordre  de  Citeaux, 
1112-1243.  M,  le  Pr^ident  a  pris  connaissance  da  ma- 
nuscrit,  copie  conserved  k  la  Blblioth^que  nationale  d'un 
original  apparteaant  k  une  biblioth^que  privSe.  Ce  travail 
a  isbk  rMig^,  au  xvu*  si^le,  par  un  b^nSdictin ;  sa  valeur 
historique  est  certaine :  il  interesse  d*ailleurs  la  province 
toute  ejati&t*6, 1'abbaye  de  Savigny  ajant  6tabli  des  maisons 
dans  toutes  les  parties  de  la  Normandie,  notamment  les 
abbajes  de  Barbery,  Beaubec,  Foucarmont.  L'ouvrage 
fonrnirait  la  matitoe  de  deux  volumes.  Le  Gonseil,  vivement 
i^t£ress&  par  le  rapport  que  lui  &it  M.  de  ,B^^u*epaire, 
pense  que  cette  publicatioif  pourra  Stre  entreprise. 
M.  Tabbd  Laveille,  k  qui  des  remerciments  sont  d^s 
maintenant  adressds,  sera  priS  d'envoyer  une  copie,  sur  le 
Tu  de  laquelle  il  sera  pris  une  resolution  definitive*    . 

H.  Tabbe  Tougard  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  le 
mai^uscrit  n^  4  de  la  Bibliotheque  de  Montivilliers  (Seine- 
Inferieure),  intitule  :  Relation  de  la  captwUi  de  la 
riv.  mire  AngSlique  de  Saint^Jean  Arnauld^  reli- 
gieiise  de  Port^Roial^  k  Tabbaye  de  cette  viUe.  M.  Tabbe 
Tougard  est  prie  de  prendre  des  renseignements  sur  ce 
document. 

Lecture  est  donnee  de4;rois  lettres  ecrites  par  M.  Tardif, 

tUuUe  Escidium  Augi^  publi6  avec.  une  notice  par  Stephano  de  Merval. 
Rouen,  imprimerie  de  Esp^rance  Gagniard,  1887,  p.  m-4«,  xti-91  p*  (SodM 
des  Bibliophiles  Normands.) 

M.  Steph.  de  Merval  laisse  en  outre  un  certain  nombre  de  manuscrits, 
paitni  lesquels  un  recueil,  en  onze  volumes  in-^f^,  de  redierdies  et  documents 
gto^ogiques  relatifs  aux  families  de  Normandie. 
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depuis  la  communication  qui  lui  a  6t6  donnie  des  propo- 
sitions arret^s  par  le  Gonseil  le  12  juillet  dernier.  Le 
Conseil  d^ide  le  maintien  pur  et  simple  de  ces  proposi- 
tions. 


siANGB  DU  GONSEIL  D*AI>lfINI8TBATI0N 

I 

*    du  3  dicemhre  1894. 
PrMdenoa  da  M.  Ch.  nm  BsATraspAiRi.  , 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  sept.,  octob.  1894 ;  —  Revue  historique^  nov.- 
dec.  1894  (envois  du  Ministere  de  llnstruction  Publique); 
—  Un  frere  de  Nicolas  Foucquet^  Frangois^  arche- 
vSquede  Narbonne^  exilS  d  Alengon^  par  L.  Duval;  — 
Rev.  norm,  et  percheronne^  sept.-octob.  1894;  — 
Annual  report  of  the  american  historical  association 
fort  the  year  1892 ;  —  Le  m6me,  1893. 

Le  Clonseil  accepte  les  demissions  de  M.  Boulatignier, 
ancien  conseiller  d*Etat,  que  T^tat  de  sa  santd  empSche 
malheureusement  de  S|juivre  les  travaux  de  la  Soci&ti,  et 
de  M.  le  baron  Picbon. 

M.  le  President,  au  nom  de  la  Commission  spteiale, 
complete  les  indications  qu'il  a  dijk  fournies  sur  le  projet 
de  publication  de  VHistoire  de  Vabbaye  de  Savigny  et 
depose  sur  le  bureau  la  premiere  partie  de  la  copie  qui 
vient  d*&tre  commence.  Le  Gonseil  vote  Timpression  de 
ce  document  et  en  confie  TMition  k  M.  Tabbi  Laveille. 
M.  Filix  est  nomm^  commissaire. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

TESTAliENT   DE  CATHBRmS  DE  CLEVES,    DUCHESSE  DE 

GUISE,   C0MTES8E  D*EU  (1) 

Doeument  GoiiURttni<|ii6  par  M.  le  Tkomte  de  Groaehy. 

Nous,  Caterine  de  Cl^yes,  duohesse  doiri^re  de  Gaise, 
contesse  d'Eu  et  pdre  de  France,  oonsiderant  qa^il  n'j  a  rien 
0i  insertin  que  Peure  de  la  mort  et  d^sirant  avant  men  descds 
tesseter  et  ordonner  de  ma  derrenidre  voallont^  estant  de 
prdsant  en  plSne  et  antidre  sant^,  ie  fais  li  pr^ant  testaman 
et  ordonnanse  de  ma  derniere  vouUont^  ^crit  et  sign^  de  ma 
main  que  ie  veus  et  antans  et  ordonne  estre  aconplj  di  point 
an  point  sellon  sa  forme  et  teneur. 

Premidreman,  ie  yens  et  ordonne  que,  qnant  11  anra  plea 
it  Dien  faire  sa  voullont^  de  moy,  mon  corps  estre  port4  k  la 
villa  d'£a  an  Tesglize  des  p^ro  i^aistee  qae  ie  fais  de  pr^ent 
bastar,  oa  ie  choisi  en  elle  ma  sepulture,  laqnelle  esgliie  aa 
oas  qa'elle  ne  soit  achev^e  de  bastir  devant  mon  desote  ie 
Tens  estre  paracheo^  par  monflls  ain^  (2)  et  prinsipal^ritier, 
dont  ie  le  charge  de  se  faire  le  pins  prontemant  que  faire  se 
ponrra.  . 

(1)  Catherine  de  G16ve8>  duchesse  de  Guise,  feuTe  da  BalaM,  morte  li 
Paris,  le  il  mai  1633,  est  inhum^  dans  la  ebapelle  du  college  des  J^snites 
d*Eu,  oil  Ton  admire  les  deux  beaux  mausol6es  61ev^  k  sa  m^moire  el  i 
celle  de  son  mari.  La  colonne  mortuaire,  pr^ue  par  le  testament^  se  voitdans 
le  cheeur  de  r^Use  Saint-Laurent  d'Eu. 

(2).  Charles  de  Lorraine,  due  de: Guise,  1571-1640,  avail  epous^  Henriette- 
Catherine,  duchesse  de  Joyeuse,  veuve  d'Henri  de  Bourbon,  doc  de  Mont- 
pensier,  fille  unique  d'Henri,  due  de  Joyeuse,  qui,  depuis  eapucin,  fut  connu 
sous  le  nom  de  P.  Ange. 


—  315  — 

JSi  Yeas  que  mon  eoeur  soit  ibis  a  Tiglize  sini  Lorans  qui 
est  la  cbapeUe  den  ehatean  d'En  sear  an  pilier  de  marbre,  it 
la  quelle  eglize  ie  donne  et  legne  la  somme  de  trois  sans 
liTtoes  de  rante  par  chaqnn  an  racbetable  par  la  soume  de 
eatre  mille  dens  sans  linres,  a  la  cbarge  de  dire  et  selebrer 
an  la  dite  esglize  une  messe  basse  par  cbacun  ionr  poar  le 
sonlagemant  de  Tame  de  fen  monsienr  mon  mari  (8)  et  de  la 
midne  et  aneore  nn  service  solannel  tous  les  ans  k  parel 
ioHr  de  mon  des^s,  ponr  le  ftdt  den  quel  la  velle  da  dit  iour 
seront  dites  yespres  et  yigille  des  mors  et  le  landemain  nne 
grande  messe  a  diaore  et  sonsdiacre  et  a  la  fain  d'icelle  an 
de  profondis  aveque  les  oresons  acontam^. 

Plus,  ie  donne  et  legne  aax  coarant  des  iacobins  reformez 
deu  faoboarg  sintHonnor^  parelle  soume  de  trois  Sans  liures 
de  rante  racbetable  de  quatre  mille  bait  sans  liures  aus 
mesmes  cbarge  et  condisions  que  le  pr^edans  legs. 

Plus,  ie  donne  a  I'opital  de  la  rille  d'Eu  la  soume  de  neuf 
sans  liures  une  fois  payez. 

Plus  ie  donne  et  legue  aus  relligieuses  de  sinte  Hourseulle 
de  la  diete  Tille'd'Eu  par  moi  fondles  la  somme  de  quinze  sans 
liures  k  la  cbarge  de  dire  tous  les.mois  une  messe  basse  qui 
seront  dix  pour  le  souUagement  de  mon  ftme  et  se  pour  une 
fois  poier. 

Plus  k  Topital  de  la  i^barit^  de  Paris  deu  fiaubourg  sint 
larmin  la  somme  de  trois  sens  livres  pour  une  fois  poier. 

Plus,  Je  donne  aux  pauvres  religieus  benediotins  aaglois 
deu  diet  faubourg  sint  larmain  la  >  some  di  ^ois  sens  liures 
pour  une  fois  poier. 

Plus  ie  yens  et  antans  que  le  landimain  de  mon  desc^s 
soit  donn^  aux  catre  couyants  des  mandians  de  ceste  yille  de 

(3)  Henri  I  de  Lorraine,  due  de  Guise,  le  BaJiafri,  1550-i688. . 
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Paris  la  sonme  de  trois  sans  liyrds  chaqan  qui  seret  doase 
sans  liures  pour  prier  Dieu  pour  mon  &me. 

G'ordonne  et  desclare  mon  fils  aiane  mon  prisipal  ^ritier 
an  tons  et  chaquun  mes  biens  meubles  et  imeuble^  suivant 
et  oonform^mant  k  la  convention  port^  par  son  contract  de 
manage,  que  ie  conflrme  par  le  pr^an  testaman,  a  la 
charge  de  poier  et  aquiter  mes  destes  tant  ipotequerres  que 
mobili^r^s,  que  je  pourai  debvoir  lors  de  mon  desds  et 
d*acomplir  li  legs  et  donations  contenues  an  ce  pr^san  tes- 
tamant. 

Ie  yens  et  antans  que  la  donnassion  que  i'ai  faicte  k  ma 
fllle  la  princesse  de  Contj(l)  des  terres  souverennes  di  Cha- 
teaurenot  et  si  qui  lui  ai  donn^  par  son  contract  de  mariage 
sorte  son  plain  et  entier  efait  pour  en  gouir  et  disposer 
comme  bon  li  semblera,  la  quelle  donnassion  ie  confirme  par 
ce  pr^sant  testaman. 

Et  suivant  la  r^serre  que  ai  faite  par  le  tret^  de  mariage 
de  mon  fils  ain^,  ie  desclare  et  veus  et  antans  que  la  terra 
et  seigneurie  d^Aust(2)surla  mer  soit  et  apartiene  propit^ra- 
ment  k  mon  s^gond  filz,  M'  le  due  de  Cbeyreuse  (3),  au  quel 
ie  la  donne  et  dilesse  pour  par  luj  en  gouir  et  dicepocer 
comme  bon  Inj  semblira  et  houtre  la  dite  terre  ie  luj  doane 
mon  Hotel  d'^u  oA  il  demeure  de  presant,  et  que  i'ai  aquis. 
et  fait  bfttir,  que  ie  veus  et  antans  et  hordonne  de  garder  k 
ses  enfans  si  Dieu  luj  an  donne  an  mariage,  sans  qu'il  puiase 

<1)  Louise-Mars^erite,  femme  de  Francois  de  BourlK)nf  prince  de  Conti, 
morte  subitement  It  Ea  en  1681,  et  enterr^e  dans  r^lise  des  J6suitesdecette 
villc. 

(2)  Bourg  d'AuIt,  prfes  du  Tr^port. 

(3)  Claude  de  Lorraine,  due  de  Gheweuse,  n^  en  1578,  mort  sans  post^ti 
mftle  en  1657,  dpousa,  en  1622,  Marie  de  Kohan,  veuve  de  Charles  d'Albert, 
due  de  Luynes. 
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le  Tandre  ni  engager,  k  la  charge  que  s-il  desede  sans 
enfans  issns  de  luj  en  mariage,  qui  demeurera  et/appartien- 
dra  an  troisidme  flls  de  men  filz  ain^  le  due  de  Joye^se  (1), 
aveqne  les  tapleseries  et  siels  de  lit  dont  ie  Tai  meubl^,  que  ie 
donne  a  mon  diet  filz  le  dnc  de  Chevreuse,  k  la  charge  que 
Caron  ei  Janne  Le  Qir^  sa  femme,  j  auront  leurs  demeure 
lear  -vie  durant  au  petit  logis  od  ils  demeurent  mintenant, 
^  se  en  consideration  des  bons  et  agr^ables  servises  qu'ils 
m'ont  rendu  et  randront  ehacun  iour  ^  pour  se  faict  ie  leurt 
donne  la  dite  abitacion. 

Plus,  ie  leur  donne  le  cart  des  deniers  qui  proyiendrons 
de  la  pretention  que  i'ai  centre  les  eritiers  deu  deuo  d' Ascot  (2) 
de  ce  qui  me  restera  deu  aprds  mon  deses. 

Plus,  ie  veux  et  hordonne  que  la  pansion  de  la  pension 
de  xnille  liyres  par  ehacun  an  a  ma  fllle,  I'abesse  de  sint 
PierredeRains(8),lujsoitcontinueeparmon  diet  filz  ain^,  sa 
Tie  durant,  dont  ie  le  charge  par  ce  testamen. 

Plus  ie  donne  k  ma  fille  de  ProuUe  (4),  couadjeutrice  de 
Gouarre,  la  somme  de  six  cens  livres  de  pansion  sa  Tie  durant, 
que  ie  Tens  que  :mon  fih  ain^  li  fasse  poier. 

Plus,  ie  donne  et  legue  k  Caron,  mon  contrOleur,  la 
somme  de  trois  mil  liTres  pour  luj  eder  k  pourToir  ses 
enfans,  qu^xl  a  k  grand  nombre,  et  k  sa  fame  autres  trois 

(1)  Le  due  de  Joyeuse  ayait  eu  pour  flls :  Fran^iss,  prince  de  Joinville,  n^ 
en  1612,  mort  c^Iibataire  en  1639  ;  —  Henri,  due  de  Guise,  prince  de  Join- 
vire,  comte  d'Eo,  n^  en  1614,  mort  en  1664;  —  Charies-Louis,  d6  en  1618, 
mort  en  1637  ;-c'est  de  lui  quMI  s'agit.  —  Les  deux  autres  fils  de  Charles  de 
Lorraine,  Louis  et  Roger,  ne  devaient  nattre  qu>n  1622  et  1624. 

(2)  Aerschoot,  en  Brabant 

(3)  Ren6e,  morte  en  1626,  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims. 

# 

(4)  Jeanne,  prieure  de  Prouille,  au  dioc^  de  Saint-Papoul  (Aude);  puis 
abbesse  de  louarre,  morte  en  1638. 
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miUe  liTT68  pour  luy  eidir  k  marier  sea  fillet  en  coalsidtea- 
tion  de  son  fleryiset  qae  lay  et  8O0  p^re  m'ont  rendu,  plus  ie 
donne  k  mademoiselle  d'Ottignj  trois  mil  liyies. 

Plus  ie  donne  k  Janne  Q^mier,  ma  fame  de  ohambre^  la 
somme  de  mil  liures. 

Plus  k  Isabel^  ma  fame  de  chambre,  la  some  de  mil  liures. 

Pins,  ie  donne  an  deux  seur  de  la  fame  de  Garon  la  some 
de  mil  livres  pour  la  marier»  plus  k  la  flUe  de  mon  mesire 
d'etel  BroloiSy  la  some  de  qninsi  sans  liures  pour  ieder  a  la 
marier. 

Pins  ie  yeas  qae  lacqaes  De  la  Ghapelle  demeoreoonsierge 
de  ma  maison  de  Paris  sa  Tie  durant  ayee  les  sans  liyres  de 
gages  que  ie  luj  donne  pour  la  dite  cbarge,  plus  ie  donne  k 
mon  brodear  Troussart  cinq  sens  liyresi  plus  ie  donne  k 
Pierre,  mon  iallenr*  la  somme  de  catre  sans  liwes. 

Pins  ie  yeas  et  entans  que  ma  petite  foUe,  Oliyette.  sois 
mise  ch^  une  de  mes  fllles  religieases  et  poar  Tantretient  et 
noarriteure  d^iQelle  ie  donne  trqis  sans  liyres  de  pansion  sa 
yie  durant. 

Plus,  ie  donne  k  mes  dens  yallis-  de  pi^  pour  les  fere 
aprandre  metier  on  pour  en  fere  aprandre  oe  qu'ils  tou- 
dront,  ehaqun  trois  sans  liyres,  et  yens  que  tous  mes  ofisiers 
et  seryitenra  domestiques  suit  abilU  de  deal  suyyant  la 
couteume  de  sens  de  nostre  meson. 

Bt  pour  raoomplisseman  et  ezteution  de  mon  testament, 
ie  Qomme  et  prie  monsieur  de  Gourmoulins  d^an  prandre  la 
charge  et  di  risiyoir  deus  mil  escus  que  ie  luj  donne  et  legue 
pour  les  grands  et  Mnal^  seryises  qu'il  m'a  f^. 

Ie  nomme  parellement  mon  sieur  Moguin,  mon  ayooat, 
pour  ex^cuteur  ayeque  Ie  dit  sieur  de  Gourmoulins  de  mon 
pr^n  testaman,  auquel  ie  donne  et  legue  la  somme  de  sine 
sans  ^us. 
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Toutes  1q0  quaUes  susdites  soniiiiM  par  moi  legates  et 
d^nnte  ie  real  et  ordonne  estre  paiAi  et  aqtiiMs  inoontinaiit 
apr^s  moa  deate  des  premien  deniers  qui  proyiendront 
dianiem6]it(l)  de  mon  oomM  d'Eu,  ansemble  des  vantas  ordi- 
Ddres  de  la  fauret  de  mon  dii  cont^,  et  an  parfait  et  antier 
paienent  des  dites  sommes  ie  Tens  et  declare  mon  dit  cont^ 
d'En  et  toaa  mes  oatres  biens  demeur^s  affeet^s  et  hipo- 
tecqaei,  priant  et  oongnrant  mon  fllz  inn^  d^aeomplir  de 
point  en  point  aete  mienne  dernidre  .Yoniont^. 

Fait  i  Paria  le  premier  iour  d^ayril  mil  ai^  cena  vingt  et 
nng, 

Catherine  de  Gldvea. 

[Original,  Scrii  et  sign^  de  la  main  de  la  tesUitricej  scelU  de  nomhreux 
eaeheU,  contervi  aux  Minutes  de*M«  Nottin,  notaire  k  Paris^  1894]. 


ACCORD  ENTRE  LA  COMMUNATJTE  DBS  CHARPENTIERS  ET 
ARCHITECTES  DE  NAVIRE8  BE  DIEPPE  ET  LE  PRESIDENT  DE 
LONQUEIL  :  CHAPELLE  8AIMT-SAUYEUR  DE  l'EGLISE  SAINT- 
JACQUES  (2). 

Boeoment  coramaniqu^  par  M.  le  ficomte  de  Grouchy. 

12  mars  1634^ 

Furent  pr^sei^ts  en  leurs  personnes,  messire  Ren^  de  Lon- 
gneil,  chevalier,  seigneifr  de  Maisons  et  de  Grissoles,  con- 

(1)  Poor  dierainemeru,  demi^rement. 

(2)  Sur  la  chapelle  Saiot-Sauyeur  de  I'^Use  Saint-Jacques  de  Dieppe,  of. 
L'abM  Cochet,  Les  £gli8es  de  rarranc^sserMrU  de  IHeppe,  1 1,  p.  ill ;  — 
A.  Hellot,  Un  grand,marchand  de  IHeppe  au  XV I^  siicle,  Les  wcriptioM 
de  (a  ckapelle  SaUU-Sauveur  de  LongueU. 
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seiller  d«  Roi  en  Bes  eonseils  d'llstat  et  privi,  et  premier 
prisident  en  la  cour  des  aydes  de  ParU,  y  demeurant,  rue 
de  B^thisjf  paroisse  S^  Germain  TAaxerroii,  d'ane  part,  et 
Charles  Moret  et  Jacqaes  Marcd'argent,  maltres  architecteB 
et  charpen  tiers  de  nay  ires  en  la  TiUe  de  Dieppe,  y  demen* 
rant,  ^tant  de  present  logds  k  Paris  rue  de  Montmarire  k 
I'enseigne  da  lion  de  pierre ,  tant  poor  eax  que  poar  les 
autres  maitres  architectes  et  charpentiera  de  la  dite  ville  de 
Dieppe,  disant  que  la  commanaut^  des  dits  maitres  charpen- 
tiers  et  architectes  de  navires  avait  depuis  pea  de  terns  en 
qhf  obtenu  de  monsieur  rarchey^que  de  Rouen,  permission 
d'^riger  et  establir  en  Tesglise  paroissiale  de  S^  Jacques  en 
la  dite  yille  de  Dieppe,  une  confrairie  k  Thonneur  de  Dieu  et 
sous  rinvocation  de  S^  Charles  Borrom^e,  pour  y  faire  les 
pridres  et  exercices  ^e  pi^te  et  de  charit^^  comme  il  est  pra- 
tique anx  autres  oonfreries  de  la  "^ite  ville.  Lequel  establisse- 
ment  ils  ont  d^sir^  faire  dedans  la  chapelle  de  S^  Saulyeur 
desserrye  en  la  dite  esglize  paroissiale,  s'il  plaisait  au  dit 
sieur  president  TaToir  pour  agr^able,  comme  etant  le  patron 
et  fondateur  de  la  dite  chapelle,  sur  ce  qu'ils  promettent  au 
dit  sieur  president  d'embellir  et  d^corer  la  dite  chapelle, 
fournir  d*ornements  pour  le  service  qui  se  doibt  dire  et  cdle- 
brer  en  icelle,  et  outre  d'entretenir  la  dite  chapelle  de  toutes 
reparations  yiagdres,  mesme  faire  apposer  les  armes  du  dit 
seigneur  president,  tant  aux  yitres  qu'aux  ouyrages  de  me- 
nuiserie  qui  se  feront  de  neuf  en  |a  dite  chapelle,  k  leurs 
frais  et  k  telles  charges  et  conditions  que  le  dit  seigneur  pr^ 
sident  trouyera  Justes  et  raisonnables, 

A  qnoi,  le  dit  seigneur  pr^ident  de  Longueil,  indinant  et 
fayorisant  en  tout  ce  quMl  peat  la  d^yotion  des  dits  maitres 
architectes  et  charpen  tiers  de  la  dite  ville  de  Dieppe,  leur  a, 
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par  ces  pr^sentes,  donnS  et  consenty  le  ponvoir  et  faculty 
d'establir  la  dite  confrerie  da  dit  S'  Charles  Borrom^e  en  la 
dite  chapelle  de  S^  Saayenr>  dont  il  est  le  seal  fondateur 
patron,  pour  j  faire  o^l^brer  le  service  divin,  ainsi  qu*aux 
antres  confrairics,  aux  charges,  claases  et  conditions  qui 
ensujvent,  SQavoir,  que  la  dite  chapelle  retiendra  toujours  le 
nom  de  S*  Sauveur  dont  Tiinage  demeurera  toujours  en  la 
place  plus  eminente  de  Tautel  et  des  vitres,  que  le  service  de 
la  dite  confrerie  ne  pourra  etre  fait,  diot^  ni  c^l^br^,  aux 
heures  destinies  pour  Tancien  et  ordinaire  service  de  la  dite 
chapelle  de  S*  Saujveur,  suivant  les  fondations  de  ses  prM6- 
oesseurs,  que  les  dits  maitres  charpentiers,  architectes  et 
autres  qui  seront  de  la  dite  confrerie  ne  permettront  h  aucnne 
personne  eccl^iastique  ou  s^culidre,  d'avoir  aucun  banc  ni 
place  en  la  dite  chapelle,  ni  d'y  faire  inhumer  aucune  per- 
sonne; s'il  7  a  aulcuns  autres  bancs,  les  feront  enlever;  fai- 
sani  lambrisser  la  dite  chapelle,  ainsi  que  les  dits  maitres 
architectes  le  d^sirent,  ils  seront  tenus  de  faire  mettre  aux 
lieux  les  plus  ^minents  du  dit  lambrj  et  au  dessus  de  la  porte 
de  la  dite  chapelle,  les  armes  du  dit  sieur  President  et  m^me 
aux  vitres  de  la  dite  chapelle.  Feront  un  banc  au  lieu  le  plus 
commode,  qui  sera  le  banc  du  b^  Pr^ident  et  de  ses  succes* 
seurs ;  Et  aussi  feront  mettre  une  table  de  marbre  en  la  dite 

chapelle  contenant  T^rection  de  la  dite  confrerie, 

• 

Signi  de  Longueul,  etc* 
[MimUss  de  M*  NoUin,  nataire  d  Paris,  4S94.] 


I 


t 
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HONFLECR  BT  L'aMI^IQUE 

Nates  oommiuikpito  par  M.  Armuid  Btoet,  arcbiviste  du  d^parteraent 

du  Calvados. 

La  Socifti  de  I'Hisrtoire  de  Normandie  a  pnblii  en  1889 
un  volume  de  documents  sur  «  la  Marine  normande  et 
ses  armements  aux  xti*  et  xvii*  sidles  pour  le  Canada, 
TAfrique,  les  Antilles,  le  6r6sil  et  les  Indes,  recueillis  et 
aiinot^  par  MM.  Ch.  et  P.  Br6ard,  d'aprds  224  registres 
du  tabellionage  de  Honfleur,  de  1574  k  1670,  conserve  en 
1  etude  de  M*P.  Br^ard,  notaire  k  Honfleur  » (in-8®  de  xm- 
293  pages). 

II  parait  int&ressant  de  completer  cette  utile  publication 
avec  quelques  extraits  de  deux  r^istres  du  tabellionage 
de  Honfleur  (1643-1646),  qui  fontpartie,  non  des  archives 
conserve  par  M.  Br^rd,  mais  du  dep6t  dipartemental 
'  du  Calvados  (1),  et  que  pour  cette  raispa  les  auteurs  n'ont 
pas  compris  dans  leur  d^pouillement. 

Yendredi  12  juinl643,  &  Honfleur,  en  la  maison  ou  pend 
pour  enseigne  les  Trois  Rois,  devant  les  tabellions  : 

Louis  Jouard,  tonneUer,  demeurant  en  la  paroisse  S^  Ca- 
therine de  Honfleur,  se  soumet  et  oblige  vers  Jacqaes  Le  Rous, 
s**  de  La  Fortune,  t  habittant  les  Ysles  L'Americque  Indes 
Occidentalle8»,  demeurant  It  present  Jt  Honfliour,  de  Le  servir 
bien  et  dement  auxd.  iles  pendant  le  temps  et  espace  de 
3  ans  cons^utifs,  k  partir  du  jour  ou  il  aura  mis  pied  k  terre 

(1)  Les  archives  d^partementales  du  Calvados  conservent  ^ement  un 
registre  du  tabellionage  de  Honfleur,  de  1621,  en  mauvais  6tat  de  conservation. 
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aoxd.  Indas,  pendant  Jaqoel  tempB  il  sdrrira  led.  Le  Roux 
tAQt  de  8ond.  metier  de  tonnelier  qn'en  ragricaltore  de 
petan,  sa  ta/i^ou  et  son  aocommodement,  ...coton  et  antres 
denites  et  marchandises ;  led.  Le  Ronx  lai  paiera  son  paa- 
eage,  ea  nonrritare  dans  le  nayire  oil  il  fera  i^n  ettibarque- 
ment  le  mardl  sniyant,  le  nonrrira  ^tant  aaxd.  lies  des 
yiyres  ordinaires  et  commnns  d'icelles,  et  loi  foornira  ponr 
lesd.  3  ans  550  liyres]  de  <  petun  torqa^  t>on  et  auffi^ant, 
lojal  et  marchand,  poids  de  S^  Ghristophe,  exempt  de  tons 
drdiota  et  impositions  desd.  Indes,  liyrables  par  chaonndlcenx 
'  ^gallement ». 

Ledit  Le  Roux  met  nne  croix  comme  «  mere  »  au  bas 
deTacte. 

Arehioei  ^  Cahoados,  Sirie  E.  TabeUUmage  de  Honfleur.  Registre  de 
4U$,  f»  vxxwa, 

5  jnillet  1643,  au  tabellionage  de  Honfleur : 

<  Parent  presents  en  lenrs  personnes  Charles  Poulcin,  Jean 
B6nard  et  GaiUaame  Navarre,  tons  habilh;ans  les  jsles  la 
M^ricqae,  et  de  pr^eat  estans  and.  Honnefl^ur,  lesquels, 
instance  et  reqadte  de  M*  Jean  Morin,  s'  da  Pare,  appo- 
ticaire,  ont  dit,  jari  et  aferm^  qne  pendant  les  ann^es  1641 
et  1642  ils  estoient  habittans  dans  les  Indes  occidentalles  en 
intention  d'y  travailler,  enx  etleurs  proposes,  k  Tagricalture 
de  petun  et  autres  danr^es  qai  se  rencontrent  dans  led.  pajs, 
oil  ils  fdrent  absolument  empesehez  par  les  estroictes  def- 
fences  k  peine  de  la  vie  que  Monsieur  le  Commandeur  de 
Poincy  feit  pablier  sonbs  le  nom  du  Roy,  de  faire  en 
aacune  sorte  travailler  aad.  petun  pendant  et  durant  lad. 
annde  1641,  ce  qiu  fat  inyiolablement  obsery^,  etque  Tann^ 
suiyante  1642  lesd.  deffenoes  ayans  est^  ley^e8»  il  svyint  one 


\  \ 
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telle  ei  Bj  violente  tempeste  aniverselle  par  toates  les  ysles 
ocddentalles  que  la  marchandise  de  plasiears  habittans 
d^p^rit  en  telle  sorte  que  les  dessusd.  et  autres  habittans 
n'en  firent  aucan  proffict,  au  contraire  ont  souffert  an  notable 
dommage  en  leurs  personnes  associez  et  en  lean  biens.  En 
foy  de  quoy  ils  ont  sign^  la  pr^sente  attestation  pour  valloir 
etservir  and.  s''  Duparc  ainsy  q'u^il  appartiendra.  » 

Ibid.,  f»  cxxvn  v*. 

10  septembre  1643,  au  tabellionage  de  Honfleur. 
Procuration  ad  lites  pass^apar  Jacques  Le  Bourg,  demeu- 
rant  k  Quillebeuf , 

«  cy  deyant  escrivain  dans  le  navire  FAnge  Gabriel, 
aaquel  estoit  maltre  et  conducteur  Michel  Duparc,  ayant  faict 
retour  des  Ysles  L*Am4ricqae  puis  cinq  ans  en  ga,  ohargiide 
petun  »,  pour  reclamer  «  tel  nombre  de  petun  qui  reste  k 
livrer  par  led.  Duparc  and.  constituant  pour  son  loyer  et  lot 
*  du  Yoyage  desd.  Indes  suivant  la  charte  partye  faicte  entre 
led.  Duparc  et  ses  compagnons  mathelots.  » 

Le  tabellion  avait  d'abord  ^crit  que  ledit  Le  Bourg 
r^clamait  968  livres  de  petun. 

/Wd.,  ^•  ccxvi  vo  et  ccxvn  i«. 

18  septembre  1643.  —  Semblable  procuration  passee 
par  Jacques  Rideau,  ci-devant  contre-maitre  dans  le 
navire  TAnge  Gabriol,  etc. 

Ibid,,  fo'ccxxxn. 

14  septembre  1643.  Tabellionage  de  Honfleur : 

Caution  par  Jacques  Auber,  receveur  des  deniers  communs, 
dons  et  octrois  de  la  ville  de  Honfleur,  de  Jean  Morin,  s'  du 
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Pare,  apoihicaire  k  Honfleor,  poar  la  livraison  de  7^000  livres 
de  petan  et  7,000  liyres  de  coton  <  aax  ysles  La  Miricqae 
Indes  ocoideiitalles  >  dans  les  six  mois,  k  qaoi  il  a  ^t^  con- 
damnA  par  sentence  arbitrale  de  plusiears  bourgeois  et  mar- 
chands  de  Ronen/et  poar  satisfaire  k  la  sentence  de  justice, 
interrenue  en  la  Juridiction  de  rAmiraut^  de  France  it 
Honfleur  entre  lui  et  le  receveur  des  traites  foraines  k 
Honflenr. 
iNti.,  P  ccxxn. 

25  noyembre  1645.  —  Qoittande  donnfe  par  Pierre  Ooail- 
land  (1),  flls  Jacques,  du  m^ier  de  la  mer,  demeurant  k  La 
Rochelle,  k  Jacques  Didres,  capitaine  de  navire,  demeurant 
it  Honfleur,  de  135  livres  tournois  pour  le  loyer  it  lui  promis 
par  ledit  Didres  <  pour  faire  le  Yoiage  de  Canadas,  ann^e 
prAsente,  dans  le  nayire  nomm^  le  Dauphin,  conduit  par  led. 
Di^res  »,  de  retour  duquel  Yoyage  il  est  it  Honfleur  depuis 
4  on  5  jours. 

24  Janvier  1646.  —  M*  Jean  Morin,  s^  du  Pare,  et  Jean 
Le  Cordier,  pour  eux  et  leurs  associ^s  intdres$^  au  narire 
« la  fredage  »,  du  port  de  100  tonneaux,  vendent  it  Jacques 
Garrel,  chevalier,  s**  de  M^autrix,  demeurant  en  son  manoir 
seigneurialdeMiautrix^paroissede  Saint-Pierre  de  Touques, 
<  lad.  fregade,  agrez  et  appareils  comme  matz,  voilles, 
cordes,  cordages,  ancreSy  cables,  canons,  perriers,  mousquez, 
picques,  mesohes,  poudres,  balles  de  canon  et  mousquetz,  » 
telle  et  en  T^tat  qu'elle  est  derniirement  revenue  de  la  mer 
de  la  ptehe  des  morues,  la  cargaison  non  comprise,  moyen* 
nant  4,500  livres  tournois. 

Ifrid,,  P  Gxxvm  y^, 

(1)  Signature  sor  I'acte :  GouiUotz. 
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ooupn  D88  PBffiom  DB  MomvnLLOSM  (1533-1534) 

Des  debris  importants  de  rancienne  prison  dii  bailliage- 
86  Yoient  6iK)or6  aujourd'hai  k  Mofitivilliers  (Seine-Iiil), 
k  VextvimitA  nord  de  la  rae  qui  porte  le  nom  de  rue 
YieiUe-Priaon.  fiUe  itait  adoss^  it  la  muraiUe  d'enceiiite 
de  la  villa,  entre  T^glise  Saint-Germain  dont  les  demiers 
restes  ont  disparu  il  y  a  six  ans,  et  la  tour  qu'on  appelait 
encore  au  si^cle  dernier  Tour  de  Nauvet  et  dont  nous 
avons  vtt  la  base  il  j  a  une  trentaine  d'ann^. 

Au  XFT*  si^cle,  la  ge&le  de  Montrdlliers  6tait  sita^  k 
Test  de  la  rue  Cardot,  d^ignee  dans  le  pr^cieux  terrier 
de  1426  sous  le  nom  de  rue  Vieille^Prison.  Aprds  la 
cr^tion  des  fortifications,  elle  fut  transf&r^  k  Tendroit 
dfeigni  plus  haut,  k  quelques  pas  de  la  Cohue  du  Roi. 

Le  roi  donnait,  en  recompense  de  services  rendus, 
I'office  de  garde  de  la  ge&le  de  Montivilliers,  que  le  b&i6- 
ficiaire  faisait  administrer  «  par  personne  convenable  en 
ses  perilz  (1)  ».  En  1349,  cette  charge  avait  kiA  ainsi 
donn^  par  Jean»  due  de  Normandie,  k  Guillaume  de  la 
Cauche,  son  c  ami  barbier  et  varlet  de  chambre  ».  En 
1420,  pendant  roceupation  anglaise,  Raool  de  FVemont 
avait  <  la  garde  et  gouvemement  des  prisons  du  roj  nre 
8'  audit  lieu  de  Monstiervillier  (2).  > 

(1)  Mandement  des  gens  des  comptes  du  due  de  Normandie  au  vkomte  de 
MontiTilliers,  touchant  la  reception  de  Goillaume  de  la  Cauche  en  Vofflce  de 
•SaHe  de  it  ge61e  4e  Mentivimm.  Aetw  nprmasMb  d»  la  Chambre  dn 
Comptes  sous  PhUippe  de  Valois,  pubU^s  par  M.  U«poM  Deliate,  n«  S51, 
p.  421. 

(2)  Mandement  du  lieutenant  du  bailli  de  Gaux,  du  16  dto^mbre  1429. 
(ArchWes  Lerebvre,  k  MontiYUliers.) 
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Nous  connaissons  peu  de  chose  sar  ce  lieu  de  detention 
et  de  soii£france  :  qadques  mentions  de  travaux,  des  man- 
dats  de  paiement  pour  Tentretien  et  la  nourriture  de  cer- 
tains prisonnierSy  c'est  Ik  tout  ce  que  les  archives  nous 
r^T^lent. 

Un  document  d*un  peu  plus  d^^tendue  nous  est  tomb^ 
r^mment  entre  les  mains  :  c'est  le  compte  du  gedlier 
Robert  Picquet,  de  Saint  Michel  1533  k  P&ques  1534, 
pi^  originale  en  parehemin,  de  0,75X0,53, 

Bien  qu*elle  ne  contienne  aucun  fiait  d*une  importance 
majeure,  cette  pi^  nous  a  paru  mSriter  d'fttre  public  k 
cause  des  quelques  renseignements  curieux  qu'on  y 
trouyesur  les  mosurs  judiciaires  du  temps. 

Ernest  Dumont. 


OOIIPTB  DBS  PRISONS  BB  UDMliyiLLIBRS,  !>■  SAmT  IdCHVL  1583 

A  PAQtTBS  1534 

Bstat  des  fraiz  mises  et  deepens  faictz  et  frayez  par  Robert 
Picquet,  geoUier  et  garde  des  prisons  da  Roy  nostre  sire  en 
la  yille  et  yicont^  de  Monstieryillier,  pour  ayoir  par  luy 
gard^,  nourry  et  administr^  les  n^cessitez  aux  poares  crj- 
mynelz  prisonniers  detenus  esd.  prisons  depuis  le  Jour  et 
terme  de  Saint  Michel,  Pan  mil  cinq  cens  trente  et  troys, 
iceUuy  Jour  et  terme  exolnd,  Jnsques  an  Jour  et  terme  de 
Pasques  ensuyyant  mil  cinq  cens  trente  et  qaatre,  icellny 
includ  ;  taxez  par  nous,  Gaillaame4e  Ronx,  escuier  et  licen- 
ti^  ^s  loix,  lieutenant  general  de  noble  et  puissant  seigneur 
monsieur  le  bailly  de  Caux,  par  Tadyis  et  desliberation  des 
adyocat  du  Roy  oudiot  bailliage  et  procureur  dndict  seigneur 
en  ladieie  yiconti  de  Monstiylllier  ainsi  quil  ensuit : 


\« 
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Premieremont : 

Le  vingt  qaatre"'*  Joar  de  jaing  Tan  mil  dnq  centz  trente 
troys,  Collin  Pelle  fut  admen^  et  constita^  prisonnier  esd. 
prisons  par  Jehan  Champaigne,  sergent  rojal,  a  la  requeste 
de  Robert  Langlojs,  commys  k  la  recepte  des  amendes  de  la 
court  de  parlement  a  Rouen,  pour  la  somme  de  trente  liyres 
tournois  en  quoj  ledict  Pelle  avoyt  est^  tax^  en  deux 
amendes  par  ladite  court  de  parlement^  de  laquelle  somme 
n'ayoit  pen  estre  recouyert  aucunechoze  par  ledict  recepreur 
pour  la  pouret^  et  indigence  dudict  Pelle,  lequel  n*aToit 
aucuns  biens  en  menble  ny  heritage,  dont  inquisieion  avoit 
M4  faicte  par  led.  reoepvenr.  Et  yoyant  t>ar  le  procureur  du 
Roy  en  ceste  dicte  yicont^  et  par  la  femme  du  diet  Pelle  la 
longue  detencion  dudict  Pelle,  ayoyt  bailie  plusieurs  re- 
questes  a  la  dicte  cour  et  donni  h  entendre  la  longue  deten- 
cion, pourete  et  indigence  et  charge  d'enffans  qu'il  ayoit, 
par  arrest  et  ordonnance  de  laquelle  ayoit  est^  ordonn^ 
que  ledict  Pelle  seroit  d^llyr^  dead,  prisons  et  absoubz 
desdictes  deux  amendes,  ce  qui  ayoit  est^  ainsi  faict, 
pourquoy  ayoit  est^  led.  Pelle  mys  hors  desd.  prisons  et  deli- 
yr^  suyyant  ce  que  dessus  le  xyiu"^'' Jour  de  feyrier  mil  cinq 
cens  trente  et  troys,  qui  sent  ynze  yingtz  dix-neuf  Journees 
qui  yallent,  au  prix  de  douze  deniers  tournois  pour  chacun 
Jour,  la  somme  de xj  1.  xix  s.  tz. 

Le  premier  Jour  dejuillet  oudit  an  y^^xxig,  Robert  le 
Jemble  a  est^  admen^  de  la  consiergerye  de  la  court  de  par- 
lement a  Rouen  ds  prisons  de  ceste  dicte  yille  suiyant  I'arrest 
et  ordonnance  de  ladicte  court,  ou  il  ayoit  est^men^  suyyant 
Tapellation  par  luy  fintergect^e  de  la  sentence  centre  Iqy 
donn6e  d^estre  tortur^,  de  laquelle  sentence  ladicte  court 
auroit  absoubz  ledict  prisonnier  et  icelluy  renyoy^  par  de- 


—  329  — 

vant  nouB  poor  proceder  a  la  vnjde  dndiot  procez  et  edar- 
giflsement  dudict  priBonnier,  et  y  fat  jusqaes  au  second  jour 
d'octobre  ensajvant  qu'il  fat  d^liyr^  en  sacauTionjaratoire, 
sajrant  la  tentenoe  contre  lay  donn^e,  qai  sont  qaatre  yingii 
qnatorze  joarnies  qui  valient,  aadict  prix  de  doaze  deniers 
tournoifl  pour  chacan  desdicts  joan,  la  somme  de  iiij  1.  xiiij  a. 

Le  dbdeame  jour  de  Jaillet  oadict  an,  messire  Robert  Bai^ 
del  pbre  fat  envoy^  qaerir  sayrant  Tordonnance  de  ja8tice» 
et  bailie  mandement  a  ceste  fin  a  Raoollin  Paon,  sergent 
aux  prisons  de  Pont^PEvesq^es,  aasqnelles  il  estoit  detena 
poor  aooon  cas  par  lay  commys,  poor  confronter  k  Gail- 
laome  Lecroq,  escuyer,  detena  is  prisons  de  ceste  yille 
ppor2.8aspicion  d'ayoir  fabriqa^,  faict  et  expose  de  faalces 
pitees  d*or,  et  fat  detena  esdictes  prisons  de  ceste  dicte  viUe 
jasqaes  ao  qaatriesme  joar  d*octobre  ensayrant  qa'il  fut 
renyoy6  esdictes  prisons  do  Pont  l^yesqae  poor  ce  qae  ledit 
Lecroq  aoroitesti  appellant  en  la  coart  de  parlement  eticel* 
luy  renyoy^  deyant  le  baiUi  de  Ronen.  Darant  leqael  temps 
fdt  ordonn^  par  Tadyis  desdicts  officiers  do  Roy  qae  ledict 
pbre,  eo  regard  a  sa  qaallit^,  aaroit  et  lay  seroyt  bailie  deax 
solz  toarnois  poor  cbacan  joar  pour  sa  despense  et  noorric- 
tare  et  ainsi  command^  aadict  geoUier  faire,  qai  seroyent 
qnatre  yingtz  sept  jours  qui  yauldroyent,  aadict  prix  de  deux 
solz  toarnois  pour  cbacan  jour,  la  somme  de.    yuj  L  xiiij  s. 

Le  neufieame  jour  de  septembre  oadict  an  y^'^'xxxiij,  Jeban 
de  Rouen  a  esti&  admen^  et  constitae  prisonnier  esdictes  pri- 
sons par  NicoUas  le  Maistre,  sergent  royal^  pour  ayoir  faict 
et  commis  larcbins,  excez  et  pilleryes,  et  aussi  quHl  auroit 
este  bany,  et,  pour  ce  que  aprez  son  procez  faict  ayoit  all^ 
gu^  qu'il  ayoit  embrassi  une  croix  en  Fadmenant  en  ces  pri- 
sons^ ayyons  esti  sur  le  lieu  distant  de  ceste  dicte  yille  de 


I 
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bniet  lieaat  et  fait  pliuieiin  enqnettes  et  troovi  son  all«ga^ 
tion  rentable,  et  par  oppinion  d'assiBtanee  renvoy^  en  fran* 
chiae  le  ynsiesine  Jour  de  daoembre  ondictan,  qui  flont  qoatre 
Tingtx  qaatorze  journey  qui  valient  la  aommedeiiijLziiij  a. 

Le  douziesme  jonr  de  septembre  oudict  an  y^'^^xxziij,  Lonja 
Harel  a  est^  admen^  et  eonstitai  priaonuyer  eadietea  priaona 
par  Jehan  Ohampaigne,  aergent  rojal,  pour  aToir  baata, 
mutill^  et  oultrag^  Tng  nommi  0)[     •  L  berger,  poar 

raison  desquelz  exces  et  ooltragea  il  eatoit  all6  de  vye  k 
decezy  pourquoy  il  avait  est^  condampn^  a  estre  foatiga^  de 
fouetz  par  lea  carfourgs  de  ceste  diete  ville  de  MonatieryilUer 
par  ung  Joar  de  marcb^  et  bany  hors  da  pays  de  Normandye^ 
et  fat  eadictee  prisons  Jasqaes  an  dix  neufieame  joar  de  mara 
ensuyuant  qnHl  fat  mys  bors  aprez  la  sentenoe  centre  loy 
donn^  mise  k  execution,  qui  sent  neaf  vingtE  bnict  joarnees 
qui  valient,  audict  prix  de  doaze  deniera  toornoia  pour  ehar- 
can  joar,  la  somme  de ,     .    •    •    ixl.  viija. 

Le  dit  douzieame  joar  de  septembre  ondict  an,  Gaillanme 
Apvril  fat  admen^  ea  dictes  prisons  par  le  diet  Gbampaigne, 
sergenty  aveo  le  diet  Harel  poar  lea  oaaaea  deasns  dictes,  et 
fat  fastiga^  de  foaetz  par  les  carfoorgs  de  ceate  diete  villa, 
par  oDg  joar  de  marcb6  et  bany  Joaxte  la  aentence  contra 
lay  donn^Oi,  et  delivr^  et  mys  bors  dea  dictes  prisons  le  dix- 
neafiesme  joar  de  mara  ensayvant,  qui  aont  neof  vingta 
haict  joarnees,  qni  valient  la  somme  de  .  .  .  ix  1.  viij  s. 
'  Le  vingt  qnatriesme  joar  de  septembre  on  diet  an 
mil  v^xxxiijv  Jehan  Gnerin  dit  Mallo  fat  admen^  etconatita^ 
prJsonnier  es  dictes  prisons  par  Pierrea  Dnval,  sergent  royal, 
poar  avoir  agress^  sur  le  chemin  et  robb^  dix  escas  solleil 
aa  berger  da  priear  de  OraviUe,  et  fat  mis  hors  et  d^vre 

(i)  Le  noma  M6  omis. 


, 
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d«t  dielea  prisons  et  envoy^  en  son  immunity  aaqaol  lien  il 
avoit  esiS  appr^hendi,  jouxte  la  sentence  centre  luy  donnee 
le  dix  nenfiesme  jour  de  mars  ensnyrant,  qmi  sont  haioi 
vingtz  dix  sept  journees,  qui  valient  la  somme  de.  viij  1.  xvij  s. 
Le  yingt  septiesme  jour  de  noyembre  ondict  an  T^xxiiJ, 
Jehan  Durand  fut  aprehend^  et  admene  esdiotes  prisons  par 
RaouUin  Paon  et  Jehan  Langlojs,  sei^entz  rojanlx*  poar 
avoir  esU  trony^  saisy  de  plusieurs  biens  par  luj  robbes 
ayec  et  en  la  coxnpaignje  de  Andriea  Ficquet^  Gaillantne  Le 
Villain  et  Jean  Morisse  diet  Hanieroche,  faict  et  oommjs^ 
plusieurs  autres  larehinls  et  pillerjes  dont  11  auroit  este  con- 
dampn^  k  estre  pendu  et  estrangl^  jouxte  la  sentence  centre 
luy  donnee,  et  fut  esdictes  prisons  jusques  au  yingt  et 
neufiesme  jour  de  janyier  ensujvant,  que  la  dicte  sentence 
fut  noise  a  execution,  qui  sont  cinquante  et  quatre  journees 
yallant  audict  prix  la  somme  de ,    .    liiij  s. 

Le  diet  xxyij"^^  jour  de  noyembre  oudict  an  y^xxxiij , 
ledici  Andrieu  Fiequet  a  esti  admen^  avec  ledict  Durand  e4 
ooastitu^  prisonnier  esdictes  prisons  par  les  dessusdicts 
sergents  pour,  ayoir  est^  trouyi  saisj  avec  ledict  Durand 
et  oouppable  a  aucuns  desdicts  larchins  et  pour  ce  qu*il  estoit 
encores  fort  jeune  enffant  avoyt  est^  condampn^  k  estre  fus* 
ilgu6  de  yerges  entre  les  quatre  potz  de  la  justice  pentibal- 
laire  et  present  a  yeoir  faire  Texecution  dudict  Durand,  et 
detenu  esdiotes  prisons  et  mis  hers  d^icelles  aprds  sa  sen- 
tence executie  le  yingt  et  neufiesme  jour  de  janyier  oudict 
an,  qui  sont  cinquante  quatre  journees  qui  yallent,  audict 
prix  de  douze  deniers  toumoys  pour  chaonn  jour,  la  somme 
de liiijs. 

Ledict  xxTU'°^  jour  de  noyembre  ondict  an  y^'^xxxiij,  ledit 
Qoillaume  le  Villain  a  est^  admen6  et  oonstitu4  prisonnier 
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d0dlote8  pri8on0  par  lesdicts  Paon  et  Langloys,  sergentz, 
pour  avoir  est^  trouY^  ayeo  les  deaansdiets  Dorand  ot  Fio- 
qaet  et  suspioionn^  d'ayoir  commys  auounes  larohins,  et  j 
fat Jusques  aui  douzeiesme  Jour  de  tnars  ensajYant  qn'il  fot 
dilivr^  k  sa  caaxion  Juratoire  poar  ee.qa'il  ne  fut  troaye 
charg^,  joaxte  la  sentence  contre  lay  donn^,  qni  sont  cent 
six  joomees  qni  yanldroient,  aadiet  prlx  de  dooze  deniers 
toornoys  poar  joar,  la  sommede .    cij  s. 

Le  yingt  haitiesme  joar  de  noyembre  oadict  an  y^xxxiij, 
Jehan  Morisse  diet  Hanicroche  a  est^  ietdmen^  et  oonstita^ 
prisonnier  esdlctes  prisons  par  ledit  Langloys,  sergent, 
poar  ayoir  et  commises  plasiears  larchins  avec  les  dessos- 
diets  Darand,  Ficqaet  et  Le  Villain  en  one  mesme  eompliciti 
et  adherence,  et  poar  ce  quUl  ayoit  est^  troay^  qae  le  liea 
oA  il  ayoit  est^  apprehend^  estoit  liea  de  franchise  et  d^im- 
manyti  y  ayoit  esti  renyoy^  et  men^  sayyaat  la  sentence 
de  jostice  donnie  le  qoinzeiesme  joar  de  febyrier  oadiet  an 
mil  cinq  cens  trente  et  troys,  qui  sont  qaatreyingtz  joameea 
qoi  yallent,  aadiet  prix  de  doaze  deniers  toarnoys  poar 
chacandesdictzjoars,  lasommede iiij  1. 

Le  troysiesme  Joar  de  dicembre  oadiet  an^  Jehan  Hardy, 
berger,  aest^admen^  etmis  esdictes  prisons  par  Raoallin 
Paon,  sergent  royal,  poi^r  saspicion  d^ayoir  robb4  plasiears 
bestes  a^layne  a  son  maistre  et  ioelles  yendaes,  etpoarce 
qa'il  n'a  pea  estre  troay^  charge  dadict  cas,  a  est<  sayyant 
la  sentenee  de  Jastice  deliyr^  et  mys  hors  desdictes  prisons 
le  derrain  Joar  de  mars  ensayyant  Tan  mil  cinq  cens  trente 
et  troys,  qai  sont  oent  dix  nenf  joarn^es  qoi  yallent,  aa- 
diet prix  de  doaze  deniers  poar  ohaean  Joar,  la  somme 
de cxix  s. 

Le  dixiesme  Jour  de  d^cembre  oadiet  an  mil  cinq  oens 
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trenie  et  tn^t,  Pierres  AttiuM  a  esM  oonttitQ^  et  ftdmen^ 
pnaonnier  esdicies  prisons  par  Raonllin  Paon/  sergent 
royal,  pour  avoir  esM  trony^  saisy  de  plosiears  bestes  k 
layne  par  Iny  robbsz  et  lesquelles  il  monoit  Tsndre  an  mar^ 
chi  de  Ronen  et  faiet  plnsienrs  antrez  larchins,  et  fnt  mis 
hers  desdietes  prisons  aprds  SToir  est^  fnstign^  de  foaets  par 
troys  jonrs  de  marobi  la  corde  an  ool  et  Tanreille  conppte, 
jooztela  sentence  oontre  lay  donnte  le  tiers  jour  d*apyril 
qni  sent  cent  qoinze  jonmfes  qui  Tallent,  an  prix  dessns- 
dioi  la  somme  de czt  s. 

Le  doozeiesme  jour  de  Janvier  on  diet  an  mil  v^^^xxxiij, 
Riehard  le  Metaer  diet  le  Garme,  a  est^  mis  et  oonstitn^  et 
admen^  esdietes  prisons  ponr  avoir  est^  de.la  complicity  et 
adherence  desdiets  Harel  et  Apyril  anx  ooltragez  et  mailef- 
flces  faictz  andict  (1)  [  ]  berger  defitinct,  et  fnt  dej;enn 
et  mys  bors  d'icelles  le  dix  nedflesme  jonr  de  mars  Tan 
mil  cinq  eens  trente  et  troys  qa'il  fat,  sayrant  la  sentence 
centre  lay  donnee,  fastiga^  de  foaetz  par  les  carfoargs  de 
ceste  dicte  ville  avec  et  en  la  compaignye  des  dessasdictz 
Harel  et  Apyril,  qai  sont  soizante  sept  jonrnees  qni  valient, 
andict' prix  de  dooze  deniers  toarnois  poar  cbacnn  jour,  la 
somme  de  .    .     .    , Izvij  s. 

Tontes  lesqnelles  parties  et  sommes  dessnsdictes,  mon- 
tantes  ensemble  la  somme  de  qaatre  vingtz  sept  livres  nenf 
sols  toarnoys,  ont  est^  par  noas  taxees  et  ordonnees  estre 
prii^ses  snr  la  recepte  ordinaire  da  dommaine  da  Roy  nostre 
sire  en  ceste  dicte  viconti  de  Monstiervillier,  poar  ce  ^ae 
les  dessasdictz  mallefactears  n'ont  aacuns  biens  en  menble 
ny  beritage  poar  sattisfaire  an  payement  de  ladicte  somme  de 
iiij*'vj|i  1.  ixs.  tonrnois  ny  party e  d'icelle,  dont  inqnisicion 

(l)Leii6ina^oubli^. 
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a  bkU  deumdnt  faieie.  Gj  donnonti  en  mandement  an  Tieonta 
dudiet  Monvtienrillier  on  son  lieaienant,  recepyeor  ordinaire 
dndiet  dommaine  da  ro7  nostre  diet  seigneur  en  cefte  diote 
vieont^y  qne  dee  deniert  de  ea  dicte  reeepte  il  faee  payemeot 
andict  Pioqnet,  ge<dlier,  de  la  dicte  somme  de  quatre  vingtz 
sept  liyres  neuf  solz  tonrnoys.  Et,  en  rapportant  ees  pre- 
sentes  avec  qoiotanoe  dUcellnj  Robert  Picqnet,  ladioie 
somme  de  qnatre  vingtz  sept  livres  neuf  solz  toomois  Inj 
sera  allonee  et  rabattne  k  Tandicion  et  rendicion  de  sea 
oomptes.  Donn^  audiot  Bfonstiervillier,  lee  assises  stent  par 
nons  tennes,  le  derrain  joor  de  apyril  Tan  de  grice  mil  einq 
oents  trente  et  qnatre. 
Le  Ronx  (1),  j!  Hacqnet  (2),  Des  Ohamps  (8); 

{Au  dos  est  €crit  ce  qui  suit : ) 

L'an  de  grftee  mil  cinq  cens  trente  qnatre  le  qnatre"^  Jour 
d'aousty  deyant  Eustace  Duval  et  Clement  Grambert,  tabel- 
lions  royaulx  k  Monstiervillier,  fat  present  Robert  Picquet 
desnommi  en  blanc,  lequel  confessa  avoir  receu  de  honno- 
rable  homme  maistre  Guillaume  Marye,  lieutenant  general 
de  monsieur  le  viconte  de  Monstiervillier  et  reoepveur  ordy- 
naire  da  domayne  du  roy  nostre  seigneur  en  ladicte  viconte, 
la  somme  de  quatre  vingtz  sept  livres  ix  s.  t.  pour  lee 
causes  mencyonn^ez  en  Pautre  part,  dont  il  se  tint  content 
et  en  quicta  et  quicte  le  roy  nostre  seigneur  le  diet  Marye  et 
tons  autres*  Fait  is  presences  Pierres  Deneval  et  Pierres 
Daguenel. 

Duval.  Grambbet. 

(1)  GoiUsume  Le  Rou,  teuysr,  seifnenr  de  Grey  et  d'BpourlHe,  Iknts- 

nant-gto^l  du  bailli  de  Gaux. 

(2)  Avocat  dtt  roi  au  bailliage  de  MontiTiltien. 

(3)  Pierre  Deschamps,  teuyer,  seigneur  de  Grengaes  et  du  Lonott  procu- 
reur  da  roi  It  MontiTiiliert. 
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PRISONS  SOUS  l'aNCIBN  RXOIMB.   —  BBRNAI. 


Les  prisons,  comme  nous  les  comprenous  aujourd'hui, 
itablies  dans  des  Edifices  publics  et  g^ries  aux  frais  de 
TEltaty  n'itaient  gu^re  en  usage  sous  Tancien  r^ime. 
Presque  partout  la  garde  et  Tentretien  des  prisonniers 
^taient  afiferm^ ;  plus  anciennement  on  en  avait  constitu^ 
des  offices  hir^ditaires,  mis  en  adjudication.  Souyentm6me» 
c'^tait  on  b&timent  priv^  qui  servait  de  lieu  de  diteiltion. 
Les  exemples  abondent;  void,  entre  autres,  un  bailrelatif 
k  la  prison  des  aides  de  Bernai.  II  fait  partis,  ainsi  que 
les  actes  qui  ont  fourni  les  fragments  insirte  dans  les 
notes,  d*un  ancien  dossier  en  notre  possession. 

P.  L.  V. 


J'ai  sonsign^  damoisselle  Margueritte  Betan  veuve  de 
M*  Jean  Baptiste  Thulou  sieur  de  la  Becti^re,  bailly  haut 
Jnsticier  de  Briaune^  tutrice  de  mes  enfants  mineurs,  con- 
fesse  avoir  par  le  pr^ent  fait  bail  &  Jean  Baptiste  Le  Fevre^ 
huissiar  en  vicomt^  k  Bernay,  de  la  maison  et  jardin  de  la 
joUe  et  prison  des  ooUeoteum  de  laville  et  election  de  Bernaj 
en  eirconstance  et  d^pendanoes  sans  en  rien  r^erver  n  j  re- 
tenir  et  tout  autant  qn'il  est  ^chu  de  laditte  maison  au  lot 
de  mes  enfants;  le  present  bail  k  commencer  au  Jour  de 
S^  liichel  procbain  pour  six  ann^  et  qui  finiront  it  pareil 
jour,  lesdites  six  ann^  r^voliies  et  acomplies,  k  la  charge 
par  ledit  preneur  de  tenir  un  registre  exact  des  prisonni^ 
qui  seront  mis  k  sa  garde  et  des  dteharges  ou  ^largiase- 
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ments  (1),  saivant  et  conformJikieiit  aax  rftglements,  de  faire 
nne  bonne  et  surre  garde,  ei  bien  et  k  temps  que  la  ditte 
damoiflselle  n*en  pnisse  estre  inqui^t^;  s'obligeant  laditte 
damoisselle  de  mettre  aax  mains  dadit  prenear  le  registre 
dd)a  commence.  Le  present  bail  fait  par  le  prix  et  sommes  de 
yingt  liyres  par  chacan  an  de  fermage  payable  en  de^x 
termes,  Pasque  et  S<  Michel,  dent  le  premier  terme  ^choira 
k  Pasque  prochain  et  le  second  k  la  S^  Michel  ensuivant, 
ainsi  continue  jusqa'it  Pexpiration  dadit  bail.  Et  paroe  que 
en  oatre  ledit  preneur  tiendra  oompte  k  la  ditte  demoisselle 
de  moti^  des  profits  et  salaire  de  la  garde  desdits  prisonniers, 
dont  ils  conteront  tons  les  ans,  paroe  que  la  ditte  damoisseUe 
s'oblige  de  foarnir  moti^delapaiUe  qai  sera  necessaire  poar 
lesdits  prisonniers*  oonform^menten  rordonnance,  etTautre 
moti^  foamie  par  ledit  prenear  (2).  Et  k  rex6cution  de 
toattes  les  claases  et  conventions  cj  dessas  ledit  prenear  a 
obligi  tons  ses  biens  mesine  corps  comme  poar  fermages. 


(1)  Le  prteent  ball  fat  suiyi  d'on  Autre  k  la  date  dn  28  mars  1747,  dans 
lequel  on  lit  que  le  preneur  sera  ohUgi  de  rendre  lee  defk  et  eerrures  au 
nombre  de  dix  de  chaque  eepice,  e^eet-d-dire  dis  elefe  et  dix  sentaree  ; 
le  bailleur  stipule  encore  que,  d'autant  qu^icelluy  preneur  a  plod  done 
im  dee  apartemente  de  lad.  maieon  un  billard^  U.  kd  eera  permie  de  d4- 
moWr  tm  petit  eeibinet  tenant  audU  apartement  et  la  parroy,  pour  la 
commoditS  dee  joueure  :  6tait-ce  un  biUard  destine  k  la  satisHnction  per- 
sonnelle  da  preneur  ou  k  la  rtortotion  des  prisonnlers  des  aides,  eaptee, 
pourrait-on  dire,  de  prisonniers  pour  dettes  ? 

(2)  D*une  requite  prdseutte  le  30  may  1736  k  la  ^eomt^  de  Bemay  par  la 
bailleresse,  il  r^ulte  qu'elle  assignait  son  fermier,  Jean  Baptists  Lefevre, 
pour  le  contraindre  d  lui  payer  cmquante  Umree,  deux  sole,  a  quai  ee 
nwiUe  la  moiiU  lui  revenant  dee  profits  de  la  garde  des  prisonniers  pour 
une  annie,  demise  Sehue,  suioant  le  compte  arrM  entre  eux. 


t 


—  387  — 

Fait  doable  k  Bernaj,  ce  dix-sept  septembre  mil  sept  cent 
trente  qaatre. 

J.-B.  Lk  Fbyrb.  Brtan  veaye  Dblabhotibbb  (1). 

(i)  Dans  line  requite  k  rintendant  de  la  G^n^raliU  d*Alencoii,  du  2  Juillet 
1727,  demaiseUe  Marie  Aubry,  vmme  de  Germain  Thulou,  vivant  eonseiUer 
du  roy  contrdlew  du  grenier  d  sel  de  Bemay,  demandait  k  ^e  d6cbarg6e 
du  Ginqiiaiiti^iiie  denier  auqnel  elle  a^ait  ^  impost  k  raison  du  mftme 
immenble,  et  te  fondait  sur  lea  considerations  suivantes  :  lee  prieone  ne 
eoiU  nuUement  sujeUes  d  ia  corUrUmtUm  de  ces  sartes  de  draiU,  leequellee 
ne  dotoerU  Hre  regardiee  eamme  produisant  dee  revenue  annuele  d  ceux 
qui  lee  poeeideat,  puisgtM,  bien  hlng  de  leur  produire  quelque  revenu^  He 
eeroient  obUgex^  $Hle  ne  lee''  gardoimU  pae  eux^^mSmee,  d'y  commettre  d 
leure  pMle  dee  personnee  pour  lee  garder ;  ainey  la  capHnitdf  le  danger 
d'y  perdre  la  vie  et  d'y  estre  aseaesM  quelquefoie^  comme  U  eet  arrvoi 
eettea/uUe  au  coneierge  dee  prieane  de  vigiUence  (sic),  lee  peynet  et  lee 
fatiguee  eaiUwiueUee  qu^il  faut  awnr.  pour  garder  lee  prUonmere  qui 
y  eont  conetUude  pour  lee  intirMe  du  roy  et  du  pt^Ue,  le  couet,  Pen- 
ireHen  et  lee  rdparatione  que  Von  ett  obUgS  d^y  [aire  jowmeUement 
pluetoet  rScompenee  qu*exhibiHon  de  droite.  La  requite  ftit 


Dans  une  autre  requite,  de  1743,  tendant  k  6tre  d^cliar^te  aussi  du  droit 
do  dixitoie,  et  qui  fut  cette  fois  rejet^e,  la  requ^rante  renouyelait  les  raisons 
qui  prte^nt  et  s^outait  mdme  que  s*il  itaU  d  la  liberty  de  la  suppHante 
4U0  abandonnerait  leedUee  prtsoiu  qui  ne  lui  eont  qu'd  charge. 

La  ferme  de  la  prison  a^t  ^t^  sans  doute  mise  Jadis  en  a^ludication  :  la 
charge  ^tait  deirenue  intolerable,  on  le  voit,  pour  les  Mritiers  ou  reprtoea- 
tuits  de  Tadjudicataire  ou  concessionnaire. 
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CONSTmmON  D'UNE  RBNTB  DB  150  LTVBES  AU  PBOFIT'DB 
HARK  OORNSnXB,  LA  FILLB  DU  POiTB 

15  janTier  1672 

Vacte  suivant  tire  tout  son  int^rSt  du  nom  de  Clorneille 
qui  J  est  mentionui.  Par  cet  acta,  Marie  Corneille,  alors 
Teuve  de  Filix  Du  Boat,  sieor  du  Bois-ld-Comte,  achate 
par  un  capital  de  2,700  livres,  150  livres  de  rente  annuelle, 
de  Charles  Le  Pesant,  sieur  de  Boisguilbert,  et  de  Charles 
Voisin,  sieur  de  Saints-Pol.  La  rente  pouvait  dtre  racquit- 
t^e  moyennant  remboursement  du  capital  et  paiement  des 
arr^rages.  Ce  fut  Francois  Le  Boyyer,  sieur  de  Fontenelle, 
onde  par  sa  femme  de  Marie  Corneille,  qui  fit  pour  elle 
oette  acquisition.  D  demeurait  encore  k  cette  ipoque 
paroisse  Saint-Yigor.  Plus  tard,  il  transftra  son  domicile, 
rue  de  r]^le»  sur  la  paroisse  Saintr-Godard.  On  voit  par 
ce  document  que,  le  15  Janvier  1072,  Pierre  Comeille 
demeurait  encore  rue  des  Deux-Portes,  sur  la  paroisse 
Saint-Sauveur,  k  Paris,  et  qu'aprds  la  mort  de  F&lix 
Du  Buat,  il  avait  o£fert  ohez  lui  un  asile  k  sa  flUa.  II  est  Ji 
croire  qu'il  la  garda  jusqu'au  second  mariage  de  celle-ci 
avec  Jacques  de  Farcy,  le  17  aofit  1673  (1). 

C.  DE  B. 

€  Du  quinz*  Jour  de  JauTier  aprez  midy  1672, 
€  Furent  presents  Charles  Lepesant,  escnyer,  seigneur  da 
Boisguilbert,  demeurant  k  Rouen,  parroisse  Sainte-Groix- 

(i)  Voir  M.  Bouquet,  Mntt  obtears  H  nouveaux  de  la  Vie  de  Pierre 
CameiUet  p.  195  et  suinntes. 
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Saint-Oien,  et  Oharlet  Voiain,  eieayer,  sksr  deS«iat*Paaly 
deneuttat  audit  Roaen«  parroiiae  SuuULaoMns,  kaqaels^ 
de  Imt  bon  gr^,  confessdrent  avoir  yenda  et  eonatitii^  par 
C68  prteentes  affln  d'h^ritage,  ensemble  et  an  seal  poor  le 
toat|  solidairement  et  sans  diviaion,  ordre  de  disontion,  ny 
appellation  de  garantje  etc.,  etc.,  kdamoiselle Marie Gorneille, 
Tefve  de  fen  F(61ix  Da  Buat,  yivant  eacayer,  sieor  da  Boia- 
le-Ck>mpte,  demearant  ordinairement  en  la  yille  de  Paria, 
parroiaae  Saint-Saayear,  rue  dea  Denx-Portea,  atipoU^  par 
FranQoia  le  Boyier,  aiear  dela  Fontenelle,  adyocatenlaCoar 
de  Parlement  de  Rouen,  y  demBurant,  parroiaae  Saint- Vigor, 
present  acquiaiteur  pour  et  au  nom  de  la  dite  damoiaelle  et 
pour  sea  hoira,  c^eat  aaaavoir  cent  oinquante  liyrea  de  rente 
k  hMttage  par  an>  k  payer  et  liyrer  en  ladite  yille  de  Paria, 
an  domioille  de  ladite  damoiaelle  acqu^reure,  aux  deapena 
deadita  aieura  yendeura,  d^an  en  an,  k  pareil  jour  dea  pr^ 
aentea,  premidre  ann^e  de  payement  cpmmenoeant  de  oe 
jourd'hay  en  un  an,  laqaelle  rente  leaxlita  aieura  yendeura 
ont  aaaign^e,  cr^^e,  constitu^,  obligee  et  promia  garantir 
par  cea  pr^aentea  aur  toua  leura  biena  meublea^  b^ritagea, 
pr^senta  et  adyenir,  aolidairement  et  aana  diyiaion,  oomme 
diteat;  cette  yente  etconatitution  faicte  moyennant  la  aomme 
de  deux  mil  aept  cena  liyrea  tournoia,  qui  eat,  jk  raiaon  du 
denier  dix-huict  auiyant  PMdit  dn  Roy,  pay^e  pr^aentement 
comptant  auxdita  aieura  yendeura».  en  la  pr^aence  deadita 
notairea  par  le  dit  aienr  de  la  Fontenelle,  dea  deniera  appar- 
tenant  k  ladite  damoiaelle,  en  louia  d'or  et  d'argent  ayant 
coura,  dont  ila  ae  aont  tenua  k  contenta,  et  Men  pay^a  par 
deyant  leadita  notairea,  it  condition  par  eux  retenue  de  pou- 
yoir  francbir  et  raoquitter  ladite  rente  toatea  fois  et  quantes 
quHl  leur  plaira,  en  payanti  et  rendant  k  ladite  damoiaelle 
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toqa^renre,  en  ion  domieile  k  Paris  oa  en  oeloi  dadit  near  de 
Pontenelle,  en  cette  ville  Ronentladite  wnnme  de  denx  mille 
sept  cens  liyres  toarnois,  arrdrages,  prorata,  et  tons  loyaax 
coate[ain8i  que]  il  est  reqnis,  pr^sens  Jaoqnes  YaltLeret Marin 
Piequefeu,  demeurants  k  Roaen,  tesmoings. 

SignA  :  Pesent  De  Boisgaillebert,  Yoisin  de  Saint-Pol, 
PioquefeUy  Le  Bran  (t),  Yaltier,  liot,  Oay^. 

(Edndtdes  miiiatesde  IM,  noteire  k  Roumi.) 
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OB  LA 


SOCI^TE  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


S^ANCB  DV  CONSBIL  D'ADIONISTRATION 

du  7  Janvier  1895. 
Pr^sidenoe  de  M.  Cb«  db  Bbaxtrbpaibb. 

Ouvrages  offerts  et  dSposis  sur  le  bnreau  :  Journal  des 
Savants^  nov.  et  d6c.  1894 ;  —  MSm.  de  VAcad.  des  Sc, 
Arts.,  B.-Lettres  de  Caen,  1893-1894.  — La  liberation 
du  territoire  normand  sous  Charles  VII,  par  L.  Duyal. 

Le  Gonseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M"^  la 
duchesse  de  Mortemart,  membre  de  la  SociSte. 

M.  le  Pr^ident  commumque  une  lettre  de  M.  le  Conser- 
vateur  de  la  Biblioth^ue  de  TUniversite,  k  la  Sorbonne  : 
ajant  entrepris  de  reunir  dans  cette  biblioth^que  les  publi- 
cations des  Soci^tis  savantes  de  la  France,  on  demande 
Tenyoi  de  la  collection  des  travaux  de  la  Soci^ti,  dont  la 

Trinmtritlf  man  1895f  87. 
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biblioth^ue  ne  possdde  encore  que  huit  volumes.  Le 
Gonseil,  sans  oublier  que  les  Tolumes  de  la  Socidt^  ne 
peuyent  faire  en  principe  Tobjet  de  dons  gratuits,  consi* 
d^rant  toutefois  qu'il  ne  pent  etre  qu'honorable  et  avanta- 
geux  pour  la  Societe  d'assurer  le  d^p6t  et  la  conservation 
de  sa  collection  dans  la  bibliothSque  de  la  Sorbonne,  que 
d'ailleurs  celle-ci  depend  du  Minist^re  de  rinstruction 
publique,  dont  la  Soci6t6  re^it  des  subventions  et  de  norn* 
breuz  envois  periodiques  de  publications,  dteide  d'offrir 
k  la  biblioth^ue  de  la  Sorbonne  la  collection  complete  de 
ses  travaux. 

Le  Ck)nseil  s*occupe  ensuite  de  reunir  les  mati^res  d'une 
3*  s^rie  de  Melanges.  11  adopte  pour  la  composition  de  ce 
nouveau  volume  ies  documents  suivants  : 

1 .  La  r^le  de  saint  Benoit,  traduction  en  vers  frangais, 
mt^e  par  M.  A.  H^ron ; 

2.  Trois  lettres  de  D.  Toustain,  communiqudes  par 
M.  de  la  Sicoti^re,  et  annot^  par  M.  I'abb^  Tougard; 

3.  R51e  du  bande  la  vicomti  de  Rouen  (1594),  Mit&  par 
M.G.  Provost; 

4.  H&le  du  ban  et  r61e  des  taxes  du  bailliage  de  Gisors 
(1703)»  Mitis  par  le  mSme ; 

5.  Histoire  chronologique  des  ivSques  et  du  gouveme- 
ment  ecclesiastique  et  politique  du  diocese  d'Avranches, 
par  Jean  Nicole,  ^it^  par  M.  Ch.-A.  de  Beaurepaire. 
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SJANCB  DO  CONSEIL  O'ADlUNUtTRATION 

\ 
\ 

du  4  fhHer  1895. 
Prteidenoede  M.  Gh.  db  Bbaurbpairb. 

Oavrages  offerts.  —  En  remercimeDt  de  la  collection  des 
travaux  de  la  Socidt^  offerts  k  la  Biblioth^ue  de  TUni- 
rersitS,  M.  Ferdinand  Lot,  Tun  des  Biblioth^caires,  a  fait 
hommage  personnel  k  la  Sociit^  des  ouvrages  suivants : 

itude  sur  Oeoffroi  de  VendUlme^  par  L.  Compain ;  — 
Les  demiers  Carolingiens,  Lothaire^  Louis  V^  Ch.  de 
Lorraine  (954-991),  par  Ferdinand  Liot ;  —  La  politique 
extirieure  de  Louise  de  Savoie.  Relations  diploma-- 
tiques  de  la  France  et  de  VAngleterre  pendant  la 
"captivity  de  Frangois  /,  par  6.  Jacqueton ;  —  Eudes^ 
comte  de  Paris  et  roi  de  France,  par  Ed.  FaVre.  (86*, 
87%  88*  et  89*  volume  de  la  BibliothSque  de  r^cole  des 
Hautes  Etudes.) 

M.  le  Secretaire-Adjoint  a  rendu  compte  ensuite  de 
r^tat  des  volumes  en  preparation,  destines  k  acquitter  le 
complement  de  Texercice  1893-94  et  I'exercice  1894-95. 

Le  C!onseil  adopte,  pour  le  BtUletin,  un  Aveu  de  la  ser- 
genterie  d^  Forges,  communique  par  M.  Bouquet,  et  s'en 
rapporte  &  M.  le  president  pour  le  choix  d'autres  docu- 
ments. 
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n 

DOCUMENTS  HISTORIQUES, 

TB8TAME19T  DB  L0DI8  DB  BOURBON ,   JSYBQUB  d'aVRANCHBS 

1510 

Louis  de  ^onrbon,  nk  de  runion  illigitime  de  Jean  de 
Bourbon,  deuziime  du  nom,  oomte  de  Venddme,  et  de 
Guyonne  Peign^e,  dite  de  Vieuxville  (1),  fut  nommi  k 
riveehi  d'Avranches  par  bulles  du  17  septembre  1485.  II 
obtint  en  commende  I'abbaje  de  Savigny  (2)  vers  1499. 
Deux  travaux  assez  importants  lui  miritdrent  la  recon- 
naissance de  ses  successeurs  :  11  fit  b4tir  Thfttel  Episcopal 
d'Avranches,  qui  subsiste  (encore  en  grande  partie  et  est 
affect^  au  tribunal  de  premiere  instance  de  cette  Tilley  et 
le^  manoir  du  Pare,  en  la  paroisse  de  Sainte-Pience,  qui 
futleur  maison  de  plaisance  jusqu*4  T^poque  de  la  R6yo- 
tion.  Les  auteurs  du  Oallia  Christiana^  dans  leur  courte 
notice  sur  cet  eveque  (3),  rappellent  qu'il  preta  serment 
de  fld^lit^  k  r^glise  m^tropolitaine  de  la  province  le 
26  avril  1485,  mais  ils  n'indiquent  pas  k  quelle  occasion 
il  6tait  venu  k  Rouen  et  avait  6t^  mis  dans  Tobligation  de 
s'acquitter  de  ce  devoir.  Les  registres  capitulaires  nous 
renseignent  sur  ce  point.  Louis  de  Bourbon  y  avait  ete 

(1)  p.  Anselme,  Hittoire  genMogique  ds  la  Maiton  de  Prance,  I,  3S5. 

(2)  Abbaye  de  Savigny,  ordre  de  Gtteanx.  Avyourd'hoi  Savigny-le-Vieax,  oil 
se  trouvent  les  mines  de  cette  sbliaye,  est  vne  oonuniuie  du  cantmi  da  TeiUeol 
(Kanche). 

(3)  Tome  XI,  495. 
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mandi  pourassister  &la  Joyense  Entr^duroi  CharlesYIII^ 
prendre  part  auz  dtiiUrations  da  Conseii  royal,  singer  k 
r^ichiqnier  de  Normandie,  aux  j^ts  de  la  province,  et 
donner  son  avisdansdes questions  qui  pr&sentaient  nn  int^' 
rSt  g^niral.  II  s'y  trouva  aY«)C  le  due  d*0rliaii8,  plus  tard 
roi  de  France  sous  le  nom  de  Louis  XII,  ayec  le  comte  de 
Richmond,  plus  tard  roi  d'Angleterre  sou?  le  nom  de 
Henri  YII,  avec  le  due  de  Bourbon,  connetable  de  France, 
le  due  de  Lorraine,  le  chancelier  de  France,  Tamiral  de 
Graville  (1).  Avis^  de  sa  prince  &  Rouen,  leschanoines 
ne  manqudrent  pas  de  lui  faire  entendre  qu'il  ^tait  tenu 
de  prSter  serment  de  fldilitS  k  Teglise  m^tropolitaine  et 
d'offrir  k  rarchevSque  et  an  Gbapitre  le  past  accou- 
tumi,  ou  Men,  oomme  compensation,  une  somme  d'argent 
proportionnee  auz  reyenus  de  son  b^n&flce.  Son  prMices- 
seur,  Jean  Boucard,  avait  donn^  80  liyres.  Louis  de  Bour- 
bon en  offrit  85  ou  50  tous  d'or,  dont  le  Gbapitre  se  con- 
tenta.  Gette  a£EBiire  etant  reglee,  le  roardi  26  avril,  Louis 
de  Bourbon,  pendant  la  ^rand'messe  c^lebree  en  la  catbe- 
drale,  prSta  le  serment  d'usage,  dont  Tacte^  signi  de  sa 
main,  fut  d^pos^  dansles  arcbives  du  Gbapitre,  pour y  8tre 
pr^ieusement  conserve,  comme  reconnaissance  autben- 
tique  d'un  droit  qu'il  itait  important  de  ne  point  laisser 
tondier  en  d&raitude  (2). 


(1)  Voir  Entree  et  MSjonr  du  rot  Charles  Vlll  d  Houm  en  U84,  dans  le 
XX*  tolame  des  MSnwires  de  la  SoeUU  dee  Antiquaires  de  Normandis, 

(S)  Jovis  ixr  tprilis.  Exposito  per  magistnim  Ladovicnm  de  Groussy  de  do- 
mino episeopoAbrinceDslexistente  in  ciTitate  et  petente  tnctatnin  et  compositio- 
nem  de  pasto  per  earn  deMto,  de  eonsensu  D,  ardiiepieoopi  eum  ipeis  doml« 
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Ce  prAlat  mounit  k  Toura^  le21  octobre  1510,  dans  ane 
maison  qu'occapait  le  chanoine  Jean  Bonhale,  et  qni  ^it 
Bituee  dans  le  cloitre  de  la  cathMrale.  Son  testament,  f6- 

nis  de  Capitulo,  offerente  lxxx  1.  JuxU  oompositiooem  predecessoris,  cam  gn- 
tia  eorumdem  dominonim  et  se  exponendo  paratisstmam  ad  singula  negoeia 
eeclaaie  que  potuerit  erga  regiam  nuJestateD  et  Consiliom  regiom,  preflili 
dooiini  deputarunt  Mag.  Jo.  De  Atrio  et  Jo.  Heron,  viaitatis  regiatris  super  aa- 
serta  sonma  ipsius  predecessoris,  ad  alloquendum  et  tractandiini  com  eodem 
ad  utilitatem  Capituli  et  petendum  ampliorem  sommam  solfi  seeundum  quod 
tiderint,  licet  multi  deliberaverint,  medtante  simili  somma  oorapositionis  per 
predecessorem  soluta,  quietari.  —  Veneris  xxo*  aprills.  Ma.  Jo.  De  Atrio  et 
Jo.  Heron  retulerunt  capitulariter  se  ailocutos  reverendum  patrem  dominum, 
Ludovicum  episcopum  Abrincensem  pro  cooipositione  petita  ratione  pastus 
debit!  R**  D.  archiepiscopo  et  Capitulo  in  suo  adventu  et  Jocondo  introitu  ad 
ecclesiam  Rothomagensem,  ipsumque  D.  episcopun  exposuisse  eisdem  ipsos 
dominos  de  Capitulo  Telle  gratanter  contentare  cum  benepladto,  licet  magnoa 
custus  s'ubiisset  pro  vacantia  sue  ecclesie  in  curia  Romana,  et  tandem  appunc- 
tuando  condescendisse  concordanter  ad  quinquaginta  scuta  auri  valentia  in 
moneta  lxxx  lib.  tur.  pro  ipso  pastu,  comprehensa  parte  domini  archiepisoopi, 
eidemque  ipse  dominus  eplscopus  obtulit  se  obsecutunim  in  singulis  nego* 
ciis  ecclesie  Juxta  sui  possibilitatem  pro  ipsis  dominis  de  Capitulo  erga  re- 
giam mqjestatem  et  Consilium  regium,  de  quo  quidem  tractatu  prefati  do- 
mini contenti,  congratulautes  prefotis  referentibns  confratribus,  ipsum  tracta- 
tum  ratiflcaTerunt,  et  approbaverunt,  et  exeunte  ipso  De  Atrio  extra  Gapitu- 
lum  et  paulo  post  reverse,  exposuit  alterum  familiarium  ipsius  D.  Abrincen- 
sis  in  ecclesia  compertum  velle  hqjusroodi  pastum  juxta  compositionem  ex- 
solvere.  prout  et  paulo  post  exsolvit,  passata  quictancia  per  eosdem  dominos 
capitulant^  de  somma  xui  1.  t  pro  pastu  hodusmodi  et  poreione  sen  me- 
dietate  ciptingente  eosdem  dominos  capitulantes«  *-  Martis  xxvi*  aprilis. 
£adem  reverendus  pater  dominus  episcopus  Abrincensis,  oelebrante  mijorem 
missam,  in  ecclesia  Ma.  Ro.  Godefh>y,  Ma.  Jo.  Sebire,  diacono,  et  Jo.  F!av6, 
subdiacono,  sibi  ministrantibus,  presiitit  soUemne  Juramentum  supra  oomo 
dextrum  nu^oris  altaris  dicte  ecclesie  de  canonica  reverentia  et  fldeli  obe- 
dientia  juxta  cedulam  pergameneam  scriptis  datam  et  per  ipsum  manu  pro- 
pria subscriptam  et  signatam,  presentibtis  ibidem  et  assistentibus  dominis  N. 
De  Bosco,  decano,  M.  Petit,  cantore,  P^tro  le  Seoourable,  arcbidiacono  Roto« 
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digipftr  deKZ  BOtaisasapostoUquas,  qiielques  joursavantle 
dM%y  oontaent  un  certain  nombre  de  legs,  eotre  lesquels 
on  en  remarque  ttn»  fait  en  favenr  de  Jean  CabrioUe,  pro- 
moteur  du  dioc^  d'Ayranches,  qui  avait  ^t6  condamn^ 
par  ri^hiquier  de  Normandie  k  une  forte  amende  dans  un 
proote  oiiU  s'^tait  engag^  pour  soutenir  les  interets  de  son 
^YAque.  Ce  qui  me  parait  k  noter  dans  ce  testament,  c'est 
la  mani&re  dont  le  testateur  dispose  des  diff^rentes  parties 
de  son  corps  :  de  son  coeur,  pour  T^lise  de  Saint-Martin 
de  Tours ;  de  sa  tete,  pour  I'abbaye  de  Savigny ;  du  reste 
de  son  corps,  pour  sa  cathMrale.  Sans  doute,  il  avait  vu  14 
un  moyen  de  perp^tuer  par  un  signe  sensible  le  souvenir 
de  sa  personne  lors  de  la  celebration  des  offices  quMl  fon*- 
dait  k  son  intention  dans  oes  trois  ^lises.  Du  moins,  ne 
r^lamait-il  aucun  monument  fastueux ;  il  ne  demandait 
ici  qu*une  lame  de  cuivre  en  forme  de  coeur ;  \k  qu'une 
plaque  d'airain  en  forme  de  tSte  avec  une  mitre ;  et,  quant 
k  sa  sepulture  dans  sa  cath^drale,  il  lui  suffisait  qu'on  la 
plagat  entre  celles  de  ses  prM^sseurs.  Pour  le  reste,  il 
s'en  rapportait  k  ce  que  d^ideraient  ses  ex6cuteurs  testa- 
mentaires  et  les  chanoines.  Aujourd'hui  de  simples  parti- 
culiers  ont  des  tombeaux  auprte  desquels  paraissent  mes- 
quins  ceux  des  princes  et  des  rois  de  I'ancien  temps,  et  qui , 
de  plus,  ont  le  disavantage  d*Stre  encombrants.  C'est  un 

• 

magensi,  Ro.  Do  Qaesmy,  Jo.  De  Atiio,  Jo.  Enterlin,  L.  de  Groussy  ct  G. 
Bounier,  concanonicis^  necnon  magistro  Nicolas  Murdrec,  archidiaoono  Abrin- 
censi,  et  Goinelmo  Gigard^  canonico  Ebroicensi,  cum  aliis.  Ipsa  cedula  cum 
eoosimilUias,  ad  conserFatioikem  Juriiun  eoclesie,  actecu  et  ia  acriniis  eccle< 
lii  raposHa. 
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goAt  DOUToau ;  il  forme  an  singnlier  contraste  arec  la 
simplicity  d'autrefois  et  fait  assez  ordinairemeat  n^liger 
lea  fondations  pieuses  et  charitables  qui  itaient  de  regie 
alors  qne  le  testament  avait  le  caract^re  d'acte  religieox. 

On  conserre  au  mus^  d* Avranches  un  portrait  de  Louis 
de  Bourbon* 

Le  testament  de  cet  ^veque,  que  nous  publioDS,  lEsiit  par- 
tie  des  archives  de  l^rchevSche  de  Rouen  (1) .  Cette  circons- 
tance  s'explique  par  le  droit  que  Tarcheyeque  avait  de  coa- 
naitre  de  Texecution  des  testaments  de*ses  sufifragants  (2). 

Ch.dbBEAUREPAIRE. 

TESTAMSNT  DB  I/>UI8  DB  BOURBON,  BVAqUB  d'AVRAMCHB8»  1510 

Jhesus  Maria, 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Tri ni talis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  Amen.  Noverint  universiquod,  anno  Domini 
millesimo  quingentesimo  decimo,  indictione  decima  tertia, 
die  vero  decima  septima  mensis  octobris,  pontificatus  sanc*- 
tissimi  in  Ghristo  patris  et  domini  nostri  Domini  Julii,divina 
providentia,  pape  secundi  anno  septimo,  in  nostrum  nota- 
riorum  publicorum  venerabiliumque  dominorum  testinm 
infrascriptorum  presentia,  presens  et  personaliterconstitutos 

(1)  Archives  de  la  Seine-Inf^rieure.  Pitee  retrouv^  et  rtserv^  pour  un 
snpplement  k  Tinventaire  de  la  s6rie  G.  Elle  e(it  da  figurer  k  Tarticle  G.  3i67 
oix  se  trouve  une  procuration  donn^e  par  Louis  de  Bourbon,  prince  de  la 
Roche-sur-Yon,  comte  de  Gastres,  barou  de  Chftteauroux  et  seigneur  de 
Ckiampigny,  ik  Francois  de  la  Veschiere,  son  maitre  d'b^tel,  pour  Tex^tion 
dn  testament  de  Louis  de  Bourbon,  6v6que  d'Avrancbes,  son  fttre.  Gham- 
pigny,  3  nov.  1510. 

(2)  Voir  Arclj.  de  la  S.-Iflf.  Q,  279,  214S, 
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rorerendas  in  Ghritto  pater  et  dominas  Dominus  Ladoyieag 
de  Borbonio,  episcopns  Abrincensis,  in  domo  canoniali  ven^ 
rabilis  Tiri  magistri  JobannisBonhale,  insignia  ecdesie  Bea- 
tisflimi  Martini  Tnronensis.  ad  Romanam  ecclesiam  nnllo 
medio  pertinentis,  canonici,  in  danstro  ecclesie  predicte  sita, 
egritadine  corporali  detentns  et  lecto  decumbens,  mente 
tamen  sanas  et  intellectn  vigens,  volens  anime  sue  eonsulere 
etpro  ejns  salute  de  rebus  et  bonis  suis  testamentarie  dispo- 
nere  omnibus  melioribus  mode,  yia,  jure,  causa  et  forma 
quibns  melius  et  efflcatius  potuit  et  debuit,  potestque  et  debet, 
suum  testamentum  suamve  ultimam  Tolontatem  fecit,  condi- 
dit,  ordinavit  et  declarayit  inmodum  qui  sequitur. 

Inprimis  animam  suam  posteaquam,  vocante  Domino,  a 
earnis  ergastulo  soluta  fuerit,  altissimo  almeque  genitrici  sue 
Beatissime  Marie,  Matri  Misericordie,  Sanctis  archangelo  Mi- 
chaeli  et  Andree  apostolo,  sub  ei\jus  nomine  dedicata  est 
dicta  Abrincensis  ecclesia,  totique  supernorum  civium  curie 
celesti  commendayit,  quorum  meritis  et  interrentione  remis- 
sionem  peccatorum  obtinere  et  penas  ultionis  extreme  eva- 
dere  mereatur.  Item  Toluit  et  ordinavit  quod  omnia  et  sin- 
gula debita  sua,  legitime  recognita,  fideliter  ac  primitus  et 
principaliter  solvantur  per  manus  dominorum  ezecutorum 
suorum  infra  nominandorum.  Item  declaravit,  Toloit  et  ordi* 
nayit  quod,  si  contingat  ipstim  Turonis  ex  bac  inflrmitate 
decedere,  illico  vita  functo,  ejus  cor  et  intestina  a  oorpore 
sue  separentur  et  in  ecelesia  predicta  Beatissimi  Martini 
Tnronensis,  loco  per  dominos  dicte  ecclesie  in  eadem,  si  eis 
placuerit,  eligendo  et  ordinando,  inbumentur  et  quod  super 
(hujusmodi)  cordis  et  intestinorum  sepultura  scutum  sou 
lamina  cuprea,  in  modum  figure  cordis  formanda,  apponatur. 
Qua  die  dicte  sepulture  seu  inhumationis  flat  et  oelebretur 
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in  eadem  eeelesia  Beatissimi  Martini  nnnm  solenne  serriciam 
dedefnnctis.  Item  et  insuper,  in  memoriam  perpetuam  sepal- 
tare  cordis  et  intestinorum  predictoram,  ac  pro  anime  ejos  re- 
medio  et  salute,  Toluit  et  ordinayit  quod  domini  execatores  sui 
presentis  testamenti  sea  altime  Tolantatis  infra  nominaadi 
aoquirant  quondam  tenaem  redditam  perpetuam  pro  fonda-  ^ 
tione  unias  subventte  per  dominos  dicto  ecclesie  singes  anais 
perpetuis  futurisque  temporibus,  die  tali  quo  cor  et  intestina 
predicta    inhumabuntar,    collegialiter   et  prooessionaliter 
super  eadem  sepal tura,  si  eis  placaerit,  aut  alias,  pro  libito 
voluntatis  et  ordinationis  eorumdem  dominoram,  in  fine 
serriciidedefunctisin  ipsaecclesiacelebrandi^seaalioaptiori 
et  convenientiori  die  per  eos  eligendo.  Item  voluit  et  ordi- 
navit  quod  corpus  suum  sex  dierum  spacio;  si  commode  fieri 
possit,  ad  monasterium'suum  do  Savigniaco,  GisterciensiB 
ordinis,  sue  diocesis  Abiincensis,  deferatur  et  conducatar, 
ac  ibidem  in  eoclesiadicti  monasterii  aliquantiadiebus  reqaies- 
cendum  deponatur.  Item  et  in  condactione  dicti  sol  corporis 
Turonis  ad  monasterium  prefatum  de  Savigniaco  volait  et 
ordinavit  quod,  singulis  diebus,  in  itinera  predicto,  in  sero, 
hospitio  reddito,  in  ecclesiis  locorum  quiescendum  et  pemoc- 
tandum  sine  pompa  reponatur,  et,  mane  facto,  ante  recessom, 
fiat  in  ecclesia  servicium  de  defunctis,  corpore  predicto  pre- 
sente.  Itemet  ordinavit  idem  dominas  testator  quod,  singolis 
diebus  predictis,  summa  deccm  librarum  turonensiam  in 
servicio  ecclesiastico,  luminari  et  expensis  personarum  dio- 
tam  corpus  suum  conducentium  et  concomitantium,  expen- 
datur.  Item,  et  dicto  suo  corpore  ad  hujusmodi  monasterium 
de  Savigniaco  delato-et  ibidem  applicato  ac  in  illius  ecclesia 
coUocatOi  voluit,  dedaravit  et  ordinavit  idem  dominus  tes- 
tator quod,  ad  veniente  die,  oppertum  ejusdem  sui  corporis 


y 
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caput  ab  eodem  separetar  et  inhamatnr  in  eecldsia  prediota 
jaztaaqailam  chori  dicte  ecdesie,  ad  latns  sepalture  quondam 
bone  memorie  Johannis,  eJuBdem  eoclesie  Abrincensis  epis- 
oopitpredeco88ori88ui,quodque  super  dicti  ciipitis  sepultnram 
fat  et  fluperponatur  qnedam  parv  a  tumba  erea ,  in  modum  capi- 
tis cum  mitra,  et  legatur  obitus  dicti  domini  testatoris  annua- 
tim  unacum  obitu  dicti  episcopi  ibidem  sepulti,  et  quod  per  die- 
toe  snos  executores  aliquisredditusacquiratur,  singulis  annis 
persolvendus,  usque  ad  summam  quadraginta  solidorum 
turonensium,  qui  rediitus,  ad  voluntatem  abbatis  et  con- 
yentuB  dicti  monasterii,  pro  commemoratione  dicti  obitus 
exponetur.  Item  yoluit  et  ordinavit  dictus  domintts  testator 
quod,  die  sepulture  ejusdemsui  capitis,  celebretur  in  ecclesia 
dicti  monasterii  per  religiosos  ejusdem  unum  solenne  seryi- 
cium  de  defunctis,  et  similiter,  singulis  diebus  quibus  dictum 
corpus  in  ecclesia  predictastabitet  quiescet,  fiat  simile  senri- 
ciumi  et  quod,  per  singnlos  ex  dictis  diebus,  quinque  yel  sex 
libre  turonenses  pro  conyentu,  luminari  et  sonatoria  sen  pul- 
satione  campanarum  expendantur.  Item,  et  iis  peractis, 
yoluit  et  ordinayit  idem  dominus  testator  quod  hujusmodi 
corpus  suum  a'  dicto  monasterio  de  Sayigniaco  ad  Abrincen- 
sem  ecclesiam,  sponsam  suam,  in  qua  suam  elegit  sepulturam, 
transferatur  et  in  eadem  restituatur  intra  sepulturas  sancto- 
rum patrum  predecessorum  suorum,  secundum  adyisamen- 
turn  et  deliberationem  dictorum  suorum  executorum  et  domi- 
norum  decani  et  capituli  ipsius  Abrincensis  ecclesie  inbu^ 
mandnm.  Item  yoluit  insnper  et  ordinaVit  quod  in  dicta 
ecclesia  Abrincensi  fiantet  celebrentur  per  dominos  decapi* 
tulo  et  alias  personas  ecclesiasticas  ejusdem  duodecim  obitus 
sen  seryioia  solemnia  diebus  quindenis  mensium  primi  anni 
obitud,  in  his  non  computatoseryicio  solenni  diei  sepulture  et 


-352- 

inhnmatioiiifl  sue,  et  hoc  instar  doodecim  obituum  similinm 
alias  in  ecdesia  Abrinoensi  per  condam  bone  memorie  domi- 
Dum  Johannem  Baucard  (1),  episcopum  ejasdem  IbrineensiB 
eoclesie,  ipsias  domini  testatoris  predecessorem,  fnndatoram, 
et  qaod  dominus  epiBcopus  Abrincensis  pro  tempore  existens, 
dictis  obitibus  interessendo  plenariam  distribationem  qnam 
propterea  eanonicus  habebit  percipiat,  pro  qaibas  qaidem 
obitibns  ceterisqae  omnibas  et  singalis  premissis,  ejasdem 
domini  testatoris  faneralia  eoncernentibns,  incipiendis,  fien- 
dis  et  adimplendis,  Toluit  et  ordinarit  idem  dominas  testator 
qaod  dominas  primus  et  principalis  execatordicti  sui  testa- 
menti,  infra  nominandas,  illico  post  decessnm  ejnsdem 
domini,  capiat,  habeat  et  percipiat  super  singalis  bonis  ipsias 
summam  mille  dncentarum  librarnm  turonensium,  et,  si 
non  sufficeret,  ampliorem,  prout  dominatio  sua  melius 
considerabit  et  advisabit.  Item  et  insuper,  pro  potiori 
cautela  et  remedio  ac  salute  anime  ejusdem  domini 
testatoris,  declaravit,  Tolait  et  ordinavit  quod  omnia 
et  singula  debita  sua,  ^nte  aliam  quancumque  pecunie 
expositionem,  ildeliter  et  integraliter  persolvantur  secundum 
quod  affirmabuntur  deberi  per  dominos  Petrum  Villecoq, 
Egidium  Foucault  et  Jobannem  Daguenet,  ejusdem  domini 
testatoris  bonorum  dispensatores,  quoniam  ipsi  respeetiye 
ipsius  domini  testatoris  debita  melius  noverunt.  Nichilomi- 
nus  tamen  veluit  et  ordinavit  quod  prefati  dispensatores  red* 
dant  sua  compota  coram  personis  per  antedietum  dominum 
principalem  executorem  suum  infra  nominandum  ad  hoc 
depntandiSi  quibus  minutis  solutionibus  factis^  Yoluit  et 
ordinavit  dictus  dominus  testator  quod  summa  mille  ducen- 

(1)  Jean  Boucard,  iv^uc  d'Avnnches  de  1452  k  1484. 
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taram  libnuniin  taronensinm  exponatar  secnndam  intdotio* 
nem  snam*  dieto  domino  principali  execatori  suo  seriose  doola- 
ratam,  ad  beDeiaeia«Tidelicet  in  beneflciisqne  tenuitretroactis 
iemporibns,  in  qnornm  regimine  timet  idem  dominus  testator 
male  se  habuisse  et  nsam  fuisae.  Item  qnibns  sic  expositis 
factis  et  completis,  vnlt  et  intendit  idem  dominas  testator 
quod  de  reaidois  bonorum  soorum  fiat  liberalis  distributio  in 
fondandis  obitibns  snis  perpetais  tam  in  ecdesia  predieta 
caibedrali  Abrineensi  quam  etiam  in  cappella  ubi  consueve- 
rnnt  cappellani  et  olerici  ipsias  ecolesie  distribntiones  reci- 
pere,  et,  ai  possibile  sit,  flat  campana  notabiiis  et  somptaosa, 
que  divinis  obseqniis,  in  festis  majoribus  triplicibns,  in  qui- 
bosepiflcopns  dirinnm  officiamfaoereet  persolvere  consneyit, 
landabiliter deservire  possit.  Item  dedit  et  legavit  idem  Domi- 
nna  testatormagistro  Johanni  de  Gabriolle,  Abrineensi  promo- 
tori,  anmmam  oentnm  qoinquaginta  lib.  tar.  in  Juyamentam 
ipsina  ad  satisfaeiendum  de  qaadam  emenda,  in  qna  per 
enriam  Scacarii  Normannie  condemnatus  fait  pro  certo  casu 
per  dictum  promotorem  facto  favore  dioti  domini  testatoris, 
credens  ipse  promoter  sic  faciendo  eidem  domino  servioiam 
impendere,  capiendam  saper  denariis  recepte  baronie  S'  Pbi- 
liberti  super  Rillam,  Lexoyiensis  diocesis  (1).  Novissime  autem 
prefatas  dominus  testator  executores  presentis  sui  testament! 
sea  nltime  Toluntatis  fecit  elegit  et  constituit  illustrem  Prin- 
cipem  et  dominum  Dominum  Ludovicam  de  Borbonio,  prin* 
dpem  de  Rocba-super-Ojonam  (2),  presentem  et  onus  execa* 

(1)  Anjourd^l^ui  commune  de  I'arrondissemdtat  de  Pont-Audemer.  Cette 
baronnie  6tait  un  des  domaines  de  T^v^h^  d'Avnuiches. 

(2)  Louis  de  Bouri)on,  premier  du  nom,  prince  de  la  Roche-sur-Yon, 
Moond  flis  de  Jean  de  Bourbon  n,  comte  de  YendOme,  et  dlsabeau  de  Beau- 
Ysu,  mort  en  1520. 
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tionis  hajosmodi  tettamenti  in  te  tnamentemi  primtim  et 
piincipalem  ezeeatiHrem  sol  prdsentis testamenti,  et,  sob  illins 
aaetoritatOy  potestate  et  mandate,  yenerabilea  dominos  ^t 
magistrea  Petram  Rodet,  arehidiaeonnm  Abiinoenaenii 
Johannem  Oaeterot,  Egidinm  Foacanlt,  Beate  Marie  de  Gro- 
lenno  (1)  et  Petram  Villeeoq,  Sancti  Lappi(2)pazTOohialiiim 
ecelesiarum  ejoadem  Abrincenais  dioceeis  rectores,  abeentea, 
eisdem  bamiliter.et  benigniter  supplioando  quantinns  onas  et 
execationem  dicti  sui  testamenti  in  ae  auseipere  velint  et  di- 
gnentnr,  ooi  qaidem  domino  principi,  prime  et  principally  et, 
ittb  iUiua  anetoritate,  mandate  et  ordinatione,  oeteris  hajua- 
^odi  ani  teatamenti  snpranominatis  execntoribas,  dedit  et 
eoncesait  omnimodam  poteatatem,  aactoritatemetfacoltatem 
iaeiendi,  agendi,  diaponendi  et  ordinandi  de  ana  aepnltara, 
fnnere  et  exeqniia,  neonon  expensia  faneralibna  earomdam, 
pront  Bapra  disposnit  et  ordinavit  idem  dominoa  testator, 
et  qnemadmodnm  melins  adviaaverint  ac  honestam  et  neoea- 
aarium  viderint  pro  qnalitate  sue  dignitatia  episcopalia  et 
honore,  ao  consnetadinis  dicte  eathedralia  ecoleaie  Abrincen- 
ais  observatione,  et  de  omniboa  et  singulis  ih  supraacripto 
auo  testamento  contentis,  dispositis,  ordinatia  et  /legatia 
faciendi  et  ordinandi,  necnon  eisdem  suia  executoribua  pl»- 
nam  et  liberam  potestatem  bona  sua,  ubicunque  exiatentia, 
et  in  quibnaonmque  rebus  consistant,  capiendi,  petendi,  exi- 
gendi  et  recipiendi,  ipsaque  yendendi|  distrahendi  et  alie- 
nandi  ac  erediioribus  satisfaciendi,  ceteraque  que  neceaaaria 
fuerint  pro  eomplemento  hujusmodisue  ordinationis  faciendi, 
exequendi.  Insuper  yoluit,  ordinavit  et  decrevit  dictus  do- 
minus  testator  hujusmodi  suum  testamentum  sen  ultimam 

(1)  GroUon,  avjourd'hai  commune  du  oonton  de  Ducey. 

(S)  Saint-Loup,  atdourd'hui  commune  du  canton  d'Avranches. 
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yolttBiatom  Talere  jvre  testani«nti,  et,  si  jure  teetaiTienti 
Tftlers  non  poterit,  qaod  yaleat  tamen  Jnre  codioiUonim  ant 
cnJQslibet  alterias  ultime  Tolantatis  ac  alias,  prout  melias, 
fortius  et  flrmias  valere  poterit  de  consuetudine  sea  de  Jure, 
dc  et  super  quibas  omnibas  et  singulis  premissis  idem  re- 
▼erendus  dominus  episcopus  Abrinoensis  testator  eibi  snis* 
que  dominis  executoribus  et  procuratoribus  ao  creditoribus 
legatariis  et  aliis  quorum  interest,  intererit  aut  interesse  po- 
terit quomodolibet  in  futurum,  fieri  atque  conflei  petiit  unum 
vel  plura  instrumentum  et  instrumenta.  Acta  fucrnnt  hec  in 
dome  predicta  canoniali  ipsius  magatri  Johannis  Bonhale, 
in  dictoeijusdem  ecclesieBeatissimi  Martini  Turokiensis  clans- 
tro  sita,  sub  anno,  indictione,  mense,  die  et  pontiflcatu  predic- 
tis,  presentibus  ibidem  renerabilibus  viris  magistris  Jobanne 
Bonbale  profato  et  Matbeo  Surdi,  presbiteris  Turonensibns, 
ad  premissa  yocatis  specialiter  et  rogatis. 

Attestations  et  signes  de  deux  notaires  apostoliques  : 

DuMOUUN,  pritre  de  Toura^  curi  de  Clamart  au  diocite  de 
Paris,  s 

Louis  Fran^ots,  pritre  de  Chartres. 


AVBU  XT  DliNOMBREMBNT  FAITS  BT  POURNIS  AU  ROI  CHARLBS  Y I 
PAR  JKBAN  BBUGIBR,  POUR  LA  SBRGBNTBRIE  ROTALB  DU 
'  HBUBLAeB  DB  F0R0B8-BN-BRAT.  (13  RTril  1415.) 

Cette  pi^»  on  ne  peut  plus  importante  et  curieuse  pour 
rhistoire  politique  et  civile  da  bourg  de  Forges/ quand  il 
eut  fait  retour  k  la  Maison  de  France,  aprds  la  conqudte 
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TioontJ.  Item  k  cause  de  ee  est  tenns  et  doit  ayoir  na  aep  (1) 
qui  soit  bon  et  fort  et  oonTenable  pour  mectre  eteB|iri- 
sonner  les  malfaioteurs  qui  sent  prins  et  tronTes  es  mettes  (2) 
et  defenses  de  la  diote  sergenterie,  et  aussi  pMr  meetro  et 
emprisonner  les  malfaiotearsqni  sont  troayec  en  la  diete  foreat 
de  Bj^j,  qoand  ils  sont  admenes  par  le  verdier  on  sergans 
de  1*  diote  forest,  et  yoeolx  prisonniers  et  bestes  anmailles  (3) 
et  antres  se  aaounes  y  estoient  on  sont  trouT^s  on  adme* 
n^es,  oomme  dit  est,  garder  nng  joar  et  ane  nait.  Item  est 
tenns  do  senrir  les  plais  de  la  chastellenie  de  Oaillefoiitaine 
qui  sont  tennz  chaoone  qninzaine  nne  fois,  et  de  estre  et  de- 
mourer  k  yoeulx  plais  tant  que  ils  soient  flnez»  et  ne  s*en  pvet 
plustost  partir  par  le  congi^  et  lieenoe  du  yieonte  du  dit  lien 
on  de  oellui  qui  sera  son  lieutenant,  tenant  yeeus  plais,  poor 
sayoir  se  ilz  le  youldrent  charger  de  faire  aucuns  exploiz,  oa 
lui  faire  autres  oommandemens  touchans  la  Justice  du  Roy 
nostre  dit  sire.  Bt  se  par  adventure  il  s^en  partoit  plustost.  il 
sevoit  et  encourroit  en  amende  yoluntaire.  —  Item  est  tenns 
de  /aire  yenir  ens  (4)  les  cens  dudit  seigneur  qui  sont  teniu 
an  preyost  fermier  k  cause  des  masures  dudit  bourgage  de 
Forges  et  de  aler  avec  le  dit  preyost  touteffois  qull  loi 
requerra  pour  Justicier  ceulz  qui'doivent  yoeulx  cens,  et  lui 
paiera  le  diet  preyost  treize  solz  parisis  par  chascun  an  ou 
treise  disners  poor  lui  et  pour  son  chien,  sans  pour  ce  prendre 
ne  lever  ancun  salaire  de  ceulx  qu'il  aura  Justicies.  Item  est 
tenu  le  dit  sergent  de  contraindre  et  justicier  toutes  les  per- 

(i)  50pfi«i,  eneetnte,  elMKre,  prison. 

9)lklMinflM^lNMe^Htoite•0BtMltvetuul*lI^    > 
(9  BItee  k  fouBa^  tiUei  que  tonfe,  mbes,  tanrsasz,  d^  awBlirMZ, 
stmoe  aqJourdliuiV  ^'^  ^  P^s  <is  Bny. 
(i;  Enttmbk,  rtonir,  nsscmblor. 
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tonnes  qui  doiyent  par  chasean  an  lea  advoynes  de  la  gisUe 
de  la  Tille  de  Foi^es,  tontes  et  quanteffbis  qn'il  en  est  reqaia 
par  le  fermier  da  .Roy.  Lesqnelee  advojnes  Talent  par 
oommnns  ana  an  pronfSt  da  diet  seigneur  deax  eens  mines 
d*aToine  et.  pins.  Et  poor  ce  faire  le  dit  sergent  doit  avoir 
pour  son  salaire  dix  qaartiers  d'aToine  que  lai  paie  ledit 
fermier  poor  tons  salairee.  Item  k  eanse  d'ieelle  sent  denbs 
relief  et  XIII"^  qnant  le  cas  7  esohiet.  Et  se  plus  7  aroit, 
plus  en  adyona  et  adreue  ledit  Jehan  Beugier  k  tenir  par  foy 
et  hommage  da  Roy  nostre  dit  sire  par  protestacion  de  plus 
i^plain  et  enterinement  declarer,  k  eroistre  on  diminuer  et 
bailler  par  escript  tontes  et  qnanteffois  quUl  yendra  (1)  k  sa 
eognoissanee  et  que  mestier  et  requis  en  sera.  En  tesmoing 
de  oe  noas,  k  la  relacion  des  diz  notaires,  ayons  mis  le  seel 
de  la  dicte  preyost^  de  Paris  k  ces  presentee  lettres  qui 
fnrent  pass^es  doubles  Tan  mil  GGOG  et  quinze  le  samedi 
treixe  jonrs  d'ayril  aprds  qoasimodo  (2). 

Signi  :  Pbouinot.      Ai>ku. 

Tannegay-DuchAtely  q^i  adresse  ces  lettres  patentes^ 
relatiyes  a  la  sergenterie  royale  du  Meublage  de  Forges, 
en  sa  qnalit^  de  garde  de  la  Pr^y&t6  dQ  Paris,  ayait  iti 
appeli  k  ce  poste,  en  1413,  pendant  la  inaladie  de 
Charles  YI.  Aussi  cette  nomination  fut  faite  par  le 
Dauphin^  le  fiitur  Charles  YII.  Lors  de  Tentrie  des  Bour- 
guignona  dans  Paris,  en  1416,  c'est  le  memo  Pr&y6t  de 
Paris  qui  sauyera  le  Dauphin  de  leurs  mains,  et  sera 

(1)  Viendra. 

^)  Pftqaes,  qui  marqusltalors  rooyerton  de  Tannte,  tombfi  le  81  mm. 
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sonpQonni  d'ayoir  ea  la  plus  grande  part  au  meurtre  de 
Jean-Sans-Peur  sur  le  pont  de  Montereau,  en  1419. 

L'avea  de*  Jehan  Beugier  revMe  bien  des  particnlaritfa 
pr^cieuses  pour  Thistoire  de  Forges,  qualifi^  de  ville,  aa 
d^but  du  XY*  sidcle.  Ce  bourg  poss^dait  done  une  sergente- 
rie  rojale  du  Meublage,  restreinte  k  son  senl  territoire. 
Les  droits  du  sergent  y  sont  Sf^iAia  aussi  biea  que  ses 
deyoirs. 

Parmi  les  premiers,  il  a  la  possession  d'une  masure 
Mifl^e  de  deux  petites  maisons,  et  frauche  de  tout  imp&t, 
avec  le  droit  de  prendre  du  bois  dans  la  forfit  de  Bray, 
pour  construire  sur  cette  masure  et  pour  s'y  chauffer, 
sans  redevance  aucune,  ce  qui  ^tait  aussi  accord^  aux 
habitants  du  bourg  en  pajant  un  imp&t.  Le  sergent  itait 
exempt  aussi  d*un  autre  imp6t  paji  par  les  habitants  entre 
les  mains  d'un  privdt,  dont  Texistence  est  ainsi  constats. 
Pour  tons  les  ajournements  qu'il  pouvait  £ure  sur  les 
habitants  de  Forges,  il  avait  le  droit  de  prendre  on 
salaire,  et  «eux  de  p&ture  dans  la  foret  de  Bray,  et  de 
mouture  pour  son  bl6  au  moulin  de  Forges,  ayec  franchise 
enti^re. 

Quant  aux  deyoirs  imposes  par  cette  charge,  il  itait 
tenu  d'en  faire  foi  et  hommage  au  roi  et  d'en  payer, 
chaque  ann^,  dix  sols  parisis  aux  termes  ordinaires  de  la 
yicomtd.  n  deyait  aussi  ayoir  une  prison  pour  y  renfermer 
les  malfaiteurs  trouy^  dans  la  circonscription  de  la  ser- 
genterie  et  ceux  qui  pouvaient  6tre  amen^  par  le  yerdier 
ou  les  sergents  de  la  forSt  de  Bray,  aussi  bien  que  les 
animaux  k  cornes  saisis  en  contrayention  dans  la  forSt.  n 


—  361  — 

lui  fallait  encore  assister  aax  plaids  de  la  ch&tellenie  de 
Gainefontainey  qui  se  tenaient  tous  les  quinze  jours,  et  ne 
s*eii  retirer  qu'ayec  la  permission  da  yicomte,  pour  en 
receToir  Tavis  des  exploits  ou  commandements  touchant 
la  justice  qu'il  lui  plaira  de  donner,  et  cela,  sous  peine 
d'amende  s'il  partait  auparayant.  II  itait  charg^^  en  outre, 
de  rassembler  les  cens  dus  au  pr^vdt  et  de  Tassister  centre 
les  retardataires ;  mais  le  pr6vdt  lui  devait  en  retour»  par 
chaque  annte,  €  treiee  sols  parisis  ou  treize  diners  pour  lui 
et  pour  son  chien.  »  II  devait  aussi  poursuivre  le  recouyre- 
ment  €  des  advoynes  de  la  gist^e  de  la  yille  de  Forges  >, 
k  toute  requisition  du  fermier  du  Roi.  On  apprend  par 
Tayeu  que  cette  recette  valait  au  tr^r  rojal :  <  deux 
cens  mines  d'ayoine  et  plus.  »  Le  sergent  en  retirait 
^galement  un  profit. 

Cet  ayeu  fournit  done  le  r&um6  de  presque  toute  I'ad- 
ministration  dyile  du  bourg  de  Foif;es,  au  d^but  du 
xy*  sidde.  C'est  le  document  le  plus  considerable  et  le  plus 
ditailie  que  j'aie  rencontri  sur  cette  p^riode  recul^e  de 
Thistoire  de  Forges,  quand je  songeais  k  faire  Thistoire  du 
bourg,  comme  j*ai  Gait  celle  de  ses  eaux  min^rales  (1). 

F.  BOUQUKT. 

(i)  Bi$toir$  de$  Eaux  d$  Porgei  depuii  Irar  dUeouverte  au  XVh  HScle 
juiqu'm  4789,  avec  one  tue  du  Bourg  et  des  Fontaines  en  1697.  — 
Rouen,  1893, 1  vol.  in-8*  de  533  pages. 
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(1770-73) 

Les questions scdlaiies aoiit i  rordredu  jour ;  les  pro- 
gnunmes  d'^des  deyienneDt  inoertains ;  lliistDire  da 
pasai  et  Texpirieiice  des  anciena  rfigimea  pMagogiqnss 
aont  bona  k  consulter.  Toua  lea  docomeata  qui  lea  cod* 
cernent  aont  recherchte. 

Un  heurenx  haaard  a  mia  dana  mea  mama  deaz  piecea 
imprim^,  in-4",  relativea  an  coUJige  de  Beaomont-en- 
Ange,  dent  la  reunion  fi>umit  on  aper^  aaaex  complet  de 
Vedncation  qui  se  donnait  dana  nn  coU^  ecdesiaatiqne 
pendant  la  aeoonde  moitii  dn  xym*  sitele. 

Le  premier »  dai6  de  1770,  eat  on  simple  proapectna  qni 
fait  connaitre  le  regime  intirieor,  la  discipline,  la  nature 
de  I'enseignement  que  Ton  j  re^it  (1).  Le  second  est  un 
programme  des  exercices  qui,  pendant  quatre  jours,  pr^ 
oMdrent  la  distribution  des  prix  du  6  aout  1773,  et  4rau- 
dition  desquels  les  parents  et  le  public  furent  convids  k 
assister.  Depuis  lasixi&'me  jusqu*4  la  rhtorique,  quelques 
el^yes,  choisis  sans  doute  parmi  les  meilleurs  de  chaque 
daase,  deyaient  r^pondre  aux  questions  qui  leur  seraient 
posees.  * 

Ges  exercices  ^taient  autrefois  d'un  usage  g^niral  dana 
les  Mablissements  scolaires;  ils  6taieiit,  ainsi  que  lea 
repr(&sentations  de  pieces  dramatiques  ou  de^ballets,  Tac- 

(1)  M.  de  Beaurepaire,  dans  ses  B0cherchs$  $ur  VbutruetUm  pvbHqve 
dofu  l^ancim  diadse  ds  Rouen^  donne  quelques  extnits  de  it|leii|eQt|  d« 
ce  f  eore,  au  tome  II,  p.  ie3,  «t  %n  tome  m,  p.  28, 11, 75,  SO, 
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compagnemenl  orfinamdes  distribntionB  de  prix.  Scmyent 
mtede,  Bla  cotuTsI  d&  I'^bili&ei  Wle^'ieiimiVelAit,  €%  Tod  en  ' 
Tariait  les  ibnnes  :  iiiteitdgations,  d6<^ftfaCi6DC(,  Intteit 
oratoires,  disputes  litt^raires  {!),  ftuxqfttdDM  mhre  con- 
Yoqaaii  lui-mftme  ses  prbdieis  on  ses  iamis  (2):  'On  rbjait 
dans  ce^  s^ces  un  contrftle  de  rinstraction  dibtKbti^ci,  ^ 
un  moyefi  d^imtilation,  et  line  occasion  dliabiMerl^  JciliM 
homme  &  de  piroduire  e&  puUic. 

Je  reyiens  &  nbtre  piftce  :  le  choix  des  questions  ayant 
it&fait,  le  programme,  imprimi  ou  manuscrit,  en  6tait 
distribuft  atix  assistants  :  les  petits  documents  de  cette ' 
nature,  condamn&s  aiDsi  &  une  existence  6ph6mdre,  sont  * 
derenus,  on  le  comprend,  d*une  instgne  rareti.  On  en  pent  ' 
dire  autant  de  Tautre  pi^ce.  Cetto  raret&  a  paru  autoriser 
rinsertion  au  Bulletin  de  ces  deux  int6ressants  livrets. 

Le  collie  de  Beaumont-en-Auge,  dirig^  par  les  B^n^ 
dictins  de  la  Congr^ation  de  Saint-Maur,  comme  cielui  de  ' 
Gournay,  et  fondi  dans  le  Prieur^  du  m^me  nom,  suivant " 
Lettres  patentee  denudes  k  Versailles  au  mois  de  d6-^ 
cembre  1741 ,  pour  dtre  situ6  dans  une  toute  petite  viUei  n*en 
iitaitpas  moins  trte  florissant  et  tonu  en  trte  grande  estime. 
Sa  population  se  recruteit  surtout  parmi  les  families  de  la 
Gontr^,  c*est-&*dire  dans  la  bonne  bourgeoisie  et  dans  la ' 

(1)  Gb*  deBdorepaire,  IMWeto  wit  finHruetUm  fubHqu$  dam  Taii- 
cim  dioeUe  d§  AotMii,  t  m,  p.  84,  et  passim. 

(S)  Yoid  lo  teite.  d'na  biUet  d'inyitatioii :  en  t^te,  un  grand  M  oni6,  et  au- 
dessous  :  «  Yons  6tes  pri^  de  la  part  de  Monsieur  Moore  de  lai  faire  llion- 
nenr  d'aasister  I  I^Emeinde  Rhitorlque  quil  expli<iQera  Dimandie  prochain, 
dbitaie  Jimr  dt  prfeent  mofs  de  JuHlet  lisi,  an  Celine  Royal  Aithiiftpisoepal 
de  Bovlwo,  de  li  Compagnie  de  Ites,  4  quatre  IwoNa  afrtsHBidt^ » ' 


••»«  '.^ 
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petite  ou  mojeuDe  noblesse,  trte  abondante  dans  le  pays  : 
le  second  de  nos  docaments  e^t  done  un  t^moignage  certain 
de  rinstructionque  recevaient  alors,  en  proYince,  les  classes 
moyennes  delasoci^ti.  La  grande  quantity  d'en£s^nts  nobles 
qai  le  fr^uentaient,  peut-Stre  aussi  le  patronage  du  due 
d'OrlianSy  qui  en  futle  protecteurni  en  sa  quality  de  pro- 
pri^taire  engagiste  de  la  yicomt^  d*Auge»  et  j  entretint 
six  bourses  rteery^es  aux  fils  de  gentilahommes  pauvres* 
comme  il  fit  au  collie  d'Eu  et  au  s^minaire  de  Jojeuse  k 
Rouen  (1),  ces  deux  circonstaaces,  dis-je,  furent  peut-^tre 
cause  que  le  coU^e  de  Beaumont  acquit  assez  yite  une  repu- 
tation pour  la  preparation  41a  carri^re  des  armes  et  deyint 
une  sorte  d'^cole  militaire.  L'^tude  des  mathi&matiques 
du  reste  n*y  etait  pas  moins  en  honneur  que  celje  des 
lettres  :  on  pent  s'en  conyaincre  par  le  tableau  des  mati^res 
sur  lesquelles  AmbroiseBournilier  de  VcUmoniAxii  etre 
en  6tat  de  r^pondre  (2). 

Encore  un  mot  ayant  de  dore  cette  note  d^j^  trop 
longue.  La  Sociit^  de  VHistoire  de  Normandie  ne  fait 
pas  (Buyre  de  bibliophile ;  nigligeant  tons  les  points  de  yuo 
qui  sont  Strangers  k  Tint^rSt  historique,  elle  ne  s*attache 
qu*au  document :  aussi  les  deux  pieces  qui  suiyent  sont- 
elles  reproduites  sans  les  ornements  des  imprim^  origi- 
naux  et  sans  souci  de  leur  physionomie  ni  de  leurs  dispo- 
sitions typographiques. 

P.  Le  Yerdier. 

(1)  BeehercheB  $ur  Vin»tructUm  pubUque,  etc.,  t  m,  p.  175. 

(2)  Au  nombre  des  ti^ves  de  ce  oolite,  on  compte  ruiostre  ftom^tre  e( 
astronome,  le  marquis  de  Laplace,  originaire  du  bourg  de  Reaumont  -« 
(V.  Pe  Gaumont,  Sum^tiq^  monumefmfs  du  Cah>adQ$t  (.  lY), 
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S(cercicesdu  ColUgel/  de  Monseigneur  / 1  le  due 
d^Orlians  / / premier  prince du  sang,  //  d  Beaumont^ 
en^Auge  /  /  en  Narmandie. 

GnliiYer  Tesprit  dea  Jennes  Qeus,  et  Tomer  par  tontes  les 
connoissances  dont  ils  sont  alors  oapables  :  rectifler  et  i^gler 
leur  coenr  pardes  Prinoipes  d'honnear  et  de  probity,  pour  en 
laire  de  bons  Gkoyens  :  les  perfectionner,  en  formant  en  euA 
l*Homme  chr^tien ;  tel  est  le  but  qne  se  sont  propose  les  B]£nb- 
mcTiNB  de  la  Gongr^ation  de  Saint  Maor,  en  se  chargeant 
de  plusiears  Collies  en  France. 

Oeloi  de  Beaumont  est  sons  la  Protection  de  Monsbionbur 
LB  DUG  d*0bleazi8»  Premier  Prince  da  Sang>  qai  j  entretient 
six  Gentilhbmmes. 

On  donne  ioi  an  Public  les  Statuts  qoi  font  la  Rdgle  des 
[exercices]  (1)  de  oe  Golldge ;  et  comme  Texp^rlence  a  prouy^ 
que  oe  n['a  ^t^  qu*en]  les  obserrant,  que  les  succ^  ont  ^te 
brillants  pendant  long-[temps],  on  se  propose  de  dqnner  ane 
nouvelle  et  ane  scrupuleuse  attent[ion  k]  oe  qa'ils  soient 
inyiolables. 

Avis  d  Messieurs  les  Parens. 

'  I.  On  revolt  dans  le  College  des  Pensionnaires  de  tout  ftge, 
depais  cinq  ans,  pour  les  BeUes-Lettres,  qui  sont  enseignies 
Jusqu'k  la  Rb^torique  inclusiyement. 

11.  Mbssieurs  les  Parens  sont  pri^s  de  ne  point  proposer 
d*Enfans,  de  quelque  ftge  qu*ils  soient,  dont  les  moeurs  ne 
seroient  pas  entidrement  irrSprocbables :  ce  serait  les  exposer 
sdrement  k  une  expulsion  prompte,  et  qui  ne  pourroit  6ite 

(1)  Les  parties  entre  crochets  ont  ^t^  r^tabUes  :  dies  font  d6fout  Sam 
rorifinal,  fortem^t  ronf i  par  lliuiiiidit^. 


que  deihononate  poor    Im   FiuBiUeB,    oomme  pour  Urn 

III.  Gbaqae  PeMionnaire  doit  importer  ea  «itnuit  4mx 
habita  oompleto»  deax  ch  apeaux,  plQslMrt  ffti9^  4*  liMf^  dMR. 
paires  de  soalien,  ane  paire  de  pantoufles,  une  robe  de 
ohambre,  donie  ehemiiea,  aataat  de  ooIB)  de  eottfee  k  beoBel» 
de  moaohoin,  de  pairea  de  ehanaBons,  mi  eonyerfc  d'argeat^ 
on  gobelel ;  ]e  tont  annoiri4  on  marqii4«  * 

Plus,  deax  pairea  de  drapa  et  aix  aerriettea.  Ge  dernier 
Article  ne  regarde  qvie  Meaaieara  lea  Pareaa  qui  ne  ae  troaveat 
point  k  one  gnuide  diatanee  da  C!oU^ ;  oar»  pour  eeax  qui 
en  aont  trop  ^loignda,  le  Pdre  Direetenr  a'amtnge  a^eo  euL 
anr  eela  it  nn  priz  modiqne  (1). 

IV,  Tontea  lea  diff^rentea  pi^cea  de  linge,  ainai  que  le 
bonnet  de  nuit,  lea  camiaoles  blanchea,  lea  yeatea  d'^ttf  eilea 
baa  doivent  Atre  marquAi  dea  trola  premi^ea  lettrea  d'an  aeul 
et  mdme  nom. 

y.  Meaaienra  lea  Parena  qui  anroient  deaaein  de  retirer 
lean  Bnfana  k  la  fin  dea  Glaaaea,  aont  priia  d'en  aTerl&r  le 
Pdre  Directeor  an  moina  an  mois  araai*   . 

Ouoeriure  det  Classes.  ^ 

L'Oayertare  dea  Olasaea  ae  fait  poar  tooa  lea  Penaion- 
nairea  k  la  Saint  Remy,  premier  Joar  d^Ootobre. .  Si .  oepen- . 
dant  oe  moia  commenfoit  le  yeadredi  on  le.  samedi,  aloea  la 
rentrte  eat  diff&r^e  an  landi  auivant. 

Vacaness. 
L  Lea  vacanceapoar  la  Rh^toriqae  oommenoent  le  10  aoAt 

(1)  V.  autome  VI  du  BuUethtf  p.  436,  les  eonditiODS  analogaes  pour  Ten- 
trte  au  S^minaire  de  loyeuse  de  Rouen,  d*aprte  im  placard  Gonuniuik(ii£  par 
M.  Beaquet.  .     .,        .  v 


—  967  — 


an  mating  [et  pojnr  toates  les  antres  Glaaias  la  14  dn  mtme 
moiSy  aprte  qoe  les  [Penjsidniiaires  onit  asaiiti  &  la  Mesfta 
qQ*on  dit  en  aoiion  de  grftcei,  ponr  remereier  Dvmi  dn  progrSs 
des  Bindes  pendant  le  conrs  de  Tannie;  et  aprds  la  nomina^ 
tion  de  eenx  qni  doivent  monter  Tannde  Boivante. 

n.  Le  depart  anticip^  de  qnelqnes  Pensionnaires,  et  lenr 
retardement  k  se  rendre  ponr  Tentr^e  des  CSIasseSi  est  si  eon- 
traire  an  bon  ordre,  et  porta  nn  pr^Jndiee  si  eonsid^rable  k 
ravancement  et  an  progrAS|  tant  de  eenx  qni  partent  trop 
tot,  qne  de  eenx  qni  restent,  qne  nons  nons  tronyons  indis- 
pensablement  obligds  d*exiger  deMessienrs  les  Parens  de  ne 
point  envoyer  oheroher  lenrs  Enfans  ayant  le  Jonr  marqu^» 
et  de  les  renyoyer  exactement  la  yeille  de  la  rentr^e  des 
Classes  an  plfttard.  Notre  exaetitnde  k  cet  igard  pronye  com- 
bien  nons  ayons  k  coenr  et  Tint^rdt  de  Messienrs  les  Parens, 
et  le  progrds  de  lenrs  Bnfans. 

in.  La  peine  qn'on  a  ponr  remettre  les  Pensionnaires  dans 
le  godt  d*^tnde  et  d'application,  nons  feroit  m^me  sonhaiter 
(snrtont  dans  les  basses  Glasses)  qne  Messieurs  les  Parens  ne 
donnassent  de  vaoances  it  lenrs  Bnfans  qn'nne  fois  en  denx 
ans.  CTest  patoe  qne  nons  oonnoissons  si  bien  les  abns  qni 
rteultent  des  longnes  absenoeSt  qne«  ponr  les  rendre  pins 
rares,  on  les  r^dnire  dn  moins  it  de  jnstes  bornes,  on  n^ 
diminnd  rien  dn  priz  annnel  de  la  Pension  ponr  les  six  se- 
maines  qne  dnrent  les  yacanoes,  ni  ponr  les  trois  semaines 
qni  lea  pr^cMent  et  les  trois  semaines  qni  les  sniyent. 

La  Pension  des  Rhetoricians  se  paye  jnsqn*an  10  aodt  de 
chaqne  annte>  qnand  mdx^e  ils  partiroient  ponr  lenrs  yacanoes 
ayant  ee  terme. 

Pension. 

I.  On  revolt  les  Pensionnaires  nonyeanx  dans  tons  les 
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temps  4e  rannie,  et  lear  Pension  ne  court  que  da  joar  de 
lear  entrte  au  Collie. 

II.  Le  Prix  de  la  Pension  est  de  trois  cents  Uvres  poor 
donze  mois.  Ainsi  Messiears  les  Parens  sont  les  maitres  de 
laisser  lears  Enfans  dans  le  Goll^ge  tonte  Tann^e.  An  moyen 
de  ces  trois  cents  liTres,  le  College  donne  nourritare,  blan* 
chissage,  paillasse,  matelas^  conrtepointes,  coavertares,  fen, 
chandelle,  plames,  encre  et  pfapier]  pour  les  devoirs  de  Classe. 
Pour  oe  qui  est  des  Livres  olassiques  [  ]es  n^ces- 
saires  pour  Tinstruction  des  Pensionnaires,  ils  sont  [fournjis 
sur  le  compte  de  Messieurs  les  Parens,  aussi  bien  que  les 
P[orts  des]  lettres  qui  leur  sont  adress^es,  ou  k  d*autres  k  leur 
occasion. 

III.  Pour  ce  qui  est  du  payement  des  Pensions,  qui  [doit] 
se  faire  exactementd'ayance,  par  quartier  ou  demi-ann^e,  on 
pe[ut  ren]yo7er  par  occasions,  ou  par  Lettres  de  change  sur 
Pont-rErdque  en  Normandie,  sur  Honfleur,  Lisieux,  Falaise^ 
Oaen,  Rouen  ou  Paris. 

Joiirs  de  Cloise. 

I.  L'heure  d'^YeiUer  les  Pensionnaires  n'est  pas  la  mdme 
pour  tons  :  on  a  sur  cela  tous  les  ^rds  qui  conyiennent  k 
la  foiblesse  de  leur  ftge  et  de  leur  temperament.  L'usage  n^an* 
moins  est  qu^on  les  ^yeille  k  cinq  heures  et  demie.  lis  doiyent 
dtre  k  cinq  heures  trois  quarts  descendus  k  TEtude,  ot  se  fait 
la  Pri^re  en  commun ;  k  laquelle,  comme  k  tous  les  autres 
Exercices,  sans  exception,  il  y  a  to^Jours  des  Sup^riears  qui 
president. 

II.  Aprds  TEtude,  les  Pensionnaires  yont  entendre  la 
Messe,  ot  les  Sup^rieurs  assistent  pour  les  contenir  dans  le 
respect  et  la  modestie  conyenables ;  et  pendant  laquelle  on 
chante  des  Antiennes  ayec  une  Priire  pour  le  Roi  et  la 
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Familub  R0TA1.I9  et  une  particalidre  pour  Monseigneor  lb  Duo 
d*0rlsak8.  lis  serendent  ensaite  aa  R^fectoire  poar  le  d^ 
Jeiiner :  on  leur  sert  It  boire  comme  d  la  collation.  Ensaite, 
lis  Yont  86  chauffer  on  se  diyertir,  sniyant  la  saison,  jusqu^aa 
premier  conp  de  la  Classe*  qui  commence  k  huit  heures  pour 
tons,  excepts  pour  les  Rh^toriciens  qui  entrant  un  quart- 
d'heure  plus  tard.  EUe  finit  pour  tous  a  dix  heures  un  quart : 
apr^  quoiils  ont  un  quart-dlieure  de  r^cr^ation,  etrentrent 
k  l*Etude  jusqu'ii  onse  heures  et  demie,  qu'on  sonne  le  diner. 

in.  Les  Pensionnaires  sent  seryis  a  table  par  plusieurs 
DomestiqueSy  qui  portent  les  plats  de  service,  pr^entent  du 
pain  et  yersent  k  boire.  Ds  ont  tous  les  Jours,  k  diner,  outre 
la  soupt^,  un  bouilli  et  une  entrie,  ayec  le  morcean  de  rdti  k 
sonper  en  grosse  yiande  on  volaille  dans  la  saison  :  on  ne 
s^engage  point  k  leur  donner  aucun  dessert ;  cependant  on 
leur  en  sert  quelquefois  par  semaine,  surtoat  en  M. 

IV.  Les  Sup^rieurs  president  k  tous  les  repas,  et  yeillent 
atientiyement  k  ce  que  les  Pensionnaires  mangent  propre- 
menty  et  qu'ils  soient  seryis  k  propos.  Pendant  le  dtner  et  le 
souper,  on  fait  la  lecture. 

V.  Aj^r^  le  diner  et  la  r^cr^ation,  les  Pensionnaires  entrent 
k  I'^tude  [jusqu'Jk  deux  heures  que  sonne  la  Classe  pour  tons, 
excepts  pour  les  Rhitoriciens,  qui  y  entrent  un  quart-d^heure 
plus  tard.  La  Classe  ^it ii [quatrje  heures  un  quart;  ensuite 
ils  coUationnent,  et  se  r^cr^ent  Jusqu'k  [quatr]e  heures  trois 
quarts,  qu'ils  rentrent  k  TEtude,  laquelle  dure  j['usqu*lt]  six 
heures  et  dcmie,  qu'on  donne  le  souper.  La  dernldre  demi- 
h[eur]e  de  cette  Etude  est  employee,  de  temps  k  autre,  k  leur 
donner  des  Logons  de  Gat^chisme,  d'Histoire,  de  Gdogra- 
phie,  etc. 

VI.  Les  Pensionnaires,  aprtesouper,  ont  rtertetion  jusqu^i 
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livit  henfei  qn^on  fait  la  Piidre,  qnl  egt  ionjoosa  frMiie 
define  Leetnra  instroetiTe  at  Miflante.  lis  montent  enaniie  & 
lean  ohambrei,  et  toas  doiTent  dire  ooueh^  It  hoit  heares  et 
demie  :  lei  Sapirieara  I'y  troayent,  poor  maintenir  la  tran- 
qaiUiM  et  le  bon  ordre. 

Tom  lee  Penaionnairee  eoaohent  a^par^ment,  et  lont  en- 
hvm^s  pendant  la  unit ;  mais  lea  Sap^rieura,  Pr^pteara  et 
Domeatiqaea  aont  diatribate  de  fa^n  dana  tone  lea  apparte- 
mena,  qnll  n»  pent  arriver  aneon  aooident^  aana  qa'on  7 
ponrroie  anr  le  champ. 

Bmereieei. 

I.  Oatre  lea  BdUea*Lettrea,  il  7  a  dana  le  OoIl%e  diffiftrena 
eieroieaat  oomme  rAjrithmAiqae,  la  Danae,  le  Deaaein,  la 
Maaiqae,  ete.  Meaaieura  lea  Parena  font  lea  fraia  de  oea 
]ftzeraMa«  doai  la  priz  na  peat  Atre  le  mdme  toaa  lea  ana, 
poiaqae  lea  appolntementa  dea  Mattrea  ^tant  trto-eonaid^ 
rablea,  on  eat  oblige,  poar  retirer  aea  deniera,  de  prendre 
chaqae  moia  ploa  oa  moina  par  tdte,  k  proportion  da  nombre 
dea  J^liera  de  chaqae  exerdoe. 

n.  Meaaieara  lea  Parena,  poar  lear  int^rdt,  oomme  poor 
le  bien  et  Tavantage  de  leara  Enfana,  pourroient  laiaaer  aa 
Pdre  Directear  la  liberty  de  lear  donner  sacceaaivement  lea 
Exercicea  qa*il  connoltroit  dtre  le  plaa  de  lear  godt,  et  mieox 
oOnTenir  k  I'etat  aaqael  on  lea  destine  :  alora  il  donneroit  k 
ohaqae  Maitre  an  nombre  aaffiaant  d^J^oliera  poar  remplir 
aon  temps,  et  prodaire  ses  honoraires  :  ce  qai  rendroit  lea 
fraia  de  chaqae  Partioalier  beaacoap  moina  oonaid^rablea. 

III.  Oatre  cet  avantage,  lea  Famillea  aaroient  encore 
celai  de  Toir  leara  Bnfans,  aprte  enyiron  troia  ana,  inatroita 
dana  plaaieara  Exercicea,  dont  la  totality  dea  di^boorate  ne 
poarroit  qa*<galer  ceax  qae  lea  Parena  font  commandment 


o 
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ea  iBoiBi  de  dMZ  us.  Yiagi-qvatM  Lemons  fo&t  uti  mois 
d*exeroic«. 

/btirt  de  omv^ 

I.  Le0  Joan  q«e  let  P^nstoniMdraB  doiyent  avdr  oong< 
[touie  la]  journie,  ils  ta  l^aat  uae  heure  plvs  iand  qu^k 
rordiaaire ;  et,  [aprte  la]  PnAre»  la  MesM  et  I9  d<Je<la«r,  iU 
•6  nfortfent  josqu^ii  bait  lie[areft  qa^ils]  Tentrant  It  I'&ade  pour 
les  doToin  de  (Xaase,  laqaelle  dare  [aae]  heure.    . 

II.  L*aprd0*ttiidi,  il  a'ya  aaeaaa  &ade.  Lsb  SapArieura 
ooadaiseai  les  Paasionaaires  k  la  promeaade)  et.iteilknt  k 
ee  qa'ils  ae  s  [-ichaa]£feat  pas,  et  it  oe  qaOl  aa  se  pasia  riea 
eatre  eax  oontre  le  bon  ordre.  Si  le  mauTais  temps  ae  penaet 
pas  de  sortir,  ils  se  diTertisseat  daas  le  ^Coll^  k  qaelqaes 
Jeax  boaaMas;  mais  celui  des  eartes  et  toas  autres  Jeux  inti- 
ross<s  seat  absolameat  dtfeadas  > 

DtmoncAe^  et  festes. 

L  Aprds  la  Pritee  da  matin,  les  Pensioanaires  assistant  k 
aae  Basse-Messe,  aprte  laqaelle  ils  d4}e(laeat,  et  se  rtotent 
Jasqu'i  bait  beures  qn^il  entreat  k  TEtade  ponr  les  devoirs 
de  Glasse.  Pendant  cette  I^tadeqni  dure  jusqu'k  neaf  beures, 
les  Garfons  de  bbambre  les  frisent,  les  poudrent  ei  les  ^jas- 
teat.  Le  dernier  qaart-d*benre  qui  prMde  la  Grand'Messe  est 
employ^  k  nne  Instruction  que  leur  fait,  sur  TEvangile  du 
JouTy  le  Pdre  Direoteur  on  qUelqn'un  qui  ie  remplaoe* 

n.  Aprds  V4preSy  ils  eollatioaaent|  et  se  r^r^eat  Jasqu'li 
daq  beures,  qa^ils  reatreat  k  I'^ade  poar  leaf  deyoir  de 
Glasse. 

Prcpreti. 

L  II  7  a  daas  le  College  des  Gardens  de  cbambre,  cbafg^ 
de  faire  tons  les  Joars  les  lits  des  PeasioaaaireS|  balayer  les 
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ohambres  et  les  oorridora,  etc.  En  outre,  on  SnpMeiir  eit 
pr^pos^  ponr  yeiller  ezactement  k  leun  hardes  et  k  lear 
linge,  et  poar  faire  raecommoder  lean  habits  et  aiitres 
meablea,  quand  il  eet  n^ceesaire. 

IL  Le  aoin  des  cheyeax  et  de  la  tdie  dea  Jeanes  Oeiis 
dtant  an  point  eaaentiel  de  la  propret^*  lea  SnpMenrs  da 
Goll^e  8*7  attachent  trte  particalidrement;  c^eat  poarquoi  11 
7  a  dea  Femmes  qai  yiennent  toas  les  Joars  au  matin,  dans 
ane  aalle  commane,  peigner  les  Pensionnairea  en  la  pr^ 
sence  d'nn  Sap^rieor.  A  proportion  qae  les  Peignensea 
avanoent  leor  ouvrage^  les  Gardens  de  chambre  aoiyent,  qui 
font  les  qneaSs,  mettent  les  boarses,  et  ajnstent  lea  toapets 
et  les  faces. 

III.  Poor  accoatamer  lea  Pensionnairea  k  prendre  an  pea 
soin  d*eaz,  il  lear  est  ordonn^,  sor  la  fin  de  la  rter^ation 
d'aprds  souper,  de  ae  faire  aa  [mo]ina  deax  papillotea  de 
chaque  cot^,  excepts  les  plas  Jeanes,  qai  [sent]  frisks  par  les 
Gardens  de  chambre. 

Politesse  et  Civiliti, 
On  tient  exaetement  la  main  It  ce  qae  les  Pensionnaires  ae 
traitent  les  ans  les  aatres  ayec  honnear  et  respect.  Gomme  il 
7  a  todjoars  des  Sap^neors  [qai]  yeillent  sar  eux,  qaelqae 
part  od  ils  soient,  ils  sent  repris  sar  [le  champ]  lorsqa'ils 
manquent  aux  ^gards  r^ciproques  qu'ils  se  doiyent. 

Maladies. 
I.  Le  P^re  Directear  se  fait  an  deyoir  essentiel  da  soin 
des  Pensionnaires  malades.  Si-t6t  qa'ils  sent  pris,  on  lea 
transporte  ayec  toates  les  pr^caations  possibles  dana  an 
appartement  s^pare,  et  meabl^  aniqnement  poar  cela,  et 
toas  les  sottlagemens  leor  sent  donnas  sniyant  Tayis  et 
Tordonnance  da  M^decin. 
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II.  Lonqae  lee  maladiee  sont  dang^reases,  et  peuYont  4tr6 
mortelles  de  lenr  nature,  comme  rongeole,  petite  y^role, 
fluxion  de  poitrine,  fi^vre  violente^  etc.,  la  Pension  cease  du 
joar  que  les  Malades  sont  transports  k  I'lnfirmerie ;  et  Mes- 
sieurs lea  Parents  pajent  deux  livres  dixsols  par  Joar  ponr 
gages  et  nonrritare  de  Gardes,  pour  bouillons,  usage  de 
yin,  feu  et  chandelle  :  ce  qui  continue  pendant  la  convales- 
cence, pour  la  nourriture  en  volaille,  gibier  et  autres  dou- 
ceurs qui  peuyent  leur  faire  plaisir. 

in.  Dans  les  petites  maladies,  qui,  sans  dtre  de  conse- 
quence, demandent  cependant  chambre  k  feu,  comme  quel- 
ques  Mgers  accds  de  fldvre,  de  gros  rhumes,  une  impossibility 
de  suiyre  les  Exeroices,  par  quelque  cause  que  ce  soit,  on 
paje  six  sols  par  jour  en  toute  saison  pour  feu,  chandelle  et 
soins  extraordinaires;  Pension  courante.  Dans  le  cas  prted- 
dent  et  celui-ci,  les  frais  de  Mddecins^  Chirurgiens  et  Apo« 
thicaires  sont  sur  le  compte  de  Messieurs  les  Parens. 

Mef^S'Plaiiirs  • 

MMsieurs  les  Parens  prendront  la  peine  de  mander  au 
P^  Directeur  ce  quails  souhaitent  donner  par  semaine  on 
par  mois  k  lenrs  Enfanspour  leurs  menus-plaisirs  :  il  en 
fera  I'ayance  conform^ment  k  leur  yolont^.  Mais  ils  sont 
instamment  pri^s  de  ne  leur  faire  toucher  ancun  argent  que 
par  ce  canal;  autrement,  on  ne  leur  r^pond  pas  des suites. 

L*Adresse,  pour  ^rire  au  Collie,  est : 

Au  RMrend  Pire  Directeur  du  ColUge  de  Monseigneur  LE  DVC 
IfOBL6ANS,  d  Beaumont  en  Auge,  par  Pcnl-V6vique ;  Normanub. 

A  CAEN,  de  I'Imprimerie  de  JEAN  POISSON,  Lfbraire'Imprbneur  du 
ColUge  de  Beaumont  en  Auge^  1770  (1). 

(1)  On  troupe  one  annonce  ou  reclame  en  foveur  du  Collie  de  Beaumont 
dans  les  Annoncee^  Affichee  et  AvU  dwen  de  la  Haute  et  Baeee-Nof' 
[ie,  j|o  du  26  aoAt  1768  (Rouen,  in-4o}. 
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Xxerdces  If  du  colUge  //  de  tan  AUes96  Urinh^ 
Hme  II  Monseiffneur  H  le  due  dCOrUans^  I  I A  Beau-- 
mont  en  Auge.  I  I A  Lisieux^  I  I  de  rimprimerte  de 
F.  K.  MUtraly  Imprimeur  I  I  de  Monseigneur 
rivique. //if.  DCC.  LXXIII. 

Religion. 

MefsiMirt  las  ]&)oliepni  de  Sizidopid  r^pondront  rax  ctQf •* 

tLOAS  qui  lear  seront  fidtes  gar  lee  prinoipam;  jy^nements 

eontonut  dans  T^poque  de  la  Gr^tion  da  Monde  Jusqn'aa 

Dfloge. 

Auie%tr9. 

lis  expliqueront  la  premiere  et  seconde  pariie  de  rais- 
toire  de  r^^npi^i^  Testament  dite  Selectm  e  Veteri.  lis  tra- 
duiront  les  Colloqaes  d'Erasme,  pr^d6s  d'nn  prfcis  de  la 
Vie  de  TAutear.  lis  t&cheront  ^gpalement  de  satisfaire  anx 
demandes  qn^on  leur  fera  snr  les  Regies  de  la  Gonoordanee. 

Paroftront  dant  cet  exerdee  : 

Louis  Bbtah,  de  Bernay. 

Joseph  BouBDON ,  de  Saint  Pierre  sur  Dives. 
.  Constant  Poans,  de  Beaumont. 

Louis  Guiaof ,  d'Annebaalt . 

&ie  Lb  MomoBR,  de  Saint  Aiidr^  d'H^bertot. 

Jaoqnes  Samoret,  de  Saint  E]tienne. 
•  Le  hmdi  2  aat^^  d  hmt  heuree  prieieee.  Dam  la  eedie 
dee  Aetee  du  College. 

BXBROIOn  DB  CINQTTliMB 

Eeligion.      .  . 
MM.  les  Eooliers  de  Oinqniime  satisferont  auz  qneefions 
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« 

qai  lear  seront  faitet  Bar  les  principaaz  irinemeniB  eonie- 
nna  dans  r^pocjue  depois  le  Dilage  JaBqa*&  la  Voeation 
d^Ab'raham.        ' 

Auietsrs. 

11b  tradniront  lea  deux  premien  Liyres  dea  morocaux  ehoi* 
sis  de  raiBtoire  Profane  dite  Selectm  i  Pro  fonts.  Gette  tra- 
duoiion  Bera  acoompagn^e  de  Notes  int^reBBantes  Bur  la  yie, 
le  caract^re  et  les  actions  des  prinoipaux  PersonnageB  citA 
dfoiB  oet  OiiTrage. 

IIb  donneront  an  pr^is  de  la  vie  d'&ope  et  de  PhMre ; 
expliqaeront  les  FableB  de  Ph^dre^  et  satisferont  aax  qaeB- 
tioDB  qai  lear  seront  faites  Bar  la  Mjthologie. 

Parodrcni  dans  eet  etoerciee : 

Jean-Pierre  HiuoiT,  de  Beaamdnt. 
Jeroame  de  Florbnsao*  de  OaatiUoney. 
^^      JeroBme  liBirnuLm,  de  Beaamont. 
Charles  Qonabd,  de  Beaamont* 
Marie-Jean  RqUiAIVD  db  SAiMra-MABiB,  de  Caen. 
Edme-Ren^  Yahnot,  de  Paris. 
Le  lundi  i  aoiU,  d  detm  heures  prieises.  Dans  la  sails 
des  Aetes  du  Collige.  » 

EXBEGECn  DB  QUATRIBMB. 

« 

Reliffion. 

Messiears  les  Booliers  de  Qaatridme  feront  rinamAration 
des  Liyres  saints ;  doniieroht  le  precis  de  ce  qa'ils  oontiennent. 
Lear  aathenticit^  d^montrie  par  Fesprit  de  Diea  qai  les  a 
dictds ;  la  saecession  constante  qai  noas  les  a  tranjiinis ;  le 
respeet  de  presqae  toates  les  Nations  poar  ce  depOt  sacr^, 
donneront  liea  Mes  d^ils  aassi  ^iflants  qa'intiressants^ 
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Ik  traduiront  lea  qnatre  Catilinaires.  Oette  Tradnetion 
sera  "ptictd^e  d'an  AbrigA  de  la  Yie^  de  Giceron*  et  d*aii 
Expoai  precis  dea  objets  traits  dans  lea  qaatre  Diacoors. 
Ila  expliqneront  les  Bucoliques  de  Virgile ;  donneront  Tar* 
gnment  de  ehaqne  Eglogoe,  et  satiaferont  anx  diff^rentea 
queationa  qui  leur  aeront  faites  sar  la  Mythologie  oontenae 
dans  eet  Ouyrage. 

Aprte  an  prioia  de  la  Vie  de  T^renee,  ila  tradniront  les 
Adelphes,  avee  le  aecoara  des  Notea  de  Madame  Dacier. 

Cet  Exercice  sera  termini  par  an  expos^  prdcia  dea  6y6- 
nementa  prinoipanx  qui  ont  en  lien  sons  les  qnatre  Monar- 
chiea  andennea. 

'  Farottront  dans  cet  Bwerdct : 

Jean-FranQois  Hallby,  de  Beaumont. 
Jaoquea  db  l'Attnat  GoooNviLLBy  de  Saint-Pierre*- 
sur-Dives. 
.  Oharlea-Joseph  Jolbt  db  Ranob,  de  Metz.- 
Francois  Wattbl,  de  Saint  Benolt  d'Hebertot. 
FranQoia  DBSOsicBAuXy  de  Ponteaudemer. 
Remain  Croobom  db  LAPaABiBy  de  Ponteaudemer. 
Alexandre  Pilon,  de  Beaumont. 
Le  Mardi  3  AoAt^  d  sept  heures  pricisei.  Dans  la  Salle 
des  Actes  du  College. 

BXBHaCB  DB  TBQISIBMB. 

Religion. 

La  naisaanoe  de  Jbsus-Chbist;  sa  pers^ution  sous  le  rdgne 
d'H^rode,  et  la  mort  de  ce  Prince  :  le  caractdre  des  Empe- 
I'furs  qui  lui  succ^d^rent;  les  maux  et  les  vexations  que 
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1*^1186  iprouTa  8oa8  leur  RSgne  :  les  travaax  et  les  soccis 
des  premiers  ApOtres  poar  raffermissement  de  la  Religion  ; 
lenr  Martjre  ponr  la  Foi :  les  yictoires  rempori^es  par  lears 
saccesseurs  centre  le  fldaa  des  HSr^sies ;  I'^l^yation  de  Cons- 
tantin  k  TEmpire  :  ses  yictoires  sur  les  ennemis  de  rEgliae, 
et  la  paix  qu*il  Ini  procura  par  ses  Edits  :  antant  d'objets 
importants  anxquels  MM.  les  Ecoliers  de  Troisidme  satis- 
feront  par  des  details  dairs  et  precis. 

Auieurs. 

lis  donneront  VArgument  de  toat  TEniide,  et  particnlidre- 
mant  dn  second  Livre  qu'ils  tradairont.  Cette  Traduction 
sera  pr^d^e  d'nne  analyse  de  la  Vie  de  TAuteur,  et  accom- 
pag^^  de  notes  critiqaeSf  historiqnes  et  mjthologiques. 

lis  expliqneront  la  Conjuration  de  Gatilina  par  Salluste; 
donneront  an  prteis  de  laYie  de  TAateur;  notes  critiques  et 
historiques  propres  k  rintelligence  du  sujet.  Le  portrait  de 
Gatilina  trae^  par  Oiceron,  et  traduit  par  M.  TabM  d*01iyet, 
tronyera  place  dans  le  cours  de  Texplication. 

Paroitront  dans  cet  Exercice  : 

^^   y  Charles  nx  la  BRUinmB&By  de  Blonyille. 
MM. 


•i 


Dominique-Gabriel  Jbmarb  dx  Rainb,  de  Douyille. 

Le  Mardi  3  AoUt,  d  deitx  heures  precises.  [Bans  la  Salle 
des  Actes  du  Collige. 

WaBXnxA  DB  ICATHJBlfATIQtTBS. 

L'Etude  des  Math^matiques  est  deyenue,  par  une  henreuse 
experiences  un  objet  important  pour  la  Jeunesse  mdme  dans 
rOrdre  de  TEducation.  Sa  grande  utility  I'a  rendue  presque 
nteessaire,  particulidrement  pour  la  jeune  Noblesse  qui  am*- 


bUioo^iie  de  8e  d}8t]|Qgver  dans  la  J^rofc|fwio^  des  Amea.  On 
▼oit  ayec  plaisir  de  Jeanea  Digoiplefl  dirober  qaelgues  inter- 
yalles  an  fil  joarnalier  de  lears  travaox  scholastiqneBi  pour 
aller  tenter  le  labjrinthe  dea  Calcals,  meanrer  lea  Sarfaoea, 
etc.  Dea  occupktiona  diyeraifi^  aoulagent  leor  applieation 
facile  k  a'^puiaer  aor  an  aeul  et  mdme  objet. 

Lea  premiera  ]6l^menta  dea  Math^matiqaea  aont  aimplee  et 
de  tonte  certitude.  Le  flambeau  du  vrai  priaide  k  toutea  lea 
oonnoiaaancea  progreaaiyea  qu'on  y  acquiert :  une  dteoayerte 
heureuae  en  fait  deairer  une  autre  encore  plua  int^reaaante. 
La  marche  qn^on  j  obaerye,  pou^  £tre  mesar^,  n*en  eat  paa 
moina  aotiye  :  cbaque  jour  enfante  de  nonyeaux  progrda. 

Ordre  de  eet  Swercice : 

Jacquea  ns  L'Aunat  OoooKyiLLS,  de  Saint-Pierre- 

MM   I      ^^^^^^^^' 

'     Marie^Jean  Rollakd  nk  Saihtb-Mabib,  de  Gaen» 

Edme-Ren^  Vankot,  de  Paria, 

r^pondront  aur  une  partie  du  premier  volnme  dea  Inatitutiona 

de  la  Ghapelle,  concernant  TArithmitique,  laquelle  conaiate 

en  quatre  principalea  op^xationa,  aayoir  I'Addition,  la  Soua- 

traction,  la  Multiplication  et  la  Diyiaion. 

IJeroame  Baillbt  db  J^rehbag,  de  CaatiUpney, 
Fran^oia  Dbsormbaux,  de  Pontei^ud^xnery 
Remain  Grochon  db  la.  Prabib,  de  Ponteaudemer, 
rSpondront  bvlt  lea  Fractiona,  lea  Rdglea  de  Troia,  la  forma- 
tion de  la  seoonde  puissance  des  quantit^a  numeri^uea,  et 
Textraction  de  sa  racine ;  ils  aatisferont  ^galement  aux'diffl^ 
rentea  queationa  qui  leur  seront  faites  aur  TAlgdbre,  dont  lea 
opirationa  aont  la  Reduction,  I'Addition,  la  Souatraction,  la 


—  fm  — 

'koltipli'oa^ion  ei  la1>{Tiiion ;  et  entfn  sur  leg  (k^ise  {yreikiidrod 
propositions  de  la  Gtiomttrie  de  la  Ohapelle. 

M.  Louis  PhiON,  de  Beaamoni, 
rtpondra  sar  la  Trigosom^tri€f  plane;  science  qui  apprend  k 
aniyer,  par  la  connoissance  de  trois  paiiiee  d'nn  Triangle 
rectiligne,  k  la  connoissance  des  trois  autres  parties  de  ce 
mtoe  triangle.  On  la  dlTlse  ^n  sp<Scalatiye  et  pratique.  La 
premidre  est  Tassemblage  des  principes  snr  lesquels  la  Tri« 
gonom^trie  pratique  est  fondte.  tiaseconde  donne  la  solution 
de  tons  les  Triangles  rectilignesy  de  quelque  espdee  qu*ils 
soient,  rectangles^  obtusangles,  acutangles.  £nfin»  il  d^mon- 
trera  les  principales  propri^ttequi  caractdrisent  la  ParabolCf 
Tune  des  cinq  Sections  coniqnes. 

IFrangois-Alphonse  FaiTvsl  db  la  Raisoobrb,  de 
Perrier, 
Charles  db  Yaoborbl,  de  Beuvron, 
satisferont  aux  diiEirentes  questions  qui  leur  seront  faites 
snr  les  premidres  propridtte  des  Figures  Rectilignes  et  du 
Gerele. 

M.  Charles- Ant.  db  Saint-Gillbs,  de  Graignes  pr^  Saint-Ld| 
r^pondra  sur  les  premiers  Elements  de  G^om^trie,  de  Trigo- 
nom^trie  plane,  et  d^Algdbre.  II  r^soudra  quelques  Equations 
du  premier  et  du  second  degrd. 

H.  AmbroiseBoTmmiiBRDByAiJCONTfdeS.  Aubin  prte  Gailloni 
r^ondra  sur  les  premiers  Elements  de  Gdom^trie  et  de  Tri- 
gonomdtrie  plane,  les  r^les  fbndamentales  de  TAlg^bre,  les 
Equations  du  premier  et  second  degrd,  le  calcul  des  radicauz 
et  des  ezposants,  la  formation  du  Bindme,  la  Th^orie  des 
progressions,  les  eonstrucQons  gtemMriques  des  ^^antitds 
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algAriques  r^tionnelles  et  radicales  da  second  degr^.  n 
emploira  la  M^thode  Analytique  k  la  insolation  de  qaelqaes 
qaeitions  de  Giomitrie,  et  k  la  rechershe  des  prinolpales 
propri^t^  des  sections  coniqaes. 

Le  M€rcr$di  4  Ao<U,  a  huii  heures  ei  a  deua  heures. 
DaiM  la  Salle  des  Actes  du  ColUge. 

BXBRCIOB  DIS  HUMANITBfl. 

Religion^ 

Lee  Actes  des  ApOtres  tradaits  d'aprte  les  plas  fidUea 
Interprdtes,  offriront  le  tableaa  de  ces  temps  heareax  od  les 
mosars  des  premiers  Ghritiens,  lear  concorde,  lear  d^sin- 
t^ressement,  lear  charity  farent  pour  les  ennemis  mdmes  de 
la  Religion  de  Jisus-GHRisr,  la  preave  la  plas  convaincante 
de  sa  T^rit^  et  de  sa  sainteti, 

Auieurs. 

MM.  les  Humanistes  ayant  en  poarobjet  principal  de  leora 
oeoapations  Tintelligence  des  six  premiers  liyres  de  rSn^ide, 
et  da  premier  lirre  des  Odes  d^Horace,  ils  tradoiront  par 
choix  les  Odes  i,  m,  vm,  xm,  xix,  xx,  xxix,  xxxi. 

Le  discours  de  Janon,  J  38,  la  description  de  la  Tempdte, 
J  85,  et  le  discours  dllion^,  J  524,  liv.  I  de  TEn^ide ;  le 
disooars  de  Sinon«  J  57,  etla  mortde  Priam,  J  506,  liv.  11; 
la  peinture  de  Poliphdme  et  des  Cyclopes,  7  588,  liv.  Ill ; 
la  mort  de  Didon,  7  584,  liy.  IV ;  la  description  da  combat 
da  Geste,  7  362,  Liv.  V ;  le  tableaa  des  Descendants  d'En^ 
7  757,  liv.  VI,  seront  les  morceaax  int^ressants  sar  lesqaels 
on  insistera  particalidrement. 

Ces  Tradactions  seront  accompagn^s  d'analjses  et  de 
notes  tant  historiqaes,  que  giographiqaes  et  litttodres. 


I 
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ParoUront  dans  cei  Bmercice  : 

Jean  Boui^in,  de  Lalande. 

Fran^oiB-Alphonse  Fauvil  db  la>  Raisinib&i^  de 

Perrier. 
Gharles-Bonay.    db  Saimt-Gilles  ,   de  Graignes, 
MM.  {      prds  Saint-Ld. 

Louis  Lb  Vbrt,  d'^yrenx. 
Pierre  Lb  Pbrchbr,  de  Beaumont. 
Jacques  Picart,  de  Beaumont. 
Jean  Tubois^  de  Beaumont. 

Le  Vendredi  6  AoAt,  d  sept  h^wrts  pricues.  Dam  la 
Sulle  det  Acies  du  Collige. 

BXB&aOB  DB  BHfSTORIQUB  (1). 

Get  Exercice  aura  pour  objct  ce  qui  constitue  ies  parties 
esseniielles  de  TArt  Oratoire. 

L^Art  Oratoire  n^a  propremen^  que  trois  parties.  D  faut 
1.  troarer  dans  I'examen  de  son  sujet  Ies  preuves  qnll  pent 
oAir,  et  Ies  passions  qu*il  pent  fairs  nsitre ;  2.  disposer  ces 
preuVes,  et  employer  Ies  passions  dans  nn  ordre  relatif  k 
Tesprit  et  au  ccsur;  3.  donner  k  sa  mati^re  toute  la  gr&oe  et 
U  force  dont  elle  pent  dtre  susceptible. 

Dans  rinvention  nous  traitons  du  raisonnement  et  de  ses 
•speoes;  nous  donnons  des  definitions  et  des  exemples  des 
passions. 

(1)  Le  profeSMur  de  rii^Unique  dn  Goll^e  de  BstmnoDtFen-Aoge  (ML 
alors  Dom  GouFdin,  qui  paua  ensnite  k  I'Abbaye  de^Saint-Ouen,  s'est  fAX 
csBOSltre  per  de  nombreux  tolts,  et  ftit,  sprte  la  R^olution,  le  premiff 
flfysBisstear  et  eonserrateur  de  la  BibUoth^e  de  la  ^le  de  Ronen.  (Voy. 
Gh.  de  Beaurepaire,  ExtroiU  d*tm  MwMUorit  d§  Ddm  (rourdm,  dans  le 
Prfeis  de  rAesd^mie  de  Rouen,  iS66-67.) 
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\jk  Disposition  regardo  Tordre  ytfnirsl  do  disooors  relatiTe- 
ment  \  resprit  et  aa  oosor,  et  Tordre  partionlier  oA  Ton  tndte 
dos  qaaire  parties  da  discoars. 

UBIocQtion  oomprend  rharmonie,  les  p^iodes*  lea  tropea. 
las  flgnros  tant  de  mots  que  de  pens^es ;  les  trois  sortea  da 
styles  et  les  trois  genres  d'^loquenee. 

Nous  ne  parlons  ni  de  la  M&moire  ni  da  Geste,  paree  que 
06  sont  des  parties  pins  propres  I  TOratear  qu^a  rEloquenoe. 

Les  r^les  d*an  Art  brillent  prindpalement  dans  Tappli- 
eation  qn'on  en  fait.  On  traduira  k  cet  effet  le  diseonrs  de 
Sinon  (Bn^ide,  Uy.  2,  f  57),  anqael  on  appliqaera  les  regies 
de  TBxorde,  de  la  Narration,  de  la  Gonflrmation,  et  de  la 


L*Ode  treizieme  dn  premier  Liyre  des  Odes  d'Horace,  et  la 
troisieme  dn  troisieme  liyre,  tradnites  et  aceompagn^  Ae^ 
notes  nioessaires,  trouyeront  igalement  ioi  leur  plaee. 

Parattra  dam  cet  Sxercice : 
M.  Vinoent  ns  Boisaubin  dsi  Bbauplan*  de  la  Ckiadelonpe. 
HM.lesHnmanistes,  dans  le  ooars  de  oetBxereice,  r^pon- 

dront  anx  qaestions  qni  leur  seront  faites  snr  les  Pigorea  et 

les  Passions. 

Le  Vendredi  6  AoiUt  a  deux  heuree  pricises.  Ikins  la 
Salle  des  Actee  du  Collige. 

La  Siance  sera  termini  par  la  Distribution  solem  nolle  des 
Prix,  qni  sera  pr^cM^  d^nn  Compliment  adress^  II  Son 

AlTISBB  SteiNISSIMB  MONBIIGNXUR  LB  DUC  D*ORLiANS. 

Prononeera  le  compliment: 
I  M.  Ofaarles-Joseph  Jolkt  db  RamoIS. 


I 


AVIS 
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JWIf.  Ie9  Soci^iret^  qui  out  amis  de  retirer  lei  volumes 
auxquels  ils  ont  iroity  sant  prUs  de  les  r^lamer  aiux  libraires 
cmrespondants  de  la  SociM  :  d  Koueny  M.  LtstHngtmt^ 
Hyfue  Jeanne^Dare  ;  a  Paris,  MM.  A.  Pieard  etfUs,  8Ji,  rue 
Bonaparte;  d  Caen,  M.  Massif,  111^  rue  Saint-Pierre. 

Des  bulleHns  par  duplicata  leur  seront  d£liwr€s,  sur  leur 
demande,  par  le  Secretaire,  au  cas  oU  ils  auraient  €gar€  eeux 
qui  leur  onl€t€ expMis, 


Ont  M  Afttribii68  pour  Feiereiee  : 

lMS-i887.  nUMrs  de  I'abbaye  du  Tripori,  tome  U. 

Cahitrt  des  hati  de  Normandile  sous  Henri  III,  tome  I. 
1887-1888.  Idem.  tome  0* 

Prode  verbaux  des  Miecme  de  Aoimii,  tome  I. 
1888-1889.  Idem.  tome  II. 

Docwnente  reUUifi  d  la  marine  normande  au  XVh  siMe. 
1889-1890.  MiUmgee,  1<^  wMs. 

Cahiert  des  ttats  de  Normandk  sou$  Charles  IX, 
1890-1891 .  OBwores  de  Robert  Blondel,  tome  I. 

HegisSre  des  fefs  du  haiUiiage  de  Caux. 
1991-1899.  Ystoire  de  Li  dormant, 

lw>entaire  de  Pierre  Surreau. 
1892-1893.  CBuvres  de  Robert  BUmdel,  tome  II. 

MiUmgeSy  S«  86rie. 
1893-1894.  Documents  pour  sertnr  d  I'histoire  des  paroisses  du  dioeSu 
de  Bayeux,  tome  III. 

Le  second  tolume  deeet  exerciee  et  eeux  de  Texercice  1894-1895  ne  sont 
pas  encore  distribu^. 
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SOGIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 
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EXTRAITS  ,DES  PROCfeS-VERBAUX 


SEANCE  DU  CONSEIC  D  ADMINISTRATION 

du  4  mars  1895. 
Presidence  de  H.  Cr.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  ofiferts  et  dipos^s  sur  le  bureau  :  Revue 
norm,  et  perch.  ^  nov.-dic.  1894;  —  Revue  historiquet 
janv.-fev.  1895 ;  —  Nebraska  historical  Society  pro* 
ceedings  and  collections^  octob.  1894. 

Le  Conseil  decide  que  mention  sp^iale  sera  consi- 
gn^ au  proces-yerbal  des  regrets  que  lui  inspire  la  mort 
de  M.  de  la'  Sicotiire,  s^nateur  de  TOrne,  membre  de 
la  Sociite  depuis  sa  fondation,  son  president  d'bonneur  en 
1874,  membre  correspondant  de  Tlnstitut,  pr^ident  de  la 
SociSte  d*histoire  eontemporaine,  etc.,  Tun  des  fondateurs 
de  la  SociM6  historique  et  arch^ologique  de  TOrne.  Une 

TrtrnMlne/,  Jain  1895.  31 


—  386  — 

bibliotheque  cil^bre,  particuli^rement  riche  en  manns- 
crits,  atteste  son  Erudition ;  les  ecrits  qu'il  laisse  en  grand 
nombre,  Tintportance  de  plusieurs  d'entre .  enx,  son  His- 
toire  de  Louis  de  Frott4  et  de  la  Chouannerie  nor'^ 
mande,  pour  ne  citer  que  celui-li,  t^moignent  d'une 
science  historique  solide  et  ^lair^,  et  lui  ayaient  donn^ 
rang  parmi  les  personnalit^  les  plus  remarquables  de  la 
Normandie.  Une  connaissance  parfaite  des  hommes  et  des 
choses  de  la  province,  au  milieu  desquels  s*6tait  ^coulee 
sa  loogue  carriere  d*ayocat  etd*homme  public,  fournissait 
k  sa  conversation  une  mati^re  intarissable  et  personne 
n'oubliera  cette  causerie  enjou^  qu*animait  encore  un 
esprit  fin  et  un  pen  caustique.  La  perte  de  M.  de  la  Sico- 
ti^re  sera  douloureusement  ressentie  par  toutes  les  Soci^tes 
historiques  ou  litt^raires  qui  ont  eu  Thonneur  de  le 
compter  dans  leur  sein. 
Examen  est  fait  des  ouvrages  en  preparation. 


8BANCB  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION 

du  i^  avril  1895. 
Pr^sidence  de  M.  Ch.  db  BsAURBPAiaB. 

Ouvrages  offefts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Journal 
des  savants ^^jSLiiY.  et  fev.  1895;  —  Bull,  de  la  Soc.  hist, 
et  arcMolog.  de  VOme,  t.  XIII,  n"  4 ;  —  Societe  Jer^ 
siaise^  Documents  relatifs  aux  ties  de  la  ManchCj  tires 
des  r6les  des  Lettres  closes  conservees  au  Public  Re- 
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cord  office  d  Londres  (1305-1327),  2*  partie;  —  An- 
nutrire  des Bihliotkiques  et  des  Archives  pour  1895. 

Le  CoDseil  decide  que  la  pr^sidence  d'honnenr  pour 
1895  sera  offerte  k  M.  Paul  Allard. 

Le  Conseil  approuve  les  frais  de  copie  de  THistoire  de 
TAbbaye  de  Sayigny. 

Le  secr^ire  rend  compte  des  ouvrages  en  preparation  : 
les  tomes  II  et  1  de  YHistoire  du  diocise  de  Bayevuc^ 
le  nouveau  volume  de  Melanges,  YHistoire  de  VAbbaye 
de  Savigny  dASMV^nilQ  complement  de  Texercice  1893-94 
et  le  service  de  Texercice  courant  1894-95  et  d^  Texercice 
prochain  1895-96.  II  y  a  lieu  d'espirer  que  deux  volumes 
seront  prets  pour  TAssembiee  g^n^rale. 

Au  R6le  du  bailliage  de  Caen  et  au  PouilUS  de 
Rouen  du  xrv*  si^cle,  \precedemment  votis,  viendront 
s'ajouter  :  la  Chronique  de  Normandie^  dont  M.  H^ron 
a  precedemment  annonc^  une  Edition  critique  qu'il  espdre 
bientdt  commencer.  Enfln,  M.  Le  Yerdier,  sans  prendre 
d'engagement,  pense  r^aliser  un  voeu  souvent  exprim^  par 
le  Conseil  et  pouvoir  se  charger  de  la  publication  des 
Lettres  de  MiromesniU  dont  il  a  d^jji  avanc^  la  copie. 


Si^ANCB  DU  CONSEIL    d' ADMINISTRATION  * 

du  6  mai  1895. 
Pr4fiid«nce  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpaibb. 

La  Revue  historique^  mars-avril  1895,  est  depos^e  sur 
le  bureau. 


\ 
\ 
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Au  nom  da  Conseil  d'Administration,  M.  le  Prteident 
expfime  k  M.  Huet,  Tun  de  ses  membres,  ses  seotiments 
de  sjrmpathie  et  de  satisfaction  k  roccasion  de  sa  recente 
nomination  dans  la  L^on  d'honneur. 

M.  le  Pr^ident  annonce  que  M.  P.  Allard  a  accept^  la 
prfaidenG^  d'4ionneur  pour  1895. 

Le  Conseil  proclame  membre  de  la  Soci^t^  M.  I'abbi 
LaveiUe  (n®  527),  prStre  de  TOratoire,  i THay,  parBourg- 
la*Reine  (Seine),  sur  la  pr^ntation  de  M.  Ch.  de  Beau- 
repaire  et  P.  Le  Verdier. 

Le  Secretaire  rend  compte  que  THistoire  de  FAbbaye  de 
Savigoy  est  de  nature  k  former  trois  volumes  et  non  pas 
deux  seulemeDt,  comme  I'avait  annonci  I'editeur.  Le 
Conseil  y  consent. 

Le  Conseil  avertit  le  Secretaire  d'assurer  rex^cution  de 
la  convention  conclue,  au  mois  de  juiUet  1894,  avec 
M.  Tardif,  pour  rach^vement  du  Coutumier,  et  qui  ex^^re 
le  I*'  juillet  prochain. 
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BIBLI06RAPHIE  HISTORIttUE  NORMANDE 

1804-1895. 

1«  IMPRIMES. 

AchenbAch-Wahl  (G.).  Histoire  da  Yexin  fran^ais-nor* 
mand,  avec  cartes  et  plans.  Magnj,  F.  YaiD,  1894.  In-8®, 
131  p.,  cartes  et  plans. 

Adam  (L'abb^  J.-L.).  Le  mjsticisme  k  la  Renaissance  ou 
Marie  des  Valines,  dite  la  Sainte  de  Gontances.  Paris, 
Poussielgue,  1895.  In-12,  400  p^fig. 

AnxuNB  (J.).  Coins  de  Normandie.  Gaudebec-en-Gauz. 
{Le  Monde  modeme,  (tfr.  1895). 

Allard  (Christophe).  NoSls  normands,  pnblids  avee 
mnsique  gravie,  introdnction  et  notes  d'aprSs  denx  manus- 
crits  in^dits.  Ronen,  imp.  Gagniard,  1895,  p.ln-4o»  xxxin- 
306  p. 

(Publ.  de  U  Soc,  dee  BibUophiles  Norm.). 

—  LesFrdres  Boiyin,  aoad^miciens.  (Discoars  prononc^lt 

rinangnration  d^ane  plaque  commdmoratiye  en  leur  honneur, 

k  Montrenil-rArgille,  17  sept  1893).  In-8«,  8  p. 
(Aec.  Trav.  Soe.  librede  I^Eure,  1893). 

—  Mgr  Le  FiUeul  de  la  Chapelle,  ^vSque  de  Vabres  (n^  et 
mort  a  la  Ghapelle-Gantier,  Euro,  1676-1764),  Eyreat,  impr. 
de  I'Eure,  1895.  In-8*,  18  p.,  portr. 

(Extr.  de  Bev.  eathol  de  Norm.,  1895). 

Amiot.  Ordonnance  de  1462  pour  la  garde  da  chftteau  da 

Montorgaeil  et  la  police  de  Tile  de  Jersey.  In-8o,  7  p. 
(Rev.  de  VAvranchm,  1894). 
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Amiot  (G.).  iDYentaire  analjtiqae  des  arehives  de  la  Tille 
de  Cherboui^  ant^rieares  k  1790,  3*  et  4*  faae.  Gherbonrg, 
impr.  L'Hdtellier,  1894.  In-8%  p.  73-200. 

AuPHOUx  (Henri).  Essai  sar  l^istoire  da  protestantisme  an 
Harre  et  dans  les  enTirons.  Hayre,  L.  Dombre,  1894.  In-8^, 
x-464  p. 

Ancelot  (Le  centenaire  d'),  celibre  au  Havre  U  26  fi^ 

vrier  1894  (hiographie,  etc.),  In-8®,  67  p.,  portr. 
(Hm.  Soq.  havr.  d' etudes  dw,j  1894). 

Anoot  des  RoTOURS  (J.).  Un  cdr^  aa  xym**  si^le  anx 
envirohfl  d^Argentan.  In-8<',  12  p. 
(Bull.  Soc.  hUtor,  etarchSol.  deVOme,  1894). 

—   et  TouRNOUBR  (Henri).    Lea  piriodiqaes  de  I'Orne 
en  1894  {hibliographie),  In-8<»,  12  p. 
{Hw.  cathol,  de  JVorm.,  1894). 

Annuaire  des  cinq  d^partements  de  la  Normandie,  public 
par  TAssociation  normande,  pour  Tann^e  1894.  (Annuaire 
Normandy  Gaen^  H.  Delesques;  Rouen,  Lestringant,  1894. 
In-8%  xci-388  p.    • 

Anonyme.  Essai  historique  sur  le  cidre  et  le  poir^.  (Bn 
feuille9.)B.  L  n.  d.  (Argentan,  1894-1895).  In-8^  72  p. 
(Encart^  dans  les  tomes  VII  et  VIII  de  la  revue  Le  Cidre  et  le  Pwri). 

Anqubtil  (E.).  V.  Normandie  monumentale, 

Assii^NT  (d').  Jeanne  d'Arc  a-t-elle  ^te  abandonnee  par  la 
rojaut^,  —  brdl^e  parl'Eglise  ? 
(L'Univers,  9Juillet  1894). 

Association  fran^aise  pour  rayancement  des  scienoes, 
23®  session  (aoClt  1894).  Caen  et  le  Calvados.  Gaen,  impr. 
Valin,  1894.  In-8«,  xxx-644  p. 
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AuBE  (D').  Des  Ifs  k  Etretat.  Fecamp,  L.  Darand,  1805. 
ln-16,  80  p. 

An^ii  (Raool).  F.  Normannta, 

AuBOURG  (L  ).  Notice  sur  Port-en-Bessin.  Gaen^  E.  Lanier, 
1894.  In-16,  16  p. 

BanxiARD  (J.).  SibyUe  de  Gonyer8ano/In-8<*,  11  p. 
{Norm.  mUr.,  1894). 

Barbs  (Lucien).  Histoirede  Pindastrie  du  drap  it  Louviers. 
ln-8o,  35  p^ 

(Bull,  Soc.  (Titudes  div,  de  I'arrond.  de  Louviers,  t.  I). 

Barbbt  (P.).  Les  etudes  classiques  an  college  royal  des 

Jtenites  d'AlenQon  au  xvmf  sidcle.  In-S^,  6  p. 
{Bull.  Soe,  hist,  «t  archeol.  de  VOme,  t.  XIII,  1894). 

Bkaudoin  et  Lb  Tacq  (A.).  BibUographie  du  d^partement 

de  rOrne  pendant  I'ann^e  1893.  In-8^  30  p. 
(BuU,  Soc.  hist,  et  arcMol  de  VOme.  t.  XIII). 

Bbaumont  (G.  du  Bosc  de).  Les  comptes  du  bourreaa  da 
grand  bailliage  de  Caen  en  1545.  Bayeuz,  Duvant,  1895.  In- 
16,  8  p. 

—  Note3  concernant  la  seigneurie  du  MesniJ-Viter.  In-8o, 

28  p.,  fig. 

(Notices,   nUm.  et  doeum.  de  la  Soc.  d'agric.,  archSoL^  etc.  de  la 
Manchey  t.  XU). 

—  Un  peintre  bajeusain  au  xtiii*  si^cle,  Joachim  Rupallej, 
1713-1780.  Bayeux,  impr.  Duvant,  1894.  In-8o,  18  p. 

Bbaurain  (N.).  V.  Normannia. 

Bbaurbpaire  (Ch.  de  Robillard  de).  Devis  pour  la  cons- 
truction d'une  tour  au  ch&teau  d'Arques  1522.  In-8^  (12*  p.). 
—  Travaux  au  ch&teau  de  Moulineaux  et  au  ch&teau  de 
Neufmarch^  1369-1455  (12  p.).  —  Devis  des  reparations  k 
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faire  k  la  Moette  de  la  Garenne  de  Ol^on,  1397  (5  p.).  — 
D^penses  de  la  fabrique  de  Saint-Vincent  de  Roaen,  a 
Toccasion  de  la  d^dicace  de  cette  ^glise,  1531  (6  p.).  — 
March^  pour  une  contre-table  destin^e  an  choBur  de  T^glise 
Saint-Sever  de  Roi|en,  1721  (3  p.).  —  March6  fait  pour  des 
orgues  it  Saint- Vivien  de  Rouen,  1515.  —  Emploi  de  poteries 
acoustiqaes  a  Saint- Vivien  de  Rouen,  1710.  —  Date  da  d^c^s 
de  Cosme  Dumonstier.  —  De  quelques  usages  de  IVglise 
de  Saint-Godard  de  Rouen  aa  xv*  si^cle.  —  Invitation  de 
.Messieurs  de  la  Ghambre  des  Gomptes  anx  obseques  de 
M"^  de  rOuraille,  veuve  d' un  maltre  des  Gomptes,  1636  (10  p.). 

—  Fonillesk  Saint-Aubin-Epinajr  (7  p.»  fig.).  —  Inventaire 

des  biens  Jehan  Bailiot,  usnrier,  pr^eur  sur  gaffes^  de- 

mourant  k  Rouen,  1367  (3  p.). 
(Bull,  comm.  des  AtUiquit^s  de  la  Seine-lnf.,  t.  IX^  3*  liyr). 

—  Je(in  Lphier,  clerc  normand,  cur^  de  Saint-Jacques  de 
Dieppe,  doyen  du  tribunal  de  la  Rote,  t^moin  au  procte  de 
rehabil.  de  Jeanne  d'Arc.  (Disc,  prononci  d  rAss.  Oen.  de 
la  Soc.  de  VHisU  de  Norm.  duiSjuillet  1894).  In-S®,  12  p. 

(B\dl,  Soc.  de  VHist.  de  Norm.,  1894). 

—  Nomination  d^un  d^put^  du  commerce  en  1700  :  Nicolas 

Mesnager.  In-8^,  2  p.  —  Constitution  d'une  rente  de  150  1. 

an  profit  de  Marie  Corneill^,  la  fille  du  podte,  15  Janv.  1672, 

3  p.  —  Testament  de  Louis  de  Bourbon,  ^vdque  d*Avranohes, 

1510,  12  p. 
(Bull.  Soc.  de  VHist.  de  Norm.,  1894-1895). 

—  Les  affiches  de  confr^ries,  p.  in-4^,  absqi^e  nota^  23  p. 

—  M.  Stepbano  de  Merval,  idem,  6  p. 

(Disc,  prononc^s  anx  Assemblies  G^n.  de  la  Soc.  des  Bibliophiles  Norm. 
des  5  juiUet  et  13  dtombre  1894,  Comptes  rendus,  de  rimprimerie 
Cagniard). 
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—  Notice  Bur  I'abb^  Jean-FranQois  do  Resnel,  de  TAcad^ 
mie  fran^aise.  Rouen,  impr.  Cagniard  (L.  Gy,  sacc'),  1885. 
In-8o,  45  p. 

(Extr.  du  Precis  de9  Trav.  de  VAcad.  de  Rouen,  1893-1894).. 

—  Rapport  de  rArchiviste  du  d^partement,  1894.  I11-40, 
lip. 

{Rapport  de  31.  le  Prifet  de  la  Seine-lnf.  el  dee  chefs  de  service  au 
Conseil  general,  1894). 

Bbaurepaire  (Eag.  de  Robillard  de).  Les  artistes  nor- 
mandsau  salon  de  1893.  Caen,  Delesques,  1894.  In-8%  16  p. 

—  Le  matrologe  de  la  Oharit^  Saint-Nicolas.  Caen, 
Delesques,  1894.  In-80, 16  p. 

—  Voy.  Normandie  monumentale. 

Bbaurepaire  (Georges  de  Robillard  de).  Note  sur  la  ma- 
nufacture royale  d'Andely.  Caen,  H.  Delesques,  1894.  In-8'', 
43  p. 
^tr.  de  Annuaire  Normand,  1894). 

—  L'^glise  de  la  Trinity  k  Falaise,  8 p.,  in-foU  —  LMglise 
Saint-Gervais  a  Falaise.  4  p.,  in-fol.  (La  Normandie  mpnu- 
mentale  ei  pittoresque,  Calyados.  Le  Havre,  impr.  Le 
M&le). 

Benbt  (A.).   March^  de  la  tappiserye  de  Tesglize  Saint- 
Pierre  de  Caen,  1613;  in-8^ 
(Extr.  du  Bull,  Soc.  Antiquaires  de  Norm,,  t.  XVI). 

—  Honfleur  et  TAm^rique,  armements.  In-8^,  4  p. 
(BuU,  Soc.  de  I  Hist,  de  Norm,,  1894). 

—  Rapport  de  TArchiviste  du  d^partement  sur  le  service 
des  archives  d^partementales,  communales  et  hospitali^res 
du  Calvados.  Caen,  Pagny,  1894.  In-8S  55  p. 
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Bbrnhsr  (P.-D.).  •Jeanne  d'Arc  et  Pierre  Ganchon.  Paris, 
Ley^,  1804.  In-8«. 
(Extr.  de  Rev.  de  tEnteignemmU  chr^timy  1894). 

Bbrthblot   (F.).    iNotes   sur   qnelqaes  patois  d'Dle-ei- 
Vilaine  et  da  sad  de  la  Manche. 
(AnnaUs  de  Bretagnet  noY.  1894.) 

BiANQUis  (J.).  L^^lise  de  Saint-Ld  kRoaen. 
(BuU.  Soc.  de  VhuL  du  protest,  frang.y  1894). 

Blanadbt  (Marcelin).  Bibliographiede  Tabb^  Gocbet,  ayec 
une  preface  par  Tabb^  A.  Toagard.  Paris,  A.  Pioard  et 
E.  Damont ;  Roaen,  A.  Lestringant ;  Le  Havre^  A.  Boar- 
dignon  etDombre,  1895.  In-8o,  xvi-208  p.,  portr. 

Blanot  (Gomte  A.  de).  Deax  lettres  deM.  Tabbe  de  Saint- 
Pierre  k  U.  de  Toarlaville,  1707.  Gaen,  impr.  Valin,  1894, 
gr.  in-8S  23  p.,  portr. 

BoNBT  (Raoul).  Voy.  Nbrmannia. 

BoKMEFON  (P.).  Le  diff^rend  de  Marot  et  de  Sagon. 
(Rev.  d^hitt.  UtUr.  de  la  Prance,  1894). 

BoifNXFOT  (Mgr).  Oraison  fan^bre  de  S.  E.  le  cardinal 
Tbomas,  aroheydqae  de  Roaen.  La  Roehelle,  Dubois,  1894. 
In-8%  11  p. 

BoucHBR  (D'  Louis).  Jeanne  d*Aro^6t  I'Angletorre  (d'apr^ 

W.  T.  ^tead.  Review  of  revietoe),  Ronen,  Gagniard,  s.  d. 

In-8o,  13  p. 
(Extr.  dtt  BuU.  Soc.  lib.  d'Emulat.  de  la  Seine-Inf.). 

BouiLLBT  (L*abb^  A.).  Voy.  Normandie  monumentale. 

Bouquet  (F.).  Souyenirs  du  coUdge  de  Rouen  par  an  6l^re, 
1829-1885.  In-8»,  70  p. 
(Norm.  UMr.,  1894). 
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—  Sonyenirs  du'  coUige  de  Roaeni  par  un  ^l^ye  de  pension, 
1829-1885.  NouYelle  Mition  reTue  et  augmenUe.  Rouen, 
impr.  Cagniard,  1895.  In-8o,  104  p. 

—  A  Ten  et  d^nombrement  faita  et  fournis  an  roi 
Charles  VI  par  Jehan  Beugier  pour  la  sergenterie  royale  du 
meublage  de  Porges-en-Bray,  1415.  In-8°,  6  p. 

(BulL  Soc.  de  I'Hist.  de  Norm.,  1895). 

—  J.  Boulatignier,  Conseiller  d'Etat.  In-8®,  15  p. 
(Norm.  liUer.,  1895). 

Bourbon  (G.).  L'ancieni>e  abbaye  de  la  Noe,  k  la  Bonne- 
ville. Evreux,  impr.  Hdrissey,  1893.  In-4%  18  p.,  pi. 
(Extr.  du  Bull.  Soc,  des  Amis  des  Arts  de  I'Eure,  n«  VIII). 

BouRQNE  (A.).  Etat  de  Tagriculture  dans  la  paroisse  de 
Corny  (Euro)  en  1781. 
(7ouma/  d/es  Andelys^  17  d^.  1893). 

BouRRUSNVB  (L'abb^  V.).  Points  obscurs  et  nouveaux  de  la 
Tie  normande  deMalberbe.  In-8®,  175  p.  (a  suivre). 
(Rev.  cathol,  de  Norm,,  1894). 

Braqubhais  (L.).  Voj/.  Normandie  tnonumentale. 

BrIebisson  (R.  de).  Une  lettre  de  faire  part  et  nne  pierre 
tombale.  (Anecdotes  sur  la  SociM  de  Falaise  vers  1830). 
In-4o,  3  p.    ^ 

(Bev,  norm,  et  perch.,  1894). 

—  La  foire  de  Guibray.  In-4o,  17  p.,  fig. 
{Bev.  fwrm.  et  perch.,  1894). 

Brettb  (A.).  Les  Elections  du  clerg^  de  Caen  en  1788.  — 

Documents    in^its ;    Lettres    de    Thiroux   de    Grosne    k 

Louis  XVJ. 
(La  Revolution  frangaiset  aoOt  1894,  fivr.  1895). 

Brianchon.  Voy.  Normandie  monumentale. 
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Broubsillon  (Berirand  de)  et  Farct  (Paul  de).  Le  car- 

talaire  de  Saiot-Michel-de-rAbbayeUe,  prienr^  de  Tabbaje 

da  Mont-Saint-Michel,  997-1431.  Paris,  A.  Picard,  1894. 

In-go. 
{Publ,  de  la  Conum  Hist,  de  la  Mayenne), 

Bruchet  (Max.).  La  guerre  de  Cent-Ans  dans  le  Vezin. 
In-go,  7,  p. 
(M4m.  Soc,  kUtar.  et  arcMd.  de  rarrond.  de  Pontoiee  et  du  VexUi, 

'  t.  XV). 

Balbtin  annuel  (XIX«)  de  la  Soci^t^  Jersiaise.  Jersej, 
impr.  C.  Le  Peuvre,  1894,  p.  in-4«. 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquites  de  la  Seine- 
Inf^rieure  (tome  IX,  3*  livraison).  Rouen,  impr.  Cagniard, 
L.  Qj,  succ,  1894.  In-8o,  166  p. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  des  Amis  des  Arts  du  departement 
de  rEure,  IX,  1893.  Evreux,  H^rissej,  1894.  ln-8%  88  p. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  d'^tudes  diverses  de  rarrondissement 
de  Louviera,  tome  I,  annee  1893.  Louviers,  impr.  E.  Izam- 
bert,  1894.  In-8o,  84  p.,  fig. 

Bulletin  de  la  Soci^te  historique  et  arch^ologique  de 
I'Orne,  tome  XIII.  Alen^on,  tjpogr.  Renaut  de  Broise, 
1894.  In-8^  523  p. 

Garlbz  (Jules).    Gatel,    ^tude  biographique  et  critique 
(Musicien,  n4  k  Laigle,  1773-1830).  In-8o,  37  p. 
(Mim,  de  VAcad^  Se.,  B.-L.,  ArU  de  Caen,  1894). 

Cbnsibr  (D^  E.).  Bagnoles  de  TOrne,  la  station  min^ro- 
thermale  de  TOuest.  La  Fert^-Mac^,  impr.  Bouquerel,  1894. 
Iu-16,  31  p. 
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Chanoinb-Davranchbs.  Le  parterre  it  Rouen  en  1806.  In- 
80, 14  p. 
(Norm.  UUir.y  1894). 

*-  Discoum  prononc^  aux  obs^ues  de  M.  R.  Marais,  pro- 
curenr  g^n^ral  k  Rouen ;  8. 1.  n.  d.,  p.  in-4o,  7  p. 

Chaplin  (Le  monument  de)  aux  Andeljs.  Inauguration, 

fdCes,  exposition  (Gongr^s  de  PAssociation  normande). 

(Petit  Joumalf  25  sept.  1893 ;  Journal  de  Rouen,  26  sept. ;  Journal  dee 
Andetye,  28  sept,  et  !•'  oct. ;  Journal  dee  ArtSy  30  sept. ;  Impartial  dee 
i4fid6^s,  8  et  12  oct.). 

Gharayat  (Etienne).  Le  general  Alexis  Le  Yeneur,  le 
h^ros  de  Namur  et  le  maitre  de  Hoche,  (1746-1833).  Paris, 
Ern.  Leroux.  In-8o,  1895,  106  p. 

(Bull  hietor,  et  philol,  du  ComiU  dee  Trav.  hieL,  1894). 

Ghassant  (A.).  Un  questeur  remain  ^Mediolanum  (Evreux) 

au  n®  sidcle.  Erreux,  H^risdej,  1895.  In-18,  6  p. 
(Extr.  de  Alm.-Ann,  de  rSure,  1895). 

—  Foy.  Normandie  monumentale. 

Ghollbt  (Albert).  Barges  (canton  d^Exm^s).  In-8o,  15  p, 
(Bun,  Soe.  hiet,  arcMol  de  IVme,  1894). 

Glaudin  (A.).  Les  origines  de  Timprimerie  k  La  R^ole  en 
Gujenne,  1517.  —  Recherches  sur  la  Tie  et  les  travaux  de 
Jean  Le  More,  dit  Maurus,  de  Goutances,  imprimeur  et 
professeur  de  grammaire,  Paris,  libr.  A.  Glaudin,  1894.  In- 
8%  39  p. 

(Extr.  de  Rev.  cathol  de  Bordeaux). 

Glbkbmbkat  (F.).  Quelques  notes  et  souyenirs  sur  le  baron 

d'Hausseyet  les  Patrj.  In-80,  29  p.  (A  suivre,) 
(Norm.  lUtir.,  1895). 

—  Le  comt^  d'Eu  .au  moment  de  la  convocation  des 


—  998  -r 

^tat0-(j^niraax  dd  1789.  Paris,  Rouen,  Lestringant,  1894. 
ln-8o,  75  p. 
(Extr.  de  La  mvoUUiom  fran^aiu,  1894).      ^ 

—  Le  marquis  de  R^fureille,  dernier  seigneur  de  Villers- 
Vennont  et  de  Riberpr^ ;  19  p. 

(liwm.  UU&„  1894;. 

—  Un  prdtre  neufehfttelois  banni  sous  la  R^volntiou 
(rabbi  Gauchois,  vicaire  de  Saint-Pierre-de-Neufoh&tel).  In* 
80,  18  p. 

{Srnname  relig.  du  (Jtioc.  de  Rouen,  1894-1895). 

CoLLBTTB  (L'abb^  A.).  Testament  en  vers  de  Jean  de  Saint- 

Gilles,  chapelain  de  la  Catb^drale  de  Rouen,  1501.  In-8o, 

13  p. 
(BulL  Soe.  de  VHiet.  de  Norm.,  1894). 

Gompte  rendu  desobsiques  deM.  Golombel(E.J.),  acncien 
b&tonnier,  ancien  m^istrat,  secretaire  perp^tuel  de  la 
Soci^t^  libre  deTEure,  Evreux,  H^rissej.  1893.  ln-8s  13 p., 
portr. 

CoaaoTBR.  Not^  snr  le  Mont-Saint-Michel, 
(//ami  dee  fnonumenUy  t.  VII,  1893). 

GouRATB  du  Paec.  Aycu  et  d^nombrement  de  la  baronnie 

de  Saint-Pair,  1556,  Avranches,  impr.  Durand,  1894.  In-8*, 

20p. 

(Extt*.  de  M^m,  Soc.  oreMoLt  lUUr,,  tc.  et  arte  dee  arrondiee.  d'A- 
vranch^  et  Af ortom,  t.  XII). 

CouRTOis  (Georges).  Les  us  et  coutumes  du.  canton  de 
Belldme  (Orne)  recueillis  jusqu^en  1893.  Belldme,  £.  Ginoux. 
In-16,  102p. 

CouTiL  (L^on).  Dictionnaire  pal^oethnologique  du  d^parte- 
tement  de  I'Eure.  P^riode  pal^olithique.  Louviers,  imp.  Izam- 
bert,  1894,  in.8>,  42  p.,  fig. 
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—  Dictaonnaire  paUoethnolo^que  dod^parteineiitda  Cal- 
vados. Louviers,  impr.  Izambert.  1895,  ia-8®,  81  p.,  fig. 

Goustumier  da  pajset  dache  de  Normandie,  1483,  p.  in-f^, 

goth. ;  incomplet  du  litre  et  de  44  feuillets.  , 

{Catal.  de  Uvres  composani  kt  bibliothique  de  feu  M,  A.  he  Cavelier, 
ancien  nSgociant  d  Caen.  Vente  du  f9au24  nov.  1894^  d  Caen,  P.  Massifs 
liifraire  expert.)  (1). 

« 

CoviLLB  (Alfred).  Les  Etai9  de  Normandie,  leurs  origines 
et  leur  d^veloppement  au  xiv«  si^ole.  Paris,  impr.  Nationale, 
1894.  In-8o,  j^s.,  vii-423  p.  ^ . 

(Compte  rendu  dans  le  Patriate  de  Normandie ^  7  mai  1895.  —  Comte 
d;'E9taintot). 

Dallbt(A.).  Marnefer  (Orne)  In-8o,  5  p. 
(Bull.  Soc.  hist.  arMol,  de  fOme^  1894). 

Dbcauyillb  (L'abbe).  Voy.  Normandie  monumentale. 

Dbgbrt  (L'abb^  A.).  Lettres  in^dites  du  cardinal  d^Ossat, 
^Ydque  de  Rennes  et  de  Bajeux,  1537-1604.  Paris,  Lecoffre, 
1894.  In-8^  37  p. 

(Extr.  de  Rev.  de  Gascogne). 

—  Le  cardinal  d^Ossat,  ^vdque  de  Rennes  et  de  Bajeux, 
(1537-1604) ;  sa  vie,  ses  n^gociations  a  Rome.  Paris,  V.  Le- 
coffre,  1894.  In.8o,  xiii-403  p.    . 

(Compte  rendu  dans  Hev.  des  Deux-Mondes,  mai  1895,  mcomU  M.  de 
FofifiW).  ^ 

Dblbsqubs  (P.).  Voy»  Normandie  monumentale. 

Dbuslb  (Li^opold).  Bibliographic  des  travaux  de  Simeon 
Luce.  In-12,  20  p.,  avec  addition ;  absque  nota  (T^rage  k 

(1)  Nous  signalons  cet  exemplaire  d'un  livre  qui  passe  pour  le  plus 
ancien  imprim^  rouennais,  et  dont  les  survivants  se  comptent. 
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f9kti,  «itrait  de  Histoire  de  la  Jacquerie^  Edition  noavelle  et 
posthume.  Paris,  Champion,  1884). 

—  Alexandre  de  Yillediea   et  Guillaume  Le  Moine,  de 

VUledieu.  Paris,  1894.  In-8o,  23  p. 
(Extr.  de  Biblioth,  de  V£cole  det  Chariet,  1894). 

—  Fragments  d'une  .chronique  in^dite  relatifs  aux  ^Tene- 
ments militaires  arrives  en  Basse-Normandie  de  1363  k 
1389.  Saintr-Ld,  impr.  F.  Le  Tual.  In-8o,  22  p.,  1895. 

Dbront  (Diendonn^).  Saint-Martin-Gaillard  et  Cuveryille 
(canton  d'Ea,  Seine-Inferieure).  Abbeville,   E.  Winekler-    . 
Hiver,  1894.  In-8o,  ix-87  p.,  fig.  ,         ^ 

Derniers  moments  da  cardinal  Thomas  (Les).  Sa  mort,  ses 
obsdques,  son  oraison  fundbre  (7  mars-5  mai  1894).  Rouen, 
impr.  Oagniard,  1894,  p.  in-4o,  145  p. 

Dbschamps  (G.).  M.  Auguste  Dorchain  (n^  a  Elbeuf).     . 
(U  Temps,  12  aoftt  1894). 

Dbschamps  du  Manoir  (Mgr).   M.    Lesplu-Dapr^,    car^ 
d'Ayranches,  1755-1837.  In-8o,  72  p. 
{Rev,  de  VAvranehin,  1895,  n<»  1). 

Dbspierrbs  (M*"^  G.).  Etablissement  d'imprimeries  a 
AlenQon,  de  1529  k  1575.  Paris,  E.  Leroux,  1894.  In-8», 
21  p.,  20^1 

(Extr.  Bull,  Com,  Trav,  hist,  et  scient,,  1893). 

Dbsprairibs  (a.).  Les  confreries  des  gens  de  metier  k 
Garentan.  In-8o,  7  p. 

(Not,,  m^,  etdocum,  de  la  Soc.  d'agric.,  archioL,  etc,  de  la  Manche 
t.  Xll). 

DiARD  (P.).  Voy.  Normandie  monumentalei 

Doublet  (G.).  La  composition  de  Salammbd^  d'apr^  la 
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oorrespondanoe  de  G.  Flaubert.  Toulouse,  Priyat,  1894.  In- 
8%  114  p. 

Drouxt.  Considerations  sur  les  monnaies  de  Louis  d^Oo* 
tremer,  frapp^es  en  Normandie.  In-8o,  8  p. 
{BuU.  Comm.  'de$  Antiquum  de  la  Seme-Inf.,  IX,  3«  livr.). 

DuBosc  (G.).  Victor  Hugo  et  les  pauvres  de  Ganteleu.  In- 
8p,  5  p. 

(Norm.  KM^.,i895). 

—  Enseignes  rouennaises  d^aiigourd'hui  (Journal  de 
Ratten^  supplement  du  29  avril  1894).  —  Les  souterrains  de 
Rouen  (Ibid.,  6  mai).  —  Un  habit  rouennais  de  Napo- 
l^n  I**  (Ibid.,  20  mai).  —  Le  cimeti^re  de  Yillequier, 
tombes  des  families  Hugo  et  Vacquerie  (Ibid.,  27  mai).  — 
Les  eendres  de  Jeanne  d'Arc  (Ibid.^  10  juin).  —  Les  faux 
dauphins  k  Rouen  et  la  duchesse  d'Angoul^me  (Ibid., 
24  juin).  —  Les  premiers  asiles  de  nuit  rouennais  (Ibid., 
10  f^vr.  1805).  —  Le  bois  de  chauffage  k  Rouen  (Ibid., 
17  £$▼.).  —  Les  peintures  d^coratiyes  de  la  Bibliothdque 
mnnicipale  de  Rouen  (Ibid.,  17  mars).  —  Un  Rouennais  k 
Madagascar  au  xyii*  sidcle,  Francois  Gauche  (Ibid.y 
24  mars). 

—  Voy.  Normanvkia. 

« 

DuBOUOHET  (G.).  L'abbaye  du  Mont-Saint*Miohel  (guide 
des  pelerine  et  yisiteurs).  Paris,  P.  Lethielleux,  1894.  In*12, 
297  p.,  fig. 

DucHBMiN  (P.).  Notice  historique  sur  le  prienr^  de  Saint- 
Laurent-en-Ljons.  Gisors,  tjpogr.  de  YEcho  ripublicain^ 
1893.  In-16,  45  p. 

32 


—  402  — 

—  Le  district  de  Dieppe.  Les  comity  de  sarreillaiice  iidqs 

la  Terreur.  In-8«,  66  p.  (a  suivre). 
{Norm.  lUUr.,  1894-1895). 

DuBiDNT   (Ernest).   Gompte  des  prisons  de  Montivilliers 

(153a-1534).  In-8o,  9p. 
(Bull.  Soc.  de  CHUt.  de  Norm.,  1894). 

—  Un  acte  de  piraterie  sur  l^emplacement  da  Havre  en 

1363.  In-8»,  4  p. 
(A0C.  Soc  haw.  d'Hude$  div.,  1894). 

—  Brdqnigny  {De  Vhommage  que  lui  doit  sa  ville  natale^ 

Montivillierf).  i 

{Journal  de  Montimlliers,  15  d^^mbre  1894). 

--  Voy,  Normandie  monumentale. 

Dttval  (L.).   Phinom^nes  m^t^orologiques  et  variations 

atmosph^riqnes,  observes  en  Normandie,  particuli^rement 

dans  rOrne,  d^aprds  les  chroniqacs  locales,  les  archives  du 

departenaent  et  des  communes  (1073-1893).   In-8®,  15  p., 

(suite). 
{Bull.  Soe.  hiiU  arcMol.  de  VOme,  1894). 

•»  Oiiseau-le-Petit  et  la  capitale  des  Essai.  In*4®,  5  p.  — 
"-  Raoal  de  Domfront,  patriarche  d*Antioche,  16  p.  — 
Pierre  deThiersaalt,  premier intendant  d'Alencon,  16  p.,  fig. 
—  Une  ancienne  indastrie  alenQonnaise  :  la  fabrique  de  cha- 
peanx  de  paille  dltalie,  3  p.  —  La  m^decine  populaire  dans 
rOrne,  ses  origines,  10  p.  —  Portraits  divers  de  M*'  de 
Guise,  dochesse  d^Alen^on,  7  p. 

{Rev.  norm,  et  perch.,  1894-1895). 

—  Un  frdre  de  Nicolas  Foucquet,  FranQois,  archev^que  de 

Narbonne,  exil^  ^Alengon.  Caen,  H.  Delesques,  1894.  In-8^, 

35  p. 
(Extr.  des  M6m.  Acad.  Sc,  B.-Letlres,  Arts  de  Caen,  1894). 
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—  La  liberation  da  territoiM  lionnaBd  sons  Oharlea  VII. 
AlenQon,  typogr.  Renaut  de  Broise,  1894.  In-8o,  23  p. 
(Extr.  de  BuU.  Soe,  hiU.  arch,  de  VOme,  1894). 

Edlinb  (L'abb^  A.).  Une  paroisse  religieuse  :  Tour,  prte 
Bajeuz  (Calvados),  et  son  histoire.  Saint-Amand,  impr. 
Saint-Joseph,  1804.  In-16,  68  p .  i 

EsMBVAL  (Bbzuel  d').  Notes  et  docnments  pour  senrir  k 

Thistoire  des  communes  de  la  Seine-InfMeure.  Yillers- 

Ecalles.  Eyreuz,  impr.  de  TEare,  1805.  In-8<^,  18  p.,  fig. 
(Extr.  de  Rev,  eaihol.  de  Norm.,  1895). 

EsTAiNTOT  (eomte  d*) .  Les  diput^s  de  la  Garde  Nationak 
de  Rouen  k  la  F^diration  fran^aise.  In-S*^,  lip. 
{Norm.  UU^.,  Janv.  1895). 

Faoubt  (E.).  Malherbe. 

(A0V.  des  cours  et  cmfirences^  1894). 

Fallez  (M.).  Le  d^partement  de  la  Seine-Infirieure.  In- 

4^  44  p. 
{Soe.  fwrm.  de  gSographie,  1894). 

Farcy  (Paul  de).  Voy.  BrotissilloK  (Bertrand  de). 

—  Voy.  Normandie  monumenfale. 

Farovlt  (Albert).  Tout  Rouen,  revue  locale  en  trois 
actes,  represents  sur  le  tb6&tre  de  la  Soci^ti  Saint-Louis  de 
Gonzague  le  20aoilt  1893.  Rouen,  E.  Deshayes,  1894.  In-80^ 
108  p. 

Fbdi^riqitb  (Ch.).  Voy.  Normandie  monumenfale. 

Felix  (J.).  Les  gardes  suisses  au  couvent  (^Episode  de 
Vhistoire  de  I'ahhaye  de  Oomer* Fontaine).  In-8",  15  p. 
(Extr.  de  Norm.  lUUr.,  1894). 

—  Un  survivantde  Pancien  r^ime :  le  sac.  In-S^,  10  p. 
(Extr.  d^  Norm,  mir.,  1895). 


t 
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PLORnmH*LoRiOT(0h.).  LacathMrale  da  Gontanees.  In-S^, 

30  p. 

{Bev.  cathol,  de  Norm,,  1895). 

FoRBaGNT  de  la  Londb  (de).  Etats  de  Phoriicaltare  sar 
plasieura  points  de  la  Normandie.  Son  pasti,  son  pr^ent^ 
son  avenir,  k  roecasion  da  Congrds  de  PAssociation  francaise 
pour  ravancement  des  sciences  qui  aura  lien  k  Caen  en 
1894.  Gaen,  impr.  Valin,  1894.  In-8«,  26  p. 

FossBT  (Fabb^).  Histoire  locale.  Evreax  il  j  a  cent  ans 
(JSigni  Ebaroviqae). 
{la  Croix  d$  tBure,  annte  1893  et  1894). 

—  Voy.  Norfnandie  monumentale. 

F&BRB  (S.).  1870  (Souvenirs  de  la  campagne  de  la  Oarde 
naiionale  de  Rouen). 

{Journal  de  Roum,  supplAnmty  3,  10,  17,  24  tiitr.  189S ;  10,  17,  24 
mtfft). 

Gadrau  de  Kbrvills.  Les  vieax  arbres  de  Normandie.  — 

L*aub^pine  de  Bouquetot  (Euro).  In»8®,  fig. 
(Extr.  de  Le  Naturahsie,  1894). 

—  Voy.  Normannia. 

Oardkt  (L'abbe).  W^  la  pr&iidente  Bonjean,  n^  Mal- 
herbe,    inhum^    k    Orgeyille   (Allocution),   Paris,  impr.* 
Dumoulin  et  (7%  1893.  Ia-8o,  12  p. 

Gastb  (a.).  Les  tapisseries  des  Ursalines  de  Caen.  Caen, 
impr.  Yalin,  1895.  In-8,  16  p.,  pi. 
(Extr.  de  Bull.  Soc,  de$  Beaux-ArUde  Caen,  1894). 

—  Les  confr^ries  lalques  et  eccl^iastiques  ^tablies, 
ayant  la  Revolution,  dans  T^glise  Notre-Dame-de-Vire,  et 
particttlidrement  la  confr^rie  dite  de  TAngevine,  d'apr^s  les 
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mss.  de  Daniel  Polinidre,  conserves  k  la   bibliothdqae  de 

Vire.  In-8o,  14  p . 
(BuU.  hUtar.  $t  philol.  du  CamiU  dei  Trm>.  hittar.,  1894). 

—  Lea  Normands  k  TAcad^mie  frangaise  :  Boisrobert. 
{Rev.  des  cours  ei  des  canfArences,  1895). 

—  he  calice  dit  de  Bossuet  aa  Plessis-Grimoolt.  Havre 
impr.  du  Commerce,  1895,  in-8®,  7  p.,  fig. 

strait  de  la  Normandie  monumenUUe). 

—  Voy,  Normandie  monumentale. 

Gauthbrbt-Comboulot.  Les  aateurs  beaanois  aux  xw, 

xyn*  et  xvm*  siMes.  —  (Appendice :  In  tristusimumAdriani 

Tumebi  morbuni  Academioe  prosopopceia  ponebat  Clattditu 

ttoilletus,  remensis.  Parisiis,  ex  typographia  Thomce  Ri" 

cardi,  1565).  Beaune,  impr.  Batanlt,  1893.  In-8^  37  p. 
(Extr.  de  MHn,  Soc.  d'hist.  et  d'arcMoU,  1890-1892). 

GiBBRT   (A.).    Le    cb&teaa  de    Bonneyille-flar-Tonqaes. 
Caen,  Delesqnes,  1894.  In-8*',  81  p. 

GoBLBT  d'Altixlla  (Comte).  Hiiit  jours  dans  rarchipel 

anglo-normand. 
(Am?,  de  Belgique^  sept.  1894). 

GoDKFROT  (L'abbe).  Notice  sur  le  mar^ehal  Jacques  11  de 

Matignon.  In-8o,  27  p. 
(AM7.  cathol.  de  Norm.,  1894). 

GoDFRAT  (H.  N.).  Insoription  carloyingienne  k  Saint- 
Laurent  de  Jersey.  Caen,  Delesques;  Paris,  A.  Picard,  1894 ; 

In-8%  5  p.,  fig. 
(Extr.  du  BuU,  monum.f  1894). 

GossiUM  (L'abb^  Aoguste).  Les  Normands  an  Canada. 
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M.  Jean  Le  Saeur,  ancien  car^  de  Saint-Saavenr  de  Thury, 

premier  prdtre  s^culier  du  Canada  (1634-1668).  ln-8<>,  82  p. 
(Hev.  cathoL  de  Norm.,  1893-1894). 

GoujoN  (Paul).  Sainte-G^ile  de  Portejoie  (Eure).  ^otte- 

Tille-l^fl-Rouen,  impr.  Leeourt,  1895.  In-8'^,  20  p.,  pi. 
(£xtr.  de  Norm.  liUir.,  1895). 

GouKDBL  (L'abb^  Y.).  Saioi-Hilaire  de  Briouze  {suite). 

In-8o,25p. 
(Bull.  Soc.  hist,  arcMol.  ds  VOme,  1894). 

Gravibr  (G.).  Notice  sur  Pierre  Margrj,  historien- 
gtegraphe,  1818-1894.  In-4^',  14  p.  —  Lea  Francis  k  Mada- 
gascar, Jean  Parmcntier,  de  Dieppe;  Augastin  Beaalieu 
(1620-1629),  et  Fran9ois  Gauche  (1638-1644)  de  Rouen,  15  p. 

(Bull.  Soc.  Norm.  degSogr,,  1894). 

Grouchy  (vicomte  de).  Testament  de  Catherine  de  Gldves, 

duchesse  de  Guise,  comtesse  d^Eu  (1621).   In-S^,  6  p.  — 

Accord  entre  la  communaut^  des  charpentiers  et  architectes 

de  navires  de  Dieppe  et  ie  prteident  de  Longueil :  chapelle 

Saint-Sauveur  de  T^glise  Saint-Jacques,  2  p. 
(Btdl.  Soc.  de  VHUL  de  Norm.,  1894). 

GuiRiN  (Ch.).  Voy.  L.  C. 

GuERT  (L^abb^  C).  Histoires  des  commanderies  dans  le 
d^partement  de  TEure.  In-8o,  83  p.  (A  suivre), 
(Rev.  cathol.  de  Norm.,  1894-1895). 

Haomann.  Die  Nx)rmannen  in  Unteritalien.  Saint-Gall, 
Zollikofer.  In-4S  68  p. 

Hainaut  (Louis).  Jehan  de  Felains,  constructeur  dn  Gros- 
Horloge  de  Rouen,  inventeur  de  la  sonnerie  des  quarts.  In- 
8%  7  p. 

(Extr.  de  Norm.  litUr.,  1895). 
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Hamel  (L*abt)^).  Notes  sur  les  seigneurs  de  CarbonDel, 
inhumes  dans  la  crjpte'  de  rancienne  dglisa  de  Canisj. 
Id-8»,  3  p. 

{Not.,  mHn.  et  dociim.,  de  la  Soc»  d'agric.,  archdol,  etc.  de  la 
Manche,  t.  XII). 

Hasisy  (L^abbe)^  Voy.  Normandie  monumeniale. 

Havard  (O.).  Un  sayant  normand  :  M.  de  la  Siooti^re. 
(he  Monde,  19  d^.  1894). 

Havard  (Le  chanoine  Paul).  Histoirede  M.  Fabbe  Gilbert, 
Ticalre  g^n^ral  de  Goutances  et  Ayranches  (1806-  ).  In- 
8«,  25  p. 

{Bev.  de  VAvranchin,  1894). 

Htoou   (J.).   L'exercice  des  enfanta  de  Rouen.  Rouen, 

impr.  Cagniard.  In-S*",  1805, 13  p. 

(Extr.  du  Pr^c.  des  Trav.  de  VAcad.  des  5c.,  Belles-LeHres  et  Arts  de 
Rouen,  1894). 

Heinxmann  (L.  Yon).  Gescbichte  der  Normannen  in  XJn- 

teritalien  und  sicilien  bis  zum  Aussterben  des  normannischen 

Konigbauses^  t.  I,  1894. 

(Comptes  reqdus  dans  :  The  english  historical revieto.,  oct.  1894.--  Atvista 
slorica  iisUianat  xi,  2.  —  Le  Moyen-dge.  —  Archimo  storico  italiano,  1894). 

Heron  (A.).  La  Muse  normande  de  Dayid  Ferrand,  publico 
d'apr^s  les  livrets  originaux  (1625-1633).  —  Tome  V.  Glos- 
saire.  Rouen,  impr.  Cagniard,  1894,  p.  in-4%  ym-268  p. 

(Public,  de  la  Soc.  rouennaise  de  Bibliophiles). 

Hbrtrb  (Pierre  de).  Silhouettes  normandes.  Napolton- 
Stanislaa-L^opold  F^rouelle  de  Gac^,  1808-1868.  In-4^ 
16  p. 

(Rev.  norm,  et  percher.,  1894). 

Hettixr  (Ch.).  Voy.  Normandie  monumentale. 
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Heurtibizb  (R.  P).  Vojf.  Triobr  (R.)* 

Hburtvbizb  (R.  p.  Dom).  M^moire  da  R.  P.  en  Diea  et 

(Migneur  M^  Martin  Berrujer,  ey^qae  da  Mans,  ponr  la 

r^abilitation  de  Jeanne  d'Arc,  public  par  le  —  . 
{H0V.  ki$ior.  $1  arcMol.  du  Mame,  1894). 

HuARD  (Fernand).  Voy.  Normandie  monumeniale , 

IsAMBARD  (Eld.).  La  cdmmanaate  des  chirurgiens de Pacj- 
8ur-Eare  aax  xvii^  et  xvin®  sidles.  Paoj-sur-Eurey  impr. 
Grateau,  1894.  In-  16,  123  p. 

Iz^MBBRT  (Eag).  Le  Pdre  d'lncarville.  Etade  botaniqae  et 

biographique.  In-8<^,  5  p. 
(BuU.  Soe.  d'it,  dto.  de  Varrond.  de  Louotsrt,  t  I). 

Janciont  (A.  de).  Georges  L'Hopital.  (ancien  eonseiller 
d*Etat),  1825-1892.  Erreax,  H^rissej,  1893.  In-8»,  48  p., 
portr.  / 

Join-Lambbrt.  Note  sur  an  rotable  de  IMglise  de  ROtea, 
1895.  In-8»,  6  p . 
(Extr.  de  Rec,  Trav.  Soc.  libre  de  rEurs), 

JoDAN  (H.).  Quelqaes  arbres  remarquables  des  environs  de 
Cherboarg.  In-8«,  7  p.  , 

{Bull,  Soc.  linnSenne  de  Norm,,  1894). 

La  Ballb  (L^abb^  de).  Saint*Louis,  roi  de  France  et  comte 
d'Evrenx.  In-8*,  43  p 
(Rev.  cathoL  de  Norm.,  1894.) 

—  Voy.  Normandie  monumeniale, 

Laroix  (L*abb^  C).  Une  commane  mrale  de  I'arrondisse- 
ment  de  Mortagne-an-Perehe  :  Notice  sur  la  commane  de 
Cbemilly.  —  La  Chapelle-Montligeon,  impr.  de  rCEuTre 
expiatoire,  1894.  In-18,  iv-f2p. 


—  409  — 
La  Fkrribri  (de).  Disooan  prononc^  k  Touvertare  des 

I 

oonf^renees  des  avocats  stagiaires  (Noel  Le  Cauchois  et 
Vaffaire  Marie  Salmon),  S .  1 .  n .  d . ,  8 .  nom  d^impr.  [Roaeo, 
Bpi^re,  1894].  In-8%  19  p.  fig. 

Lapond  (Paal).  Tapisseries  de  Teglise  Saint-Vincent  de 
Rouen.  Paris,  typ.  Plon,  Nourrit  et  0\  1894.  In-8«  40  p., 

fig. 

'Laiiery-d*Aro(P.).  Livre  d'or  de  Jeanne  d'Arc.  Bibliogra- 
phie  raisonn^e  des  ouTrages  relatifs  k  Jeanne  d'Arc ;  oata- 
logne  'm^thodiqne,  descriptif  et  critique  des  principales 
Etudes  historiques,  litt^raires  et  artistiques  consacr^es  k  la 
Pucelie  d'Orl^ans  depnis  le  xv^  siMe  josqn'ii  nos  jonrs. 
Paris,  Techener,  1894.  In-8»,  xxviii-1008  p. 

Langlois  (L'abbe  S.).  La  chapelle  Saint-Michel  des 
Yignes  et  M.  H.  M.  Bondon.  Evreux,  impr.  de  TEure,  1893. 
In-8«,  35  p.,  portr. 

La  Salle  (B.  J.-B.  de).  Constat  de  yaliditate  processaum 
snper  miraculis. 
{AnaUcta  eccUiiiutica,  sept.-oct  1894). 

La  SiofiTiERE  (L.  de).  La  Society  rojale  d*agricaltare  de 
la  g^n^ralite  d'Alen^on  (1762-1790).  In-8o,  24  p. 
{BuU,  Soc.  hist.  archioL  de  VOme,  1894>. 

—  Bibliographic  des  journanz  di'.  TOrne.  Le  Mans,  Mon- 
noyer,  1894.  ln-8%  32  p. 

La  Sicotiere  (L.  de).  (Biographie,  nicrologie^  etc.)  Poly- 
hiblion  (part,  litter.,  mars  1895).  —  Rev.  cathol.  de  Norm., 
(mars  1895).  —  Le  Cidre  et  le  Poiri  (avril  1895).  — 
Le  Cidrfy  t.  VIII,  n*  5.  —  JoiMrnal  d^Alengon,  2  et 
5  martf  1895.  —  Bonhowme  normand,  10  mars  1895.   ^ 
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Revue  normande  et  percheronne^  portr.,  mars-avril  18^ 
(Gust.  Le  Vayassenr),  —  La  Quinzaine,  !•'  mai  1895  (Gust. 
Le  Vavasseur).  —  Bull,  Soc,  histor.  et  arcMol,  de  FOrne, 
t.  XIV,  L?  2,  1895  (Gust.  Le  Vavasseur).  —  Journal  officiely 
stance  da  S^nat  du  mars  1895  (M.  Ghaliemel-Lacour).  — 
Proces^verbal  de  la  seance  du  Conseil  general  de  I'Ome 
du  22  avril  1895  (M.  Christophle).  —  etc. 

Lavalley  (Gaston).  Voy.  Normandie  monumentale, 

L.  G.  —  Etude  sur  les  etymologies  des  noms  de  lieux  et 
des  noms  de  famille  dans  rArranchin,  par  un  membre  titu- 
laire  de  la  Soc.  d^Areh^ol.,  etc.  d^Avranches  et  de  Mortain. 
Ayranches,  impr.  J.  Durand,  1894.  In-8o,  119  p. 

(Extr.  de  Rev.  de  VAvrancfm,  1894). 

—  Monographic  de  la  paroisse  du  Mesnil-Th^bault 
(Manche),  complet^e  par  Ch.  Gu^rin.  In-8*',  68  p.. 

(Rev,  de  VAvranchm,  1894). 

Leboittbux  (A.).  La  chapelle  de  Laumondi^re  k  Gond^ 

sur-Noireau.  In-4o,  3  p. 
(Rev,  norm,  et  perch,,  1894). 

Lb  Brbt  (J.).  Voy.  Rbonier(L.). 

Le  Cacheux  (P.).  La  l^gende  de  Pabbaye  de  Montebourg. 
Evreux,  impr.  de  TEure,  1894.  In-S®,  24  p. 
(£xtr.  de  Rev.  caihol.  de  Norm,,  1894). 

—  Etude  historique  sur  THfttel-Dieu  de  Goutances. 
[Th^e  de  Vl^cole  des  charteSf  janv.  1895). 

Lbghevalibr  (a.).  Essai  historique  sur  la  commune  d'An- 
gerville-rOrcher.  Elbeuf,  G.  Allain,  1894,  p.  in*,  125  p. 

Lb  GoRBBiLLBR  (Ed).  Les  livres  de  famille  en  Haute-Nor- 

mandie.  In-8°,  19  p. 
(Rev,  cathol.  de  Norm.,  1894). 


—  411  — 

Lb  C!ourt  (Henri).  Les  da  Lys  normands  au  xvii^  si^de. 

In-18. 
{Annuaire  du  CanseU  hSraldique  de  France^  1894). 

Lb  Gourtois  dn  M^noir.  Manoir  de  Canappeville.  Le 
Havre,  impr.  da  Commerce,  1894.  In-8^,  16  p. 

Lbfbbyre  (L'abbe).  Voy.  Normandie  monumentale. 

LEFEVRE-Pom'ALis  (Germain).  La  gaerre  de  partisans  dans 

la  Haate-Normandie  (1424-1429)  {suite).  In-8o,  94  p. 
{Bibl.  de  r^cole  des  chartes,  1894). 

—  La  panique  anglaise  en  mai  1429.   Paris,   Bouillon, 

1894.  In-8*,  19  p. 
(Extr.  de  Le  Moyen-Age). 

Lb  FiLLEUL  des  Guerrots.  Families  nobles  des  Sections 
d'Arqaes,  Monti villiers^  Caudebec,  Neufch&tel,  qai'  em- 
brass^rent  la  r^forme  (Notes  posthumes  publiees  par  Vabb^ 
Tottgard).  Evrenx,  impr.  de  TEure,  1894.  In-8o,  17  p. 

(Extr.  de  Rev,  ccUhoL  de  Norm,,  1894).  y 

Lb  Goffig  (Ch.).  Morceaux  eboisis  des  ^crlvains  havrais, 
avec  introduction,  notices  biographiques,  notes  et  index.  Le 
Havre^  impr.  du  Commerce,  1894.  In-16,  xi-441  p. 

—  Foy.  Normandie  monumentale. 

Lborellb  (A.).  Le  regiment  de  Normandie.  In-8<^,  27  p. 
{Discours  prononce  a  V Assemblee  genirale  de  la  Sociite 
de  VHistoire  de  Normandie  du  12  juillet  1894), 

[Bull  Soe.  de  I  Hist,  de  Norm,,  1894). 

—  Pont-de  TArche.  In-8®,  20  p.  —  D'Esnambuc  et  sea 
descendants  aax  Antilles,  13  p. 

(Norm,  litter.,  1894-1893). 

Lborin  (Albert).  Notification  &  n.  b.  Cbarles  de  Bruean^ 
te.,  de  la  paroisse  de  Digosville,  des  ordresda  due  de  Mont- 
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pensier,  appelant  la  noblesse  da  Gotentin  k  prendre  part  anx 

operations  dn  si^e  d*Ayranehes,  en  1500.  In-8»,  2  p. 
(Rev.  de  VAvrimchm,  1894). 

Lbordi  (Adrien),  Prise  d^an  conToi  par  una  diyision  an— 
glaise,  sous  le  fort  de  Snrtainyille,  le  20  floral  an  HI. 

{Mim.  Soc\  acad.  de  Cherbourg,  1894). 

Le  Hardt  (G.).  M^moires  pour  servir  k  r^tathistoriqae  et 
g^ographique  da  dioe^e  de  Bayeax,  par  Michel  Beziers, 
pobiies  par  —  .  Tome  III,  Archidiacon^s  dHyesmes  et  de 
Caen.  Ronen,  A.  Lestringant,  Paris,  A.  Picard  etfils,  1894. 
In-8«,  569  p. 

(Publ.  de  la  Soc,  de  VnUt.  de  Norm.). 

—  Voy.  Normandie  monumentale. 

Lb  Paulmibr  (D^).  Julian  Le  Paulmier,  doctear  r^ent  de 

la  Faculty  de  Paris,  m^decin  da  roi  Henri  III  et  de  Francois, 

due  d'Anjou.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur,   1894.  In-8«>, 

40  p. 
(Extr.  de  Mim.  delaSoe.  de  VHiet.  de  Paris  et  de  I'lle-de^France,  1894). 

Lbpinoard.  Villages  de  Saint-LO,  troisidme  suite.  Saint* 
LO,  impr.  I^  Tnal,  1894,  28  p. 

—  L'armorial  de  la  ville  de  SainlrLd,  1697.  In-8%  44  p . 
(Not.,  mSm.  et  docum.  de  la  Soc.  d'agr.,   arcMol.,    etc.  de    la 

Manche,i.\lT). 

yly^  —  Le«pdre  et  la  mdre  de  GiUes  Picot,  sire  de  Goubenrille. 
Iq-8^%  7  p.  —  La  guerre  des  Deux-Roses,  son  contrensoap 
dans  le  Cotentin.  Honneurs  dus  par  Tabbaje  de  Blanche- 
leude  aux  barons  de  Varenguebec,  10  p.  —  Famille  Hae  de 
Miromesnil,  7  p.  —  Etude  sur  les  Fortdscu  frauQais,  22  p. 
(Not.,  tnim.  et  docum.  de  la  Soc.  d'agr.,  arckSoL^  etc.,  dela  Manche, 
t.  XII). 

Lbrbbours-Pioboniixbrb.  Translation  et  s^jour  da  Parle- 
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mant  de  Normandie  k  Caen  pendant  la  Ligne  (1589-1504). 
{IHsamrs  prononci  d  V audience  de  rentrie  de  la  Cour 
de  Caen).  Caen,  impr.  Lanier,  1894.  In-S*,  35  p. 

Lbrosbt  (L'abb^  A.).  Histoire  de  Tabbaje  bin^dictine  de 
Saint- SaaTeur-le-Vicomte.  Abbeville,  Paillart,  1894.  In-8®, 
319  p.,  fig. 

LiSBNS  (E.).  Nicolas  Dericq,  grand  marchand  de  Rouen 
an  XYU*  si^de  ;  —  sa  famille ;  —  documents  in^dits  con- 
cernant  Thistoire  du  protestantisme  en  Normandie.  In-8<>, 
23  p.,  1894. 

(Extr.  do  Bull,  d$i  ^lises  walUmneSf  t.  VI). 

Lbstrambb  (Jacques).  Voy.  Normandie  monumentale. 

Lbtacq  (L'abb^  A.-L.).   Les  etudes  scientifiques  dans  le 

departement  de  I'Orne.  InS^^  44  p.  • 
(AnMudre  normand,  1894). 

—  Notice  snr  la  vie  et  les  travaux  du  D'*  Thomas,  biblio- 

th^aire-adjoint  k  la  Faculty  de  m^decine  de  Paris,  n^  a 

TieheviUe  (Orne),  1846-1893,  10  p. 
(JNiU.  Soe.  hist,  archil  de  VOme,  t.  XIII). 

^  Voy.  Bbaudouin. 

Lbtblusr  (E).    Voy.  Normandie  monumentale. 

Lb  Vavassbur  (G.).  Le  foads  M^zeray  k  la  Bibliothdque 
'NailonfAe,  (Discours  prononci  a  CAssemblieyin^rale  de  la 
Soeiite  historique  et  archeologique  de  VOme) .   In-S^*,  12  p . 

{BuU.  Soc.  kut,  archSol.  de  VOme,  1894). 

-—  Podtes  ornais  et  normands.  In-4o,  13  p. 
{Rev.  norm,  et  perch. ^  1895). 

•—  Voy.  La  Sicoti^re  (L^on  de). 

Lb  Vbrdibr  (P.).  Prisons  sousPancien  regime,  Bernai. 
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Iii«8<»y  8  p.  «-  Bxereioes  da  coU^ge  de  Beaamont-en-Aoge, 
1770-1773,  21  p. 
(0ttU.  Soc.  de  VHist.  ds  tfarm.,  1894-i895). 

—  Bibliographie  hiatoriqoe  normande,  1883-1894.  Iii-8^y 
50  p. 

{Bull.  Soc.  de  VBiiL  de  Norm.,  1894). 

LiBBE.  Un  compte  de  yojage  de  Tan  1518,  de  Saxe  au 

Mont-Saint-Nichei,  en  Normandie. 

(Neue  MUtheilungen  aus  dem  Gebiete  kUtorich-arUiquariicher  Fonchun- 
gen .  Bd.  xvin-1894). 

LiBBBRMAMN.  Le  texte  de  la  charte  da  couronnement  de 
Henri  l^,  roi  d'Angleterre. 
{Trantactione  of  the  R.  hiit.  Society y  1894). 

LoNGUBMARB  (P.  de).    Voy.  Normandie  monumentale. 

Loth  (L'abW  J.).  Lettres  de  Texil  (par  P.-P.  Hardy, 
ancien  vicaire  de  M^zangueville,  Seine-Inferieure,  1797- 
1810).  In-12, 29  p. 

[Akn.  Uturg.  du  dioc,  de  Rouen,  1895). 

—  Lies  documents  8ur  la  y^n^rable  Jeanne  d'Arc.  In-8<>, 
8  p.  —  Les  yacancea  da  si^ge  de  Ronen  depuis  le  Concordat 
8  p.  —  De  qaelqaes  ancienues  c^r^monies  de  I'^glise  de 
Roaen,  6  p.  — Le  testament  du  chanoine  Adam  Hurel, 
(1745),  12  p. 

(Sememe  ReHg,  du  diocise  de  Rouen,  1894). 

Mahbut  (D^).  Notice  sur  Gaiilaume  Mahieu  de  Majseret, 
m^decin  ordinaire  du  roi,  n^  k  Saint-Remj-sur-Orne  en 
1711.  In-8«,  13  p. 

{MSm.  de  VAcad,  dee  Sc,  Bell.-LeU.,  ArU  de  Caen,  1894). 

Mabgbl  (E.).  Madame  de  Motteyille  et  ses  m^moires. 
(Rev,  Ginirakt  mars  1895.  —  Belgique). 
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Marqubb  (G.-A.).  Yves  d'^rreax  et  M.  Ferdinand  Denis. 
(Reouta  do  tMtUuto  historico  BrasUeiro,  t.  LVI,  1-2,  1894). 

Mabquis  (L'abb^).  Jean  de  Saint-Ayit,^ySqae  d'Arranches, 
1391-1442. 

Marst  (Comte  de).  Eccl^siastiques  normands  ^migr^s  k 

Maestricht.  In-8°,  10  p . 
(Am?,  cathol,  de  fkn^.y  1894). 

—  Une  nonvelle  source  de  docaments  pour  I'histoire  de 

Normandie  [anciennes  archives  des  Domaines  du  depart, 

de  la  Seine).  In-8<>,  6  p. 
(Bev.  cathoL  de  Norm,y  1894). 

Martin  (Alphonse).  Histoire  de  Fecamp  illustrde.  Fecamp, 
Durand  etjfils,  1894.  In-8<>,  fig. ,  t.  II. 

Mazb-Sbncier  (O.  ) .  Maurice  de  Gu^rin. 
(La  Quimaine,  d^.  1894). 

Memoires  de  I'Academie  des  Sciences,  Arts  et  Belies* 
Lettrcs  de  Caen,  et  tables  d^cennales  (1884-1893).  Caen, 
H.  Delesques,  1894.  In-8»,  11-208-35  p. 

Memoires  de  la  Soci^t^s  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Bajeux.  Bayeux,  impr.  Duvant,  1894.  In-8^ 
184  p.  etpl. 

Memoires  de  la  Soci^te  liistoriqne  et  arch^ologique  de 
Tarrondissement  de  Pontoise  et  du  Vexin.  Tome  XY.  Pou- 
toise,  impr.  Paris,  1893.  In-8<»,  xxvii-88  p. 

MsNARD   (L'abb^  J.).    Un  chapitre  de   Thistoire  de  la 
n/       Terreur  a  Avranches,  d'apres  les  pieces  officielies  Quil- 
let 1794).  Avranches,  A.  Perrin,  1894.  In-8o,  44 p. 

Meyer  (Paul).    L'Histoire   de  Guillaume  le  Mar^cha), 
po^me  franc^ais.  Paris,  Laurens,  1894.  In-8<>,  390  p.,  t.  II. 
(Publ.  de  la  Soc,  de  I'UUt.  de  FraMe). 
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MiCHXL  (Thtedore).  Vernon  ancien  et  moderne. 
{U  Ripublieain  de  Vernon,  annte  1892,  1893,  1894). 

MoLLi  (G. ) .  HiBtoire  de  la  paroiaie  et  baronnie  de  Melle- 

viile.  Evreux,  H^rissey,  1804.  In-4o,  65p. 
(Gxtr.  de  hee.  Trav,  Soc.  libre  de  VEure). 

—  Hiatoire  du  fief  d'Oatrebois.  Byreux,  imp.  de  L.  H^rissej, 
1895.  In-4s  25  p. 

MoNTAULT  (Mgr.A.  B.   de).  La  relique  de  sainte  G^cile 

donn^e  par  le  cardinal  de  Bernis  k  r^Iise  d*Aeqaignj  (Eare). 
(AUfia  chriitiana,  {Alby),  1894). 

MoRSOLiN  (Bernard).  Nicolas  Poussin  et  le  CoyoIo  de 
Gostozza  dans  le  Vicentin .  Vicenza^  typ.  Fabris^  1894.  In- 
16,  24  p. 

Motet  (Vicomte  dn).  Les  jages  de  Jeanne  d'Arc.  In-8<>, 

18  p. 
(Bull,  Soc.  kUt.  archdol.  de  VOme,  1894). 

MouoHBRON  (Gotnte  de).  Les  sires  du  Grochet.  In-4^,  7  p. 

—  Les  musiciens  normands,  24  p. 
(Rev.  norm,  et  perch.,  1894). 

MuNiBR-JoLAiN.  La  plaidoirio  de  Pierre  Mangier  pour 

Jeanne  d'Arc  en  1455. 
{Hev,  hlefw,  1894,  1'*  sem.)- 

Nabf  (A.).  Temple  romain  d^Harflenr.  In-S^,  21  p.  4  pi. 
{BuU.  eomm.  des  AntiquUii  de  la  Seine-Inf.,  IX,  3«  livr.). 

—  Le  sanctuaire  d'Harfleur.  In-8^  26  p.,  fig.  —  Quelques 
objets  antiques  de  la  galerie  arch^logiqne  du  Harre. 
In-8o,  6  p. 

^  (Hec,  Soc.  havr.  d'StwUt  dw.,  1894). 

—  Voy.  Normandie  monumentale^ 

NiGOLLE  (W.).  LettredeJohande  Roches,  gardien  nomm^ 
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par  Edoaard  III  des  ties  de  Gaernesey,  Jersey,  Serk  et  Auri- 
gny  (1328).  {Temte  en  langue  normande  officielle  de  la 
cour  d'Angleterre.)  P.  in-4o,  5  p, 
{Soc,  Jer$,j  BuU.  annuel,  1894). 

NiSL    (Eugene).    Notice    biographique    sur   le    doeteur 
V      Gosseaume,  n6  k  Ferri^res-Saint-Hilaire  (Eure),  1739-1827. 
Bernay,  impr.  Leftvre,  1894.  In-S^,  20  p. 
(Extr.  des  Tmo.  Soc.  Itbre  de  VEure), 

I^oblesse  da  Cotentin  au  xvu*'  si^le  (Etat  complimentaire 
da  rOle  de  la).  Iii-8<',  13  p.  (Anonj/me). 
(Not,,  m^.  etdocum.  de  la  Soc.  d^agr.y  arcMol.,  etc.,de  la  Manche, 

txn.) 

NoRiCAND.  Le  chSlteau  de  Mesni^res. 
{L'Am  des  MonumenU,  t.  VIII,  1894). 

Normandie  monnmentale  et  pittoresqoe  (La).  Seinc- 
Infi^rienre  (livraisons  32  k  41).  Photogr.  de  E.  Letellier, 
h^liogr.  de  P.  Dujardin.  lie  Havre,  Lem&le  et  G'^,  gr.  in-fol. 
—  ArrondiBsement  du  Havre,  96  p. 

L6on  Braquehais  *.  «  Itlglise  Notre-Dame  du  Havre  »,  «  le  ChMeau  de  Saint- 
Maurice-d'Etelan.  » 

L^abb^  Hasley  :  «  I*£glise  de  Sainte-Adresse  ». 

Jacques  Lestrambe  :  «  le  Manoir  de  S^nitot  ou  B^Tilliers  ». 

Albert  Naef  :  «  I'figlise  de  Grayille-Sainte-Honorine  ». 

Ernest  Dumont :  <  I'filise  Saint-Martiu  d'Harfleur  », «  le  Gh&teau  d'Harfleur  », 
«  r£glise  de  Montivilliers  ». 

P.  Diard  :  «  le  ChAteau  d'Orcher  »,  «  le  Ch&teau  de  Baclair  k  Nointot  »,  «  le 
Qkkt/MM  d'AngerviUe-Bailleul  »,  «  le  Gb&teau  de  Ci^tot  k  Goderville  »,  «  le 
Cb&teau  de  la  Marguerite  »,  «  le  Gb^teau  de  Pr^foss^  ». 

L'abb6  Lefebyre  :  «  le  Tb^fttre  romain  de  Lillebonne  »,  « le  Ghftteau  de  Lille- 
bonne  »»  «  l*£glise  de  Lillebonne  ». 

Briancbon  :  «  TAbbaye  duValasse  ». 

Rolin  :  «  le  Manoir  d'Azelonde,  k  Griquetot-rEsiieTal  ». 

P.  Delesque^  :  «  le  Cbftteau  du  Grand-Daubeuf  ». 

33 
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E.  LeteUier  :  «  le  CMteaa  de  TanearTille  ». 

Chftries  Le  Goffie  :  «  le  Ghftteto  da  Bec^  I  Saint-MirtiiKdii-Bee  ». 

Gh.  Durand  :  «  l*Abba7e  de  Fkamf^. 

Galyados  (livrnisi^s  1  k  32).  —  ArrondissenMiit  de  Cmd, 
262  p.,  —  de  Birpeax,  111  p.,  —  de  Vire,  12  p. 


E.  de  BeMffepaire  :  «  Caen  :  TEglise  SaiDt-£ti«ne,  rEglise  Saint-Nk 
rMse  de  la  Trinity,  r£glise  Saint-Gilles,  TfigUse  Saint-Michel-de-Vau- 
eelles  ;  les  monuments  romans  de  la  viUe  de  Caen,  la  Tour  Guillaame-Le' 
Roy  et  le  Cloltre  des  Gapucins,  rfigise  dlfs,  t*£(lise  de  SaiDtrContest, 
l*&gli8e  d'OiBtreham,  rfiglise  de  Tlnon,  TEglise  de  Mouen  ». 

Abel'DecauYille-Lacb^n^  :  «  rAncienne  al)baye  de  Saint-£tienne  et  le  Lyete 
de  Caen  »,  «  Langrune  »,  «  r£gUse  de  B^ny-sur-Mer  », «  Tfiglise  de  Rnoque- 
Tille  »,  rfiglise  de  Fontaine-Henry  »,  «  rfiglise  de  Creally  ». 

Gaston  Lavalley  :  «  rfiglise  Saint-Pierre  »,  «  r£glise  Saint-Jean  »,  c  r£gliae 
Saint-Saaveur  (autrefois  Notre-D^me-de-Froide-Rue)  »,  «  l*^lise  Saiat- 
&tienne-le-Vieux  », «  Saint-£tienne-da-March^  (aigourdliui  Halle  au  M)  », 
«  le  Chftteau  de  Creully  »,  «  r£glise  de  Norrey  ;  «  les  Falaises  de  Longoes 
et  les  Demoiselles  de  Fontenailles  ». 

£mile  Trovers : «  Tancien  H6tel  d*Escoville  »,  «  I'ancien  H6tel  des  Monnaies  », 
«  leManoir  des  Gens  d'Armes  »,  «  leChiteau  de  Lion-sor-Mer  ». 

Paul  de  Longuemare  :  «  TAbbaye  Notre-Dame-d' Ardennes  »,  « le  Cbiteaa  de 
Fontaine-Henry  »,  «  I'figUse  de  Mesnll-Patry  »,  c  r£gtise  d*Audrieu  », 
«  la  Baronnie  de  Torteval  »,  <  le  Chftteau  du  Quesnay-Guesnon  ». 

Jacques  Lestnmbe  :  «  H^rouville  »,  «  le  Gh&teau  de  B^nouville  ».  <  r£glise 
de  Matbieu  »,  «  le  Cbftteau  de  Br^y  *,  «  le  Cb&teau  de  Marcelet », 
«  le  Cbftteau  de  B^neauville  »,  «  la  Tapisserie  de  Bayeux  »,  «  le  Cb&teau 
du  Mesnil  »,  «  la  Ferme  de  Saint-Pierre-du-Hont ». 

Ch.  Hettier  :  «  Berni^res-sur-Mer  »,  «  T^glise  de  Bemiferes-sur-Mer  », 
« I'figlise  de  P^riers  »,  «  Lue-sur-Mer  »,  «  r£glise  de  Douvres  »,  «  Notre - 
Bame-de-la-D^llYrande  »,  c  le  Cb&teau  de  Lasson  ». 

G.  Vanel  :  «  le  Prieur^  de  Saint-Gabriel  »,  «  r£glise  de  SecqueYiUe-en- 
Bessin  », 

Paul  de  Farcy  :  <  la  Ferme  de  Saint-Clair,  k  Vaux-sur-SeiUles  », «  TAbbaye  de 

Saint-Martin-de-Troam  », «  TAbbaye  de  Fontenay  », «  le  Prieur^  de  Saiot- 

'  Vigor   »,  «  I'Abbaye  de  Longues  *,  c  le  CbAteau  de  Colembiires  », 

*%  r£glise  de  Tour  »,  «  Quelques  ^glises  de  Tarrondissement  de  Bayeox  : 
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ViUiers-le-Sec,  Ver-Mi4(er,    Marigny,   Colombiers-sur-Seulles,  Yienne, 

Etreham,  GoUeville-sur-Mer^  B^giieville,  Mosles,  Asni^es  ». 
tanand  Hoard  :  «  I'fif lise  de  rrnnfrijugmj  »,  «  I*£glise  de  Rosel  ». 
6.  Le  Hardy  :  «  VigWse  de  Rots  ». 
G.  Villers  :  «  la  Catb^rale  de  Bayeux  »,  «  la  CaNnge  dii  S^minaire  »,  «  la 

Salle  du  Conseil  du  Tribanal  civil  »,  «  Anciennes'Bii^ns  de  Bayeux  », 

«  l*£glise  Saint-Loup-Hors  »,  «  Formigny  »,  «  ri^glise  cte*.  Vllliers-sur- 

Fort  »,  «  I'figlise  el  le  Manoir  de  Campigny  ». 
fi.  Aoquetil :  «  I'figlise  de  Ryes  »,  «  le  Manoir  d'Argouges  »,  «  le  GhAteau 

de  Balleroy  »,  «  I'figlise  de  Juaye  ». 
Charles  Le  Goflic  :  «  les  Manoirs  de  Yauinicel  ef  d'Etr^bam  ». 
Armand  Gast^  et  Ch.  FM^rique  :  «  l*£gUse  Notre-Dame  k  Vire  ». 
AfinaBd  Gasl^  :  «  le  Beffroi  ou  Porte-Horloge  k  Vire  »,  «  les  Ruines  du 

Doigon  de  Vire  ». 

Eure  (livraisons  1  k  8).  *  Arrondissement  d'^vreax,  96  p. 

t'abb^  J.  Fossey  :  «  la  Catb^drale  d'fivreux  »,  «  r£glise  Saint-Taurin,  k 

firreot ». 
GttstaTe-A.  Prevost  :  «  le   Palais  Episcopal  d'Hyreox  »,  «  I'ti^ise  de  la 

Madeleiiie,  k  Verneuil  ». 
Alpb.   Chassant  :  «  la  Tour  de  THorloge  d*£vreux  »,   «  le  Cbftteau  de 

Conches  ». 
L*«bM  A.  Boaillet :  «  I'figliae  Sainte-Foy  de  Conches  ». 
Jacques  Lestrambe  :  «  r£glise  de  Damville  »,  «  le  Chl^teau  de  Cond^-sur- 

Iton  »,  «  rfiglise  de  Breteuil  »,  « I'^glise  de  Rugles  »,  «  Tancienne  £glise 

Saint-Jean  k  Verneuil »,  «  la  Tour  Grise  de  Verneuil  »,  «  Tfiglise  de 

Nonancourt ». 
L'abb^  de  La  Balle  :  «  le  Chfttean  de  Ghambray  k  Goutille  ». 
L*abb^  Dubois  :  «  I'figlise  Notre-Dame  de  Veraeuil  ». 
L6on  Tyssandier  :  «  Haisons  anciennes  k  Verneuil  ». 
Uon  Palustre  :  c  l*£glise  de  Tilll^res  ». 

Normannia,  Documents  snr  la  Normandie,  publics  par  le 
Photo-Club  rouennais,  P**  fascicule.  Rouen,  impr,  J.  Lecerf . 
1895.  In-4»,  iv-80  p.,  phototyp.  (Tewte  par  MM.  N.  Beau- 
rain,  R.  Aubi,  RaoulBonet,  Oadeaude  Kerville,  Oeorges 
Dubosc  ;  priface  par  O.  Le  Breton).  ^ 
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« 

Notiees,  m^moires  et  doenments  pabli^s  par  la  Soci^ 
d^agrioalture,  d^archiologie  et  d'histoiro  natarelle  de  la 
Manohe.  Doazidme  Yolame.  Saint-LO,  impr.  A.  Jacqaeline^ 
1894.  In-8^  162  p. 

NouRT  (J.)*  Voltaire  in^dit.  Billets  k  Gideville.  Une  con- 
trefaQon  de  ses  OBavres  k  Rouen.  Correspondance  de  M"^*  du 
Ch&telet  avec  Gideville  et  de  Gideville  avec  Voltaire. 
(Ifapris  les  archives  de  VAcadimie  des  Sciences,  Belles^ 
Lettres  et  Arts  de  Rotsen).  In-S^',  14  p. 

(Extr.  du  Bu\l,  hist.  etphiloL  du  ComiU  dei  Trav.  hist.,  1894). 

«—  La  Bonrse  de  Rouen  de  1493  k  1826.  Rouen,  impr. 
Cagniard,  1894.  In-8o,  63  p.,  fig. 
(Eitr.  du  Bull.  Soe,  lihre  d*6muUUUmde  la  SeinO'Inf.). 

—  Triduum  ronennais.  —  Noels.  Les  aguignettes.  Les 
Evangueus,  Rouen,  impr.  Lapierre,  1895.  In-8<>y  38  p. 

—  Les  petits  thi&tres  inidits  de  Rouen.  {Patriate  de 
Normandie),  1»  21,  28  oct.  1894 ;  2,  21  Janv.  1895, 25  ttvr., 
(d  suivre^. 

—  ArArchevdeh^,  1792.  <Pam'ote  de  Normandie,  suppU- 
mentf  li  mai  1894).  —  La  question  Jeanne  d'Arc  k  Rouen 
au  xvuf  sidcle  {Ibid. J  3  Juin).  —  Autour  de  Gorneille  (Jhid.^ 
10, 17,  24  juin).  —  Un  oberammergau  normand  :  La  Passion 
k  GanouviUe.  {Patriate  de  Normandiey  8  avril  1895). 

0.  H.  Blasons  populaires  et  sobriquets  normands.  —  Un 

^vdque  (Mgr  Germain). 
(Le  Monde,  9  et  30  aoftt  1894). 

Ordres  et  polices  militaires  pour  le  fait  des  armes  pour  le 
service  de  S.  M.  et  la  deffence  du  pajs  (Jersey)  posez  par 
Tauthorit^  de  Mgr  le  Gouv''  de  cette  isle,  avec  desclaration 
du  nombre  des  offlciers  necessaires  et  debvoir  d'un  obacun 


/ 
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poar  raccompliasement  dead,  ordres  (1621-1651).  P.  in-4^, 
14  p. 
{Soc.  Jen.y  buU.  annuel,  1894).  i 

Parkhan  (Francis).  France  and  England  ^in  North- 
America.  Little  and  Brown,  Boston  (Massachnsetts),  1882. 
In-8*.  {La  Salle  and  the  discovery  of  the  Great  toest). 

Passy  (P.).  Notes  sur  le  parler  d'Ezj-snr^Eure. 
(Rev.  phiUoL  franc-  ^  proven^. ^  1894). 

*  Patrt  (A.).  Traditions  et  superatitions  da  Bocage  nor- 
mand  et  du  Ginglais. 
{Rev.  dee  IradiJtwne  popul.,  oct.  1894). 

PiussnsB  (L.-G.).  Lettres  in^dites  de  Jean  Chapelain  k 
P.-D.  Huet  (1658-1673).  In-8»,  40  p. 
{Mhn.  delaSoc.de  I'Hist.  de  Paris  et  de  Vile  de  France,  1894). 

—  Qaelqnes  lettres  des  amies  de  Huet  (Etiide  comprise 
dans  :  Per  le  nozze,  pour  le  mariage  du  professeur 
V,  Cian  avec  if  ^«  Sappa  Flandinet,  Bergame,  1894.  In-8o.) 

Pellot  (P.).  L^h^ritage  de  Claude  de  Moy,  comtesse  de 
Ghallignj  (anssi  dame  de  Charlemesnil,  Bachj,  Saint-Denia- 
le-Thibonst,  Rj,  Grainville  et  Vasoaeil,  yenve  de  Henry  de 
Lorraine,  comte  de  Ghallignj). 

(Rev.  de  Champagne  ei  de  Brie^  1893). 

Pbribr  (I'abb^).  La  crosse  de  Gnillaame  de  Ros;  troisidme 
abb4  de  Fecamp  (1078-1107),  7  p. 
(Sem.  Relig.  du  diocUe  de  Rouen,  1894). 

P.  E.  S.  Le  martjre  de  la  vin^rable  Jeanne  d^Arc,  brflll^e 
par  les  Anglais  en  1431,  r^cit  en  vers,  snivi  de  notes  et  doca- 
menta.  Carcassonne,  Gabelle-BonnafonsetG**,  1894.  In-S^ 
36  p. 
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Pesaro(A.-A.   di).  A  proposito  delle  feste  di  GioyanDa 
d*Arco  in  Francia. 
(Hauegna  nazionale,  a?ril  1894). 

PiSL  (L'abb^).  Inyentaire  historiqae  des  actes  tr^nserits 
aux  insinuations  eccl^siastiques  de  Paneien  diocese  de 
Lisieax,  ou  docnments  ofBciels  analyst  pour  servir  k  I'his- 
toire  du  personnel  de  T^vdch^,  de  la  cath^rale,  des  coll^- 
giales,  abbajes  et  priearAs,  das  paroisses  et  chapellea,  ainsi 
qae  de  toutes  les  families  potables  de  ce  dioctee  (1601^1700). 
Tome  III.  Lisieax,  E.  Lereboar,  1893.  In-8o,  965  p.,  pi. 

PiOBON  (L^abb^  E.-A.).  La  grande  yoie,romaiiie  traversant 
le  d^partement  de  la  Manoheet  eelai  dllle-et-Vilaine.  In- 
80,  11  p. 

(NoLf  mim,  et  docum,  de  la  Soc,  d^agricul.,  arehiol,^  etc.^  de  Ul 
Manche,  t.  XII). 

—  De  rembaumement  des  morts  k  Tepoque  mirovingienne 
(Saint-Seyer,  Saint-Gaud,  Saint-Romphaire).  In-8<^y  8  p. 

(Com,  Trat,  hi$tor.  etBcUnt.,  buU.  arcMoL,  1894). 

—  Le  docteur  Bienyenu  :  sa  yie,  son  mannscrit  et  ses 
l^endes  historiques. 

Planoquard  (L^on).  Notice  snr  Texistence  d'un  cimetidre 
franc  et  sar  qnelques  objets  deooayerts  k  Guirj,  prda 
CWry-en-Vexin.  In-8*»,  4  p. 

(Mim.  Soc,  hutor,  et  arched,  de  I'arrond.  de  Ponloiie  el  dM  Vexm, 
t.  XV). 

Pou  (Vicomte  Oscar  de).  Les  d^fensears  du  Moni- Saint- 
Michel  (1417-1450).  Paris,  Conseil  h^raldique  de  France, 
1895.  In-8«,  CLXxvi-245  p. 

PoREB  (L'abbe).  Guide  du  touriste  aux  Andelys.   Lille, 
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impr.  Ikwel^e,  de  Brouwer  et  O;  1883.  In-16,  84  p.  (te- 
eonde  Edition  augmentie). 

—  L^^glise  abbatiale  du  Bee,  d'apr^s  deux  documents 
X      in^dits  du  xvii*  sidcle.  Evreux,  impr.  H^rissej,  1894.  In*8*, 

29  p.,  plan. 
(Extr.  de  Bull.  Soe.  dss  Amis  des  Arts  de  VEure,  n^  IX).  ^ 

—  Visite  du    Chateau-Gaillard  et  des  monuments  des* 
Andeljs  (par  V Association  normande),  6  p. 

{Annuaire  normand^  1894). 

PoQjeivQnertier.  La  statue  ^ley^e  k  Rouen,  aouyenirs,  etc. 

(PtUriote  de  Normandis  des  il  et  12  dot.  1894  portr. ;  Jaulmal  de 
Rouen,  12  nov. ;  M forme  4conomique,  18  nov. ;  Travail  naUomU, 
18  nov.,  etc.) 

Pramondon  (G.).  Quinze  jours  enNormandie  etBretagne. 
Paris,  Librairie  illustr^e.  In-16,  v-99p.i  cartes. 

Pr^is  analytique  des  travaux  de  TAcad^mie  des  Sciences, 
Belies-Lettres  et  Arts  de  Houen  pendant  Tannic  1893-1894. 
Rouen^  impr.  Cagnjard,  L^on  Gj,  suocesseur,  1895.  In-8<», 
314  p. 

Provost  (Gustaye-A.).  Voy.  Normandie  monumentale. 

Recueil  des  publications  de  la  Soci^t^  hayraises  d^^tudes 
diyerses  de  la  61^  ann^,  1894.  Le  Hayre,  impr.  Micaux, 
1894.  In.8«,       p.,  fig. 

Recueil  des  trayaux  de  la  Soci^t^  libre  d'agricnlture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  TEure.  V*  s^rie,  tome 
premier,  annee  1893.  Eyreux,  impr.  H^rissej,  1894.  In-8<>, 
cxix-168  p.,  fig. 

Rbonur  (L.).  Quelques  mats  siir  les  historlens  de  la  yille 


—  424  — 

des  AndelySf  suiyis  d'ane  bibliographie  sommaire  (Gaen, 

Delesques,  1804).  In-8«.  33  p. 
(Extr.  de  Annuaire  normand,  1894).  , 

—  Excursion  it  Gisors  {par   V Association  normande^ 

22  septembre  1893)^   19   p.  —  Statistique   moDumentale 

abr^gde  da  canton  des  Andeljs,  8  p.  In-8o. 
{Awnuaxre  normand,  1894). 

—  Notice  arch^ologiqne  sar  la  chapelle  de  Saint-Michel- 

des-Vignes  k  Evreux.  In-8<»,  7  p.,  fig. 
(Am.  TVat).  Soc,  hbre  de  VEure,  1893). 

*-  Bibliographie  historiqne  da  d^partement  de   TEare 
pendant  Tann^  1893.  i^vreax^  H^rissej,  1804.  In-8^  72  p. 
(Ext.  de  A#c.  Trav.  Soe.  lihre  de  VEure). 

—  Scalptare  da  xv®  si^de  dicoaverte  k  Ecos.  In-8<»,  14  p. 

(Bull,  Soc,  des  Amis  des  Arts  de  VEure,  tio  /JQ. 

—  Dans  la  haate  valine  de  la  Charentonne,  notes  d'an 
archeologae.  Bernay,  impr.  Lefdyre,  1894.  la-8<»,  19  p. 

—  Etat  des  charges  et  d^penses  de  I'abbaye  da  Tr^r 
(Eare)  en  1682.  ln-8o,  6  p. 

(BuU,  Soc.  de  rHisi.  de  Norm.,  1894). 

Rbonibr  (L.)  et  Lb  Brbt  (J.).  Epigraphie  da  canton  de 
Ghaumont-en-Vexin  (3*  fasc).  In-8o,  54  p. 
(Mdm,  de  la  Soc.  acad^m.  d^arcMol,  sc.  el  arU  de  VOise,  t.  XV,  1894). 

Reiohuno  (D^  Dietrich).  Aleiandri  de  Villa  Dei  Doctrinalis 
codices  manusoripti  et  libri  typis  impressi.  Berlin,  1804. 

Reurb  (L*abbe).  Les  deax  proems  de  Jeanne  d^Arc  et  le 
manuscrit  d'Urfd.  Lyon,  Vitte,  1894.  In-8<>,  13  p. 

Revae  catholiqae  de  Normandie.  4®  annie,  1894-1895. 
Evreux,  impr.  de  TEare.  In-S*  640  p.,  fig. 


\ 
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« 

ReToe  normande  et  percheronne.  Troisidme  annte,  1894. 
Alen^D,  impr.  A.  Herpin,  1894.  In-4o,  sgg.p.,  flg. 

RooBR  (D*"  Jttles).  Le  D*"  Hoassard.  In-8<>,  6  p. 
(R0V,  de  fAvrancMn,  189 i). 

—  M^decins,  chirargiens  et  barbiers.  Paris,  Steinheil, 
1894.  In-8o,95p. 

—  Les  m^deoins  normands  da  xn*  aa  zix«  sidcle  (tome  II). 
Paris,  Steinheil,  1895.  In-8<»,  292  p.,  portr. 

RoLiN.  Voy^  Normandie  monumentale. 

RoMANBT  (Vicomte  de)  et  Tournoubr  (Henri).  Docaments 
ear  la  province  du  Perche^  ann^e  1894  (fasc.  15, 16,  17, 18). 

RoMBAULT  (L^abb^).  Les  Da  Merle  aa  xm®  si^cle.  In-8<>, 

16  p. 

(Bull.  Soc.  hist,  arcMol.  de  COme,  1894). 

Round  (J.-H.).  M.  Freeman  and  the  battle  of  Hasting. 
(English  historical  review,  1894). 

Saonisr  (H.).  An  pays  de  Caax. 
{La  RipubUque  fran^aue,  29  juillet  1894). 

•  Saint-Denis  (H.).  Histoire  de  la  rille  d'Elbeaf  depais  les 
temps  les  plas  recall  jasqa^&nosjoars  (tome  I,  des  origines 
a  Pan  1450).  Elbeaf,  impr.  H.  SainlrDenis,  1894.  In-12, 
603  p.,  fig. 

Sapho(R.).  Jersey-Gaernesej. 
(Bev.  de  la  France  nioderne,  f^vr.  1895). 

Sbpet  (Marias).  Les  plus  anoiens  drames  en  langae  fran- 
Qaise  (Adam,  drame  anglo-normand).  Paris,  V.  Retaax  et 
flls,  1894 .  In-8«,  47  p. 

(Extr.  de  Aao.  eathoL  de  Norm,,  1894). 
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SiHCBRB  (H. ).  La  f^e  des  Rois  en  Normandie. 
{U  TradUUm,  1894). 

SoKEL  (Alexandre).  Le  jeu  de  la  choale.  RecherdiM  sor 
son  origine,  sa  signification  et  la  fa^on  dont  11  se  pratiqnait. 
In-8^  26  p. 

(BuU.  hiitor.  H  philoL  du  ComiiSdei  Trtm.  kutor.,  1894). 

SouANci  (Vicomte  de).  L'histoire  et  cartnlaire  de  Tabbaje 
de  Notre-Dame-des-Glairets  (Orne),  ordre  de  Giteaaz  (12Q2- 
1700).  Nogentrle-Rotron,  Hamard,  1894.  In-8p,  350  p. 

SouoHiERES  (E.).  Le  cimetidre  de  Yilleqiiier. 
{Patfiote  de  Normandis,  21  fi6v.  1895). 

Tbsson  (Alfred  de).  Le  chartrier  de  la  seigneurie  de 
Grippon  (Extrait  dn  cartulaire  normand  n9  4001,  f.  fr. 
Bibl.  Nat.).  Avranches,  impr.  Darand,  1804.  In-8^,  8  p. 

(Extr.  de  Hev.  de  rAwranehin). 

Tm^BAULT-Susoif.  Le  centenaire  da  Poasain  aux  Andeljs. 
(Le  Tempi,  5  jnin  1894). 

TouoARD  (L'abb^).  Galendrier  aniyersel  dioodsain.  In-8^, 
24  p.  environ  (paitim),  -»-  Un  Episode  de  la  fermetare  des 
^glises  an  pajs  de  Ganx  (Saint-Antoine-la-For4t),  3  p. 

(Sem.  Belig.  du  dioc  de  Rouen,  1894). 

—  Voy.  Blanadbt  (Marcelin). 

—  Vcy.  Lb  Fillbul  des  Oub&rots. 

TouRVOUSR  (H.).  Imposition  levde  sar  leg  habitants  d'Alen- 
Qon  en  1506  k  Toccasion  de  Tentr^  da  dnc  de  Montpensier 
dans  cette  Tille.  Alen^on,  1804.  In-8^  60  p. 

(Bxtr.  de  Bull.  Soe.  Mtior.  et  archSol.  de  VOme,  xm). 

—  Vot/,  Amgot  des  Rotours  (Jales). 

—  Voy.  RoMAMBT  (Yioomte  de). 
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Traybrs  (Emile).  Les  premiers  imprimenrs  de  Saint-L6. 

Saini-Ld,  impr.  F.  Le  Tual,  1895.  In-8<>,  20  p. 
(Eitr.  de  tAnnuaire  de  la  Manchs,  1895). 

—  Vpy*  Normandte  monttmentale. 

Trigbr  (R.)  et  Hburtebize  (R.  P.).  M^moire  poar  U 
rehabilitation  de  Jeanne  d^Aro  par  Martin  Berrajer,  ^Tdque 
da  Mans,  avec  introduction  et  notes  sur  les  vitraux'  de 
Jeanne  d'Arc.  Le  Mans,  Pellechat,  1894.  In-8'>,  80  p. 

ScHiPA  (M.).    Lc  dache  de  Naples  (p^iode  normande, 

1030-1140). 
{Arehmo  $iorieo  per  le  provbide  napoleUUMj  1894). 

Socidte  Jersiaiso.  Dix-neuvidme  bulletin  annuel.  Jersej, 
C.  Le  Peuvre,  1894,  p.  in-4»,  lvi  —  et265  k  292  p. 

Vacandard  (L'abb^).  Le  second  sceau  de  saint  Bernard 
d^pos^  au  Mus^  des  Antiquit^s  de  Rouen.  In-8o,  7  p.,  fig. 
[Appendiqe  a  vie  de  Saint  Bernard,  Paris^  Lecoffre^ 
1895,  2  voL  in-8o). 

—  Le  sceau  de   saint   Bernard   depos^  au    MnaAe   des 

Antiquii^s  de  Rouen.  In-8<^,  12  p. 
(Pr^.  de$  Trav.  de  VAe.  dee  5e.,  B,'IMtret,  ArU  de  Boumi,  189M895). 

Vanel  (G.).  Voy.  Normandie  monumentale. 

Yard  (Ad.).  IJne  page  d'histoire  de  France  et  d^histoire 
locale  k  propos  du  chateau  royal  de  Port-Mort  (Eare)  (Fton- 
gailles  de  Louie  VIII  et  Blanche  de  Caeiille). 

{Le  Progrie  An4^ly$ien,  jamier  i  mai  1893). 

ViSLT  (L.  de).  Une  excursion  archtologlque  k  LouTiers  et 

iiAcquigny. 
{U  PubUeatewr  de  Lowieri,  29  JuiUet  1893). 
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—  L^endes,  sapentitions  et  coutumes.   Roaen«   impr. 
Gagniard,  1894.  In-8<»,  20  p. 
(Eitr.  de  BuU.  Soc.  lib.  (fimulatUm  de  la  Sem^-Inf.). 

Vbslt  (R.  de) .  Une  proyince  et  une  ville  soaa  Tancien 
r^me.  —  La  Normandie  et  Rouen  k  la  fin  du  xvn*  sitele. 
Etode  d'histoire  locale  faite  en  cpUaboration  par  la  clasae 
de  rh^torique  do  Ljc^e  Corneille  de  Rouen  et  r^ig^e  par 
I'^Uto  R.  de  V.  Moulins,  Audaire.  In-S^,  1804,      p. 

Ybsqub  (Ch).  Leg  Havrais  oubli^s  de  1800  k  1890.  D^- 
voilments,  bienfaisances,  bravoures,  vienx  domestiques, 
sauyeteurs,  etc.  Le  Hayre,  impr.  du  Commerce,  1894.  In-S^*, 
52  p. 

YsuoLiN  (E.).  Bernaj  en  1793.  In-S^,  5  p.  —  La  gratuity 
de  rinstruction  dans  deux  colleges  normands  au  xyin*  sidcle. 
Conches  et  le  Beo-Hellouin,  5  p.  —  Une  Rouennaise  en 
Rnssie,  en  1744  (M">*  Remond  d'Hacqueyille),  6  p.* 

{Norm.  liUdr.,  1894). 

Vitraux  du  choeor  de  la  cathddrale  d'j^yreux.  Eyreux,  k 
la  Soci^t^  des  Amis  des  Arts,  1893,  album  in-4o,  34  p.  et 
13  pi. 

VoiBMBNT  (L^abb^).  Saini-Ouen  de  Longpaon  k  Darn^tal. 
Rouen,  impr.  Oheyalier,  1894.  lu'^^  63  p.,  phot. 

Watson  (William).  A.-P.  Hue,  marquis  de  Caligny,  cor- 
re3pondant  de  llnstitut  (18U-1892),  ni  k  (Orne). 

In-8o,  9  p. 

(Proceedings  of  the  american  Academy  of  arts  and  sciences,  Boston,  1894). 
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29  MANUSCRITS 

1287.  Gharte  de  Robert,  ch&mbellan  de  Tancairille,  en 
favear  de  Pabbaye  de  Saint-Georges  de  Boscherville  (Gopie 
collationn^e  faite  en  1645  k  la  requdte  des  paroissiens  de 
Saint- Pierre  de  Manneville). 

(Catal,  E.  DumorU,  nov.  1894).  , 

lOjuin  1875.  Quittance  deN. . . ,  charretier,  an  yieomte  de 
Falaise  pour  avoir  apporte  avec  nne  charrette  k  trois 
chevaux  an  ch&teau  de  Falaise  €  da  carrel  d'Aobigny  » 
(pr^s  Falaise)  et  de  la  pierre  menue  pour  Touyrage  de 
maconnerie  du  degri  de  la  Tour  k  la  Royne. 

(Catal,  Saffroy,  nov.  1894). 

1378.  Mandement  de  Oirart  de  Tournebu,  sire  d'Auyiller, 
€  commis  en  cette  partie  de  M.  tde  Bourgoigne  lieut.  du  roy 
en  son  paiz  de  Normandie  »,  k  Est.  Fourcaut  €  commis  k 
receyoir  la  finance  pour  le  fait  du  si^ge  et  bastide  ordonn^s 
deyant  le  ^^hastel  de  Pont  Audemer  ». 

{CataL  B,  Dumont^  nov.  1894). 

12  Juillet  1384.  Quittance  de  gages  donn^e  au  yieomte  de 
Gournay  par  Robin  de  Lanopier  €  consierge  et  garde  du 
manoir  de  Belosanne  pour  madame  la  royne  Blanche  »,  pour 
le  terme  de  P&ques  dernier  pass^. 

{Catal,  E.  DumofUt  nov.  1894). 

8  ayril  1407.  Quittance,  par  les  gte^rai^x  conseillers  sur  le 

fait  des  aides  pour  la  guerre,  au  grdnetier  de  Pont  Audemer 

d^une  somme    de    mille    liyres   tournois    quMls    ont    fait 

.receyoir  c  pour  un  collier  et  un  fermail  d'or  donn^  et  enyoy^ 

par  le  Roy  n'*  sire  au  due  d^Albanye  en  Escoce  >. 

{Catal.  E.  Dumoniy  oov.  1894). 
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Ronea,  22  avril  1423.  Mandement  du  tr^sorier  g^n^ral  des 
finances  de  Normandie  an  vlcomte  d^Erreax  d  aaseoir  sur  les 
sergenteries  de  sa  yicomti,  1,000 1. 1.  sar  ies  aides  octroj^es 
an  roi  Henri  VI  par  Ics  gens  des  trois  estate  des  dnehi^  de 
Nonnandie  et  pais  de  conqueste,  en  Tassembl^  faitte  a 
Vernon  ou  mojs  de  Mvrier  derrain  pass^,  pour  emploier 
en  la  garde  et  deffense  deed,  duchi^  et  pais  conquis. 

(C&tal.  Saffroy,  doy.  1S94). 

lOseptembre  1425.  Pardevantle  lieutenant  du  bailli  en  la 
▼icomt^  d*Orbec  etle  vicomte  dnditlieu,  fixation,  par  gens  k 
ce  cognoissant,  de  la  yaienr  defr  graiafl,  oen£i,  oiaeaux,  etc., 
dus  an  Roi. 

(CoCsl.  Dvmoni,  dfe.  1894). 

Rouen  27  juillet  1431.  Mandement  du  lieutenant  g^n^ral 
du  bailli  de  Rouen  an  vicomte  dud.  lieu  de  payer  70  s.  t.  au 
messager  qui  a  portS  iL  Gisors  et  dans  le  pajs  d*Auge  diffS- 
rents  actes,  entre  autres,  des  lettres  patentee  de  Henri  IV, 
dat^es  de  Rouen,  22  juin  1431,  ordonnant  €  que  tons  ceulx 
qui  ds  pays  et  duchi^  de  Normandie  ont  villes,  forteresses  ou 
chasteaux,  Ies  gardent  et  facont  si  seurement  garder  que  en 
deffault  de  ee  aucnn  dangler  ne  s^ensuiye,  sur  paine  que  se 
aucune  dead,  villes,  forteresses  ou  chasteaux  sent  perdus 
autrement  que  par  si^ge  ou  assault  notable  et  de  grant 
puissance  de  gens  et  habillemens  de  guerre,  ceulx  a  qui 
appartiendront  lesd.  yilles,  chasteaux  ou  forteresses,  las 
perdront  et  aussi  Ies  terres  et  seigneuries  appartenant  k 
iceulx. 

(Cat.  Sajfroy,  nov.  1S94). 
15  mars  1434.  Quittance  de  gages  d^liyr^e  au  vicomte  de 
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Carentan  par  M*  Benaist  Lefenre,  chapelain  de  la  chapelle 
SaifU'Mxchiel  du  chasiel  ditdii  lieu. 

ifiaua.  DumoiU,  dte.  1894). 

Neufch&tel,  5  sept.  1437.  Montre  faite  k  Neufchatel  de 
24  lances  i  cheval  et  de  232  archers  par  Jean  Wale,  lieute- 
nant de  Jean  Talbot. 

(BuU.  d^atUogr.,  Et.  Charaioay^  aoOt-sept.  1894). 

31  mai  1440.  Quittance  du  «  contreroUeur  des  ordonnanoes 
et  artilleries  >  du  roi  nostre  sire  en  Normandie  (Henri  YI),  k 
Pierre  fiaile,  receveur  g^n^ral,  pour  avoir  men^  des 
charrons,  magons,  charpentiers  et  manoBuvres  devant  la 
forteresse  de  Dangu  (Eure),  reprise  par  le  sieur  de  Fau- 
combergh. 

{Caial.  Saffroy,  nov.  1894). 

6  octobre  1442.  Monstres  des  gens  d^armes  et  de  trait 
^tant  en  garnison  k  Arques  sous  messire  d*Evreux, 

cheY.,  oapitaine  dndit  lieu,  pour  le  quartier  commen^nt  a 
Saint-Michel  de  ladite  ann^e,  prises  et  revues  audit  lieu  par 
Thomas  Harpefleld  (?),  viconte  d'Arques,  Denis  Delarbre, 
substhut  en  ladite  viconte  de  Guillaume  Bellebuche,  pro- 
cureur  du  roj  au  bailiiage  de  Caux,  et  Jean  Le  Clerc,  commis 
k  rof9ce  de  contrerouleur  en  icelle  garnison  en  I'absence  de 
Ouillaume  Merlin,  escuier,  contrerouleur  d'icelle,  estant  de 
pr^ent  au  pais  de  Guienne,  et  commissaires  en  ceste  partie 
de  noss.  les  Tr^sopiers.et  Receveur  gen^ralz  des  finances  du 
roi  nostre  sire  en  France  et  Normandie. 

(Catal.  Sa/fratf,  mars  1895). 

17  juillet  1484.  Par  devant  Robert  Auvraj,  6e.,  lieut, 
g^n.  dubailli  d*£vreux,  Etienne  Barre,  garde  jur^  du  metier 
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de  boncherie  en  eette  ville  certifie  qaMl  est  dCl  an  Roi  par 
chacnn  des  bouchers  d'fivreux  d^nommds  dans  Tacte  20  s.  t. 
pour  Texercice  dud.  metier. 
(Catal,  Hbrairii  TMrner,  oct.  1894). 

yire»  1488.  Conyocation  da  ban  et  de  Tarridre  ban  des 
vicomt^s  de  Vire  et  de  Gond^sar^Noireau ;  mandat  de 
paiement  aax  sergents  qui  ont  port^  les  ordres  da  roi  en  date 
da  14  ftvr.  1487  (v.  s.). 

(Caial.  Dufiumt,  dte.  1894). 

1512.  Attestation  de  Loais  Herbert,  ^vAqae  d^Avranches, 
portant  qu^il  a  assists  aax  stances  da  Goncile  de  Pise  et  de 
Milan,  aaxquelles  il  ayait  ^t^  conyoqn^  par  lettres  du  roi 
(Louis  XII).  Signature  autographede  T^ydque. 

(Catal,  Foisin,  d^.  1894). 

8  juillet  1560.   RoUe  de  la  monstre  et  reyue  faite  au 
chasteaude  Dieppe  de  sa  garnison  etde  ses  offieiers. 
(CaM.  Kettifi,  dte.  1894). 

20  septembre  1597.  Deliberation  des  maire,  echeyins  et 
habitants  d^Eu  demandant  au  roi  la  moderation  d^une  con- 
tribution qui  leur  etait  impos^e  k  cause  des  guerres,  et  ce  en 
consideration  des  charges  supportees  par  ceste  pauvre 
oommunaute  pour  le  seryice  de  Sa  Majeste  depuis  les  troubles, 
specialement  depuis  le  siege  de  Calais,  ajant  fo.urni  a  M.  le 
Comte  de  Saint-Pol,  pour  aller  secourir  lad.  yille  de  Calais 
bon  nombre  de  munitions,  pain,  yin,  etc. 

{Caial.  E,  Dumont,  mai  1895). 

Rouen,  aoiit  1668.  Mandement  de  Fr.  de  Harlaj,  arch,  de 
Rouen,  concedant  k  Georges'  Planton  la  permission  dMriger 
une  chapelle  en  son  manoir  d^Anneyille-sur-Seine,  considerant 
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la  distance  de  ce  manoir  k  Teliae  paroissiale ;  proods^verbal 
de  rerection  signe  de  Hippoljte  Qaestel  et  Jean  Harel, 
V^n^diclins  de  Jumidges. 

(Caial,  E,  DwnoiU,  avril  1895). 

1674*1676.  Relation  de  la  mort  de  plusieurs  saints  reli- 
gieuz  de  la  Trappe  (pris  Mortagne)  dorant  les  annees  1674- 
1676.  Mannscrit  autographe  (?)  de  Pabb^  de  Ranci,  de 
144  p.  In-8^ 

(Catal.  Mathias,  Juin.  1894). 

26  aoiit  1605.  Declaration  des  biens  et  revenns  qui  com- 
posent  le  texnporel  de  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Troarn, 
Ticomt^  de  Caen,  baill^d  an  roi  par  messire  Louis  de  Baucher 
de  Sourches,  abb^  de  ladite  abbaye.  In-fol.,  pap.,  32  if. 

{CauU.  CMronnety  Paris,  dte.  1894). 

1701.  Arrdt  pour  Pierre-Daniel  Hnet,  ancien  dvdque 
d^Avranches,  centre  M.  de  Kersan,  son  successeur,  relative- 
ment  k  des  reyenus  conc^d^  par  le  roi  4  M.  Huet  sur 
Tabbaje  de  Basde  tenue  par  B.  de  Sillery,  ^v^que  de 
Soissons. 

(Caiai.  Saffroy,  nov.  1894). 

1726.  ^tat  de  la  terre  et  baronnie  de  Saint-Victor,  appar- 
tenant  k  Messieurs  du  ohapitre  de  Notre-Dame  de  Rouen. 
In-fol.  680  p. 

(CataX.  Lortic,  ayril  1895). 

1735.  Journal  de  roeuvre  secrete  de  Philalethe  dans  son 
introitns,  qui  est  ce  qu'il  j  a  de  plus  impenetrable.  Ou 
I'entree  ourerte  au  palais  ferme  du  roj,  ce  qui  sera  suiyi  de 
ses  trois  ouyrages  differents ;  le  second  ayec  Tor  ynlgaire  et 
le  troisi^me  avec  le  regule  d'or,  ayec  le  journal  k  chaque 

54 
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operation.  Par  moy  Signard  demeurani  k  Rotten  sot/ts  id 
conduite  de  M.  LarchevSque,  medecin  (Manuscrit  in-4<>  de 
125  fr.,dat«de  1735). 

(Caua.  loriiCy  dot.  1894).   ' 

1741.  D^nombrement  et  arpentage  des  terroirs  et  paroisses 
de  Cantelou»  M^rj,  Argences  et  Guillerville  (Calrados)  par 
Varin  et  Dahamel,  notaire  et  arpenteur  de  M^ry  et  Argences, 
en  Tue  d*ane  imposition  &  ^tablir  poor  r^difier  la  nef  de 
Gantelou. 

{liJbratriB  Ch.  PairauU,  L$  Bric-^ltrac,  n^  2,  189i}. 

1751.  G^n^alogie  de  la  famille  Le  Hoj  on  Le  Head,  de 
Rouen,  ofiginaire  de  la  paroisse  de  Br^aut^-en-Caux  depnis 
Tan  1300  jusqu^en  1751,  ms.  p.  in-4o  de  22  ff.,  tableau 
gdn^ogique. 

(Catal.  Ubrairie  Tiehmcr,  oet.  1894). 

1790,  M^fBoire  des  habitants  de  Cond^-sur-Noireaa  et 
paroiQaea  clrconyoiBines  i  Qosseigneurs  de  PAssembl^ 
Nationale,  pour  reclamer  retabiissement  d'un  tribunal  k 
Cond^. 

»    {Catal,  Dumontf  dte.  1894). 

P.  I.,  V. 
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III 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

REBCISB  FAITE  PAR  LE  ROI  AUX  HABITANTS  DE  HAKFLXUR,  de 
350  FRANCS  SUR  LES  IMPOSITIONS  A  CHARGE-  D*EMPLOTER 
CSTTE  SOMMS  AUX  FORTIFICATIONS  DE  LEUR  YILLE.  1372. 

Le  port  de  Harfleur  avait  uiie  telle  importance  avant  la 
fbndation  du  Havre-de-Grftee  qu'il  7  a  hd  interfit  sirievx 
k  rassembler  tous  les  documents  qui  y  sont  relatifs.  La 
pi^Qe  suiyante  nous  apprend  que  la  Tille  d*HariIeur  avait 
Mi  ioiposie  k  1 ,350  fr.  pour  droit  de  fouage,  somme  conai- 
dirable,  et  qui  ue  peut  s'expliquerqiie  par  une  population 
riche  et  aombreuse.  Sur  la  plainte  des  habitants,  le  roi 
leur  fit  remise  de  350  fr.*  i  charge  de  les  employer  aux 
riparotiooe  et  fortifications  nicessaires,  d'apris  TaTis  de 
Estieane  Du  Moustier,  sou  bui3sier  d'armes  et  capitaina 
d*fiarfleur. 

C.  DE  B. 

Charles,  par  la  grftce  de  Dien,  Roy  de  France  A  aoz  amez 
et  f^aulx  les  g^n^raulx  conseillers  k  Paris  sur  )e  fait  de  la 
guerre,  salut  et  dilection.  Les  Bonrgois  et  habitans  de  nostra 
ville  de  Harefleu  nous  ont  fait  exposer  que,  \k  soit  ce  que 
pour  la  fortifficacion,  repparacioa,  garde  et  adtres  choses 
neccessaires  d'icelle  Tille  leur  ait  conyenu  en  plusleurs 
mani^res,  et  de  present  conviengne  faire  grans  frais  et  mis- 
sions, toute  Toies  ils  ont  est^  imposes  paier,  pour  ce  pre- 
sent an,  pour  fonages,  mil  trois  cens  et  cinquante  frans;  et, 
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combien  que  par  avant  ce  dit  an  poar  les  diz  foaages*  pour 
an,  ils  aient  esU  imposes  k  mendre  sornme,  si  comme  ils 
dient,  supplians,  comme  notre  dicte  ville  ait  besoing  d'estre 
snrement  gard^e  fortifi^e  et  repar^e,  actendae  la  situation 
d'ieelle,  nous  sur  ee  leur  vueillons  gracieusement  pounreoir ; 
pour  quoj,  nous,  actendu  ce  que  diet  est,  aux  diz  bourgois  et 
habitans  avons  donn^  et  donnons  de  certaine  science  et  gr&ce 
especial  cinq  cens  et  cinquantefrans  d'or  une  fojs  sur  la  dicte  . 
somme  de  mil  iii°  et  l  frans  d'or,  k  prendre  par  eux,  par  les 
oollecteurs  commis  k  recevoir  dez  diz  exposans  iceulx  fouages, 
lesquieulx  coUecteurs  seront  tenus  de  rendre  et  bailler  par 
trois  termes  ^galement  les  vm®  frans  restans  de  la  dicte 
somme  au  receveur  sur  les  fouages  et  autres  aides  d^put^  en 
la  "^icont^  de  Moustiervilier ;  et  les  dessus  dis  v^  et  l  frans 
d'or  nous  voulons  estre  distribuez  et  emploi^s  ds  dictes  rep- 
paracions,  foriifficaciona  et  autres  cboses  neccessaires  de  la 
dicte  yille  par  I'avis  et  ordenance  de  notre  am^'et  f^l  huis- 
sier  d'armes  Estienne  Bu  Moustier,  cappitaine  d'icelle  ville. 
Si  Yous  mandons  que  les  dis  bourgois  et  babitans  faictes 
joir  et  user  k  plain  de  notre  dicte  grftce  sanz  les  molester  au 
contraire ;  et  ce  qui  leur  en  sera  ainsi  bailie  voulons  estre 
allo^  ds  comptes  du  paieur  et  d^duit  de  sa  recepte  sans  diffi- 
culty par  ceulx  k  qui  il  appartendra.  Donn^  k  Paris,  le  rx*  jour 
d'avril  Tan  de  gr&ce  mil  ceo.  soixante  et  onze,  et  le  septieme 
de  notre  regne  appr^s  Pasques. 

Par  le  Roy. 

H.  Daunoj  (1). 


(I)  Archives  de  la  Seine'InfMeure,  Nouvelles  acquisiUcms. 
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SOGIETE  DE  UHISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


S^LNCB  DU  CONSBIL  D' ADMINISTRATION 

du  iO  juin  ±895 . 
Pr^sidence  de  M.  Bouqpst,  yica-pr^rident. 

Ouvrages  efforts  et  dipos^s  sur  le  bureau  :  Revue 
historique^  mai-juin  1895;  — ^  Revue  norm,  et  perche- 
ronnej  mars-avril  1895;  —  Bull,  de  la  Soc.  hist,  et 
arch,  de  VOrne^  t.  XIV,  n*  1  et  2 ;  —  Journal  des  Sa- 
vants^  mars-avril  1895 ;  —  Skri/ter  utgifna  afhuma-- 
nisliska  vetenskaps  samfundet  (M^moires  de  la  Sociiti 
des  Lettres  d'Upsal),  1. 1, 1890-92,  ett.  Ii;  1892-94. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  J.  Del- 
homme,  membre  de  la  Soci^t^. 

ConformSment  k  des  demandes  adress^es  par  la  Soci4ti 
des  Lettres  d'  Vpsal  et  la  Society  d' etudes  diverses  de 

Trimsitrielf  septembre  1895.  55 
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farrondissement  de  LouvierSy  Techange  des  Bulletins 
avecces  Societies  est  adopts. 

Le  Ck)nseil  fixe  au  18  juillet  T Assemble  gen^rale,  qui 
se  tiendra  sous  la  pr^sidence  d'honneur  de  M.  P.  Allard ; 
Tordre  du  jour  comprendra,  outre  les  discours  de  MM.  les 
Pr^idents,  le  rapport  sur  les  comptes  de  M.  le  Tr^rier 
et  ceux  de  M.  rArchiviste,  et  la  distribution  de  Melanges, 
3*  sArie,  completant  I'eiercice  1 893-94 ,  et  le  tome  II  des 
Mimoires  relatifs  A  Vhistoire  des  paroisses  du  diocese 
de  BayettXi  commenQant  le  contingent  de  Texercice 
1894-95. 

GomposeroDt  la  Commission  des  fonds  et  des  archives, 
MM.  le  comte  d'Estaintot,  H6ron  et  Huet. 

Le  Conseil  decide  que  M.  Tardif  sera  mis  en  demeure 
d'exicuter  k  la  date  fix^e,  1*'  juillet  prochain,  la  conven- 
tion pass^e  avec  lui  Tann^  derni^re. 

II  decide  de  clore  avec  le  fascicule  de  d^cembre  prochain 
le  tome  YII  du  Bulletin.  M.  Tabb^  Tougard  veut  bien  se 
charger  d*en  preparer  la  table  onomastique. 

Le  Conseil  ^met  un  yoeu  en  faveur  de  la  conservation  de 
la  chapelle  du  lyc^Corneille,  k  Rouen,  menac^  de  demo- 
lition. 


siANCB  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION 

du  14  juin  i895. 
Prudence  de  M.  Oh.  db  Bbaurbpajrs. 

Sur  la  demande  de  M.  Tardif,  le  Conseil  consent  k 
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reporter  an  1*^'  aoiit  recliiance  de  la  oonyentioa  passfe 
ayec  lui  poor  rach^yement  du  Coulumier. 


SBANCB  DU  CONSBIL   D  ADMINISTRATION 

du  i^^JMtllet  1895. 
Pi^sidence  de  M.  Bouqubt,  vic»-prMdeiit. 

Ouyrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  BvlL  du 
ComitS  des  Travaux  hisioriqttes.  Liste  des  membres  du 
Comit^  et  des  Soci^t^s  correspondantes ; — Discours  pro- 
nonch  d  la  stance  gSn^rale  du  Congres  des  Sociith 
SavanteSj  le  20  avril  1895,  par  M.  Moissan^  membre 
de  VAcademiedes  Sciences,  et  M.  Poincarr^^  Ministre 
de  V  Instruction  publique. 

La  correspondance  compreud  :  une  CircjUaire  relative 
au  Congres  des  Assises  de  Caumont  qui  doiyent  s'ouyrir  k 
Rouen  le  19  juin  1896  et  le  Reglement  de  ces  Assises  ;  — 
une  Circulaire  et  un  Progra/mme  relatife  au  Congres 
des  Societ^s  Sayantes  a  la  Sorbonne  en  1896. 

Le  Conseil  enregistre  ayec  regret  le  d^c^s  de  M.  Gonse, 
conseiller  honoraire  k  la  Cour  d^appel  de  Rouen,  membre 
de  la  Soci6t6.  II  accepte  la  demission  de  M.  Tabbi  Por6e. 

M.  le  President  communique  une  lettre  ministerielle 
Tinformant  qu*une  subyenUon  de  mille  francs  yient  d'etre 
accord^  a  la  Sociit^,  pour  1896,  par  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique. 

Sur  la  demande  qui  en  est  faite  par  la  Bibliothique  de 
rUniversite  d*Upsalf  le  Conseil  decide  de  lui  offrir  la 
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collection  complete  des  publications  de  la  Society,  en 
icbange  d'une  ^gale  quantity  de  volumes  MiiAs  par  cette 
University. 

Au  nom  de  la  Commission  des  fouils  et  des  archives, 
M.  HiroD,  rapporteur,  communique  le  rapport  qu'il  pri- 
sentera  k  TAssembl^e  g^n^rale.  Ce  rapport  est  approuve. 


PROCfeS-VERBAL 

DE  L^ASSBMBL^E  GliNBIULE 

DE  LA    SOCI^E    DE  l'HISTOIRE   DE   NORHANDIB 
tenue  k  Rouen,  le  18  juillet  1805, 
dam  VHdtel  des  Sociitis  Savantes, 

Pr^idence  de  M.  Paul  Allard,  pr^ident  dlioniiear. 

Sont  prints  au  bureau  avec  M.  le  President  dlionneur  : 
MM.  C3i.  de  Beaurepalre,  /V^ndmC, 

Bouquet,  Vice-Pr^ndentj 

Le  Verdier,  Secrdtairet 

6.  Provost,  SeerStaire-Adjomt, 

Grazier,  7y^«orwr, 

L'abM  Tougard,  Atxhivi$te, 
MM.  le  Dr  Goutan,  Membre  du  CangeU  d*adminktratitm, 

Ct«  d'Estaintot,  —  — 

H^ron,  —  — 

Leseus,  —  — 

L'abM  Lesourd,  —  -^ 

L'abM  Loth,  -- 

MM.  Chr.  Allard, 

P.  Duchemin, 

Garreta, 

E.  Le  Mire, 

Le  Parquier, 

Ch.  Verger. 
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S'Stai&nt  excwSs :  MM.  I'abM  Alexandre,  Boivin-Ghampeaux,  le  comte  de 
Boury,  F^Iix,  T.  Genty,  Huet,  Legay,  A.  LegreUe,  E.  Travers. 

—  M.  le  President  d'honneur  ouvre  la  s^ce  k  deux 
heures  at  prononce  le  discours  suivant : 

Mbssieurb, 

Quand  voire  Gonseil  m*a  fait  Thonneur,  aussi  imm^rit^ 
qu'inattendu,  de  m'appeler  k  la  pr6sidence  de  cette  assembl6e, 
je  n'ai  pu  me  d^fendre  d'un  grand  trouble.  II  n'a  point  6i6  caus6 
par  le  souvenir  des  hommes  6minents  qui,  depuis  la  fondation  de 
voire  Soci6t6,  se  sonl  assis  k  cette  plkce  :  on  n'a  pas  k  s'effrayer 
d^une  comparaison,  quand  on  la  sail  impossible.  Mais  Tobligation 
de  parler  devant  des  juges  tels  que  vous,  toujours  redoutable, 
Test  plus  encore  pour  moi  que  pour  beaucoup  d'autres.  Depuis 
de  longues  ann^es,  des  Iravaux  commences  presque  avec  la 
jeunesse  m*ont  entratn6  loin  du  champ  auquel  se  rapporlent 
exclusivement  vos  recherches  el  vos  publications.  J*ai  beaucoup 
plus  ^tudi^  Rome  que  la  Normandie,  el  je  me  trouve  dans  la 
situatipn  assez  ridicule  d'un  homme  qui  connattrail  mieux  les 
demeures  des  strangers  que  la  maison  de  ses  p^res.  C'est  de 
celle-ci,  cependant,  qu*il  me  faut  vous  enlretenir.  Aussi  com- 
prendrez-vous  I'embarras  que,  sans  fausse  modestie,  j'ai  voulu 
tout  de  suite  confier  k  voire  indulgence. 

Je  Tai  portd  avec  moi,  eel  embarras,  dans  les  promenades 
solitaires  d'un  6i6  pass^  k  la  campagne ;  el,  vous  Tavouerai-je 
maintenanl  ?  c*est  au  cours  de  ces  promenades  qu'il  s'est  peu  k 
peu  dissip^.  Non  pas  que  j'aie  le  droit  de  dire,  comme  Boileau  : 

Je  trouve  au  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avait  fui ; 

nous  ne  sommes  pas  ici  pour  faire  des  vers.  Mais,  k  d^faut  de 
mots  ou  de  rimes,  on  trouve,  dans  nos  campagnes  normandes, 
des  r^alit^s  qui  reportent  vile  les  pens^es  vers  rhistoire  el  la  font 
revivre  aux  yeux.  Les  impitoyables  exigences  de  la  vie  modeme 
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ont  Ui,  mollis  qu'ailleurs,  nivel^  le  sol  et  les  ^nies  :  k  Tombre 
des  h6tres  et  des  pommiers,  maint  vieux  logis  est  encore 
debout,  vierge  de  toute  restauration ;  sous  ses  poutres  enfum^s, 
bien  des  vieilles  formes  de  langage,  bien  des  vieilles  moeurs 
nous  ram^nent  k  deux  ou  trois  si^cles  en  arriere.  Au  fond,  le 
paysan  est  moins  change  qu'on  ne  serait  tent6  de  le  croire.  Le 
suffrage  universel,  la  presse,  leschemins  de  fer,  m^me  le  service 
mllltalre,  Tont  4  peine  modifi^.  II  se  d^pouille  vite  des  id^es 
nouvelles  que,  par  aventure,  il  a  recueillies  au  passage,  et, 
comme  U  a  g^n^ralement  peu  de  curiosity,  sa  vie,  des  qu'il  est 
parvenu  k  r4ge  mdr,  se  renferme  d'elle-m6me  dans  I'^troLt 
horizon  que  ses  p^res  ont  contempl6.  Aussi,  est-ce  k  la  campagne 
qu*il  convient  de  relire,  si  I'on  veut  ne  rien  perdre  de  leur 
savour,  les  documents  qui  rappellent  la  vie  des  paysans  d'autre- 
fois.  On  en  a  encore  sous  les  yeux,  avec  d'in^vitables  differences 
de  parler  et  de  costume,  Tillustration  vivante.  Le  pass^  s'dclaire 
par  le  present,  et  les  arri^re-grands-p^res  revivent  sous  les  traits 
rudes,  dans  le  langage  parfois  archalque  de  leurs  petits-fils.  Les 
anciennes  traditions  n'ont  pas  toutes  p6ri :  bien  qu'il  ne  soit  plus 
possible  d'interroger  des  contemporains  de  Louis  XV  ou  m&me 
de  la  Revolution,  il  se  rencontre  encore  beaucoup  de  personnes 
qui,  dans  lelir  enfance,  ont  6ie  berc6es  avec  les  r^cits  de  cette 
terrible  ^poque  ou  des  temps  qui  la  pr^cederent,  et  en  ont  garde 
rimpression  vivante.  Quelquefois  ces  souvenirs  ont  6i€  Merits  : 
je  sais  telle  mairie  de  village  ou  tel  presby  tere  de  campagne  qui 
poss^dent  dans  leurs  archives  des  notes  precieuses  recueillies 
de  la  bouche  des  vieillards  par  un  instituteur  ou  par  un  cure. 
Que  de  moyens  on  aurait  encore  de  fixer  dans  ses  traits  essen- 
tiels,  et  presque  dans  sa  realite  vivante,  Timage  de  nos  cam- 
pagnes  normandes  —  ou  des  campagnes  de  telle  ou  telle  region 
de  la  Normandie  —  au  declin  de  TAncien  Regime  ! 

Je  me  disais  cela.  Messieurs,  en  suivant  les  chemins  ombreux, 
et  en  regardant  par  dessus  les  fosses  plantes  de  grands  arbres 
les  maisons  aux  pignons  eieves,  aux  soubassements  de  pierre  et 
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de  silex,  aux  poutres  apparentes,  ou  les  petits  manoirs  en 
briques  largement  chatn^es  de  pierre  qui,  depuid  la  Renaissance 
et  les  guerres  de  religion,  depuis  le  dix-septi^me  ou  le  dix- 
huiti^me  si^cle,  ont  abrit^  tant  de  generations  rustiques.  Le 
souvenir  d'anciennes  lectures,  de  documents  feuillet^s  nagu^re, 
me  revenait  alorsen  m^moire ;  je  voyais,  assis  devant  leur  porte 
et  traversantrherbeepaii^se  desmasures,  les  vieux  paysans  pour 
lesquels  ces  demeures  lurent  construites  :  leurs  int^r^ts,  leurs 
peines,  leurs  joies,  leurs  moeurs,  leurs  croyances,  se  pr6sentaient 
^  mon  esprit :  il  me  semblait  causer  ayec  eux.  Je  ne  me  r6veillais 
de  ce  rdve  que  pour  en  faire  un  autre,  mieux  appropri6  aux  cir- 
constances  pr6sehtes  :  celui  de  voir  un  de  vous.  Messieurs, 
un  erudit  rompu  aux  choses  normandes,  entreprendre  de  tracer 
comme  il  doit  TStre  le  tableau  vaguement  entrevu  par  mon  ima- 
gination. Aux  etudes  cei^bres  de  M.  Leopold  Delisle  sur  les 
classes  agricoles  en  Normandie  durant  le  moyen  ^ge^  k  la  belle 
continuation  qu'en  a  donnee  notre  cher  president,  M.  Charles  de 
Beaurepaire,  ne  serait-il  pas  temps  d'ajouter  une  suite,  une  sorte 
de  Stmima  rustica  de  notre  province  pour  repoque  plus 
rapprochee  de  nous,  qui  va  de  la  fin  des  guerres  de  religion  k  la 
chute  de  I'Ancien  Regime?  Des  etudes  de  detail  ont  dej^ete 
publiees  sur  cette  periode  :  il  me  suffira  de  rappeler,  dans  des 
genres  tr^s  difierents,  la  magistrale  et  definitive  edition  du 
Journal  du  sire  de  Gouberville,  par  un  de  nos  anciens  pre- 
sidents d'honneur,  un  erudit  qui  porte  un  nom  doublementcher 
k  la  Societe,  ou  la  th^se  sur  le  Tiers-itat  rural  en  Basse-Nor- 
mandie,  qui  a  valu  le  titre  de  docteur  k  M.  Tabbe  Bernier.  Mais 
la  Haute-Normandie  n'a  point  inspire,  si  je  ne  me  trompe,  de 
publications  semblables  :  k  plus  forte  raison  le  tableau  d'en- 
semble,  embrassant  dans  son  ampleur  toute  la  vie  rurale  de  la 
province  pendant  les  deux  ou  trois  derniers  si^cles,  demeure-t-il 
encore  k  faire  :  un  tel  travail,  pour  lequel  les  documents 
abondent,  serai t  digne  de  tenter  Tambition  de  quelque  membre 
de  notre  Societe.  II  faudrait  peut-etre  le  commencer  jeune,  et  y 
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coDsacrer  de  longues  amines  :  n'avonsnoas   pas  de  jeunes 
confreres  d^ji  tout  arm^s  et  pr^ts  aux  grandes  entreprises? 

Pour  moi,  Messieurs,  k  qui  beaucoup  de  motifs  interdisent  une 
telle  ambition,  et  qui  6tudie  I'bistoire  normande  moins  en 
6rudit  qu*eii  promeneur,  j'essaye  quelquefois  de  me  figurer  quel 
pouvait  6tre,  h  la  fin  de  TAncien  Regime,  Taspect  ext^rieur,  la 
vie  morale  et  sociale  des  villages  que  je  traverse.  Un  premier 
fait  me  frappe :  c'est  qu'ils  n'^taient  gudre  plus  mal  construits 
qu*aujourd*hui.  Les  habitations,  les  b^timents  ruraux,  datant 
d*un  ou  deux  siteles,  y  sont  encore  nombreux  :  neufs,  beaucoup 
d^entre  eux  durent  avoir  un  aspect  tout  ^  fait  engageant.  On 
n'exag^rera  pas  en  disant  que  les  anc^tres  des  cultivateurs 
modernes  n'^taient  pas  beaucoup  moins  bien  log^  que  leurs 
descendants.  Etaient-ils  moins  bien  meubl^  ?  Je  ne  le  pense 
pas.  Le  mobilier  lui-m^me  n'a  pas  beaucoup  change.  Dans 
quelques  cuisines,  un  horrible  fourneau  cache  maintenant,  au 
fond  de  la  grande  chemin^,  la  vieille  plaque  de  fonte  orn^  de 
fleurs  de  lys,  d'armoiries  seigneuriales  ou  de  motifs  des  fables 
de  La  Fontaine  ;  mais,  autour  des  murs,  on  retrouve  Tborloge 
encb^8s6e  dans  sa  gatne  de  cbdne  ou  de  noyer^  le  palier  cbarg^ 
de  vaisselle  et  la  longue  table  entour^  de  bancs ;  dans  les 
chambres  paratt  toujours  la  grande  armoire,  si  ch^re  aux 
m^nag^res  normandes,  si  ch^reaussi  aux  collectionneurs,  et  que 
les  menuisiers  de  campagne  n'ont  pas  cess^  de  fabriquer  :  seul, 
le  coffre  aux  habits,  si  souvent  nomm6  dans  les  inventaires,  a 
presque  partout  disparu,  ou  ne  se  retrouve  plus  que  dans  quelque 
coin  d'^curie,  transform^  en  cofTre  k  avoine.  Quand  on  se 
rappelle  certains  de  ces  inventaires,  on  est  tent^  de  sedemander 
si  le  paysan  de  nos  contr^es  ne  poss6dait  pas,  il  y  a  centou 
deux  cents  ans,  un  mobilier  plus  abondant  qu'aujourd'hui. 

Je  me  posais  cette  question,  il  y  a  quelques  jours,  en  lisant 
rinventaire  dress^,  en  1711,  apr^s  la  raort  d*un  a  marcband 
laboureur  o  qui  habitait  une  paroisse  aujourd'hui  supprim^e  (1) 

(i)  Saint--Jeaii-des-£ssarU. 
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de  rarrondissement  du  Havre.  Sa  chambre  A  coucher  devait  6tre 
fort  Taste,  &  en  juger  par  les  meubles  qu'elle  contenait.  II  s'j 
irouvait  deux  lits,  avec  rideaux  et  courtine  d*6toffe  rouge,  deux 
buffets  k  deux  battants,  lin  garde-manger,  une  armoire  k  quatre 
battants,  quatre  coflres  en  chftne  fermant  k  clef,  six  chaises,  un 
fauteuil.  Le  mur  ^tait  orn6  seulement  d'un  petit  miroir  et  d'un 
tableau  de  saintet^.  Sur  la  chemin^e  6tait  un  petit  crucifix 
d'ivoire.  La  biblioth^ue  n'^tait  pas  nombreuse  :  une  Bible 
relive  en  veau,  et  U  Directeur  pacifique  des  conscieneeSy  reli6  en 
parchemin.  Dans  un  coin  6tait  d6pos6e  une  6p6e.  Une  botte 
contenait  les  objets  prteieux  :  deux  tasses  d'argent,  aux  initiales 
des  6poux,  deux  croix  d'or,  deux  bagues  d'or,  une  autre  bague 
en  or  avec  une^meraude,  deux  petitsdiamants.  Une  particularity 
curieuse,  c'est  que  ces  armoires  et  ces  coffres  ne  renfermaient 
pas  seulement  une  abondante  provision  de  linge  et  de  v^tements 
—  la  femme  avait  huit  a  habits  »  diff6rents  —  mais  encore  de 
tr^  nombreux  papiers  :  la  description  de  ceux-ci,  baux,  titres 
de  propri^t^,  constitutions  de  rente,  remplit  soixante-quinze 
pages  de  I'inventaire.  Gela,  il  me  semble,  est  bien  normand.  Ge 
cultivateur  6tait  fort  k  son  aise,  fermier  d'autrui,  mais  ayant  dans 
plusieurs  paroisses  des  biens  au  soleil  :  cependant  sa  situation 
ne  d^passait  pas  celle  d'un  grand  nombre  d'autres,  et  plus  d'un 
inventaire  nous  montrerait  des  logis  ruraux  aussi  bien  gamis 
que  le  sien. 

La  vie,  dans  ces  int^rieurs,  devait  dtre  assez  large.  J'en  trouve 
la  preuve  dans  le  dossier  m^me  d'ofi  j'ai  extrait  les  details  qui 
pr^cMent.  Le  d^funt  avait  laiss^  des  enfants  mineurs  :  il  y  eut, 
en  1725,  un  compte  de  tutelle.  A  ce  compte,  les  enfants,  dignes 
h^ritiers  d'un  p^re  qui  gardaitdans  ses  armoires  tant  de  a  Masses 
d'^ritures  »,  oppos^rent  de  nombreux  «  blasmes  etcontredits  ». 
L'un  deux  porte  sur  une  somme  de  cinquante  livres,  marqu^ 
pour  la  d^pense  des  repas  faits,  le  jour  de  Tinhumation,  par  les 
invito,  et  les  jours  suivants  par  les  a  notaire,  sergeant  et 
arpenteurs  »  venus  pour  inventorier  le  mobilier.  Les  enfants 
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Gontestent;  paroe  qa*il  dut  y  avoir,  selon  euz,    fort  pea  it 
acbeter,  ni^me  dans  ces  occasions  extraordinaires,  a  la  maison 
du  d^funt  ne  manquant  d'aucunes  cboses  n^cessaires  k  la  Tie  ». 
Gependant,  cette  abondance  n*6tait  pas  tonjours  assure.  Elle 
restait  k  la  merci  de  hasards  que  nous  ne  connaissons  plus. 
Grdce  k  la  rapidity  des  communications,  qui  fait  du  monde 
entier  comme  un  seul  march^,  les  famines  sent  devenues  im- 
possibles :  ainsi  qu'un  autre  fl^u,  la  l^pre,  ^alement  disparue 
de  nos  contr6es»  elles  ne  se  retrouvent  plus  que  dans  VEx- 
tr^me-Orient.   Au  xvii*  et  mSme  au   xviu*  sitele,  la  diaette 
se  fait  de  temps  en  temps  sentir.  La  correspondance  des  in- 
tendanta  avec  les  contrdleurs  g^n^raux  en  parle  fr^quemment. 
Les    tableaux    lamentables  que  des  bistoriens,  domin^s  par 
Tesprit  de  parti  ou  entrain^  par  la  fantaisie,  tracent  de  la 
mis^re  des  campagnes  sous  TAncien  R^ime  sent  faux  quand  on 
y  voit  rimage  d'un  6tat  g6n6ra]  :  les  documents  autbentiques 
nous  le  montrent  tout  different.  Mais  ils  deviennent  yrais  si  Ton 
y  cberche  seulement  la  representation  des  6poques  de  famine. 
Une  rdcolte  manqu^e  suffit  k  r6duire  k  la  mis^re  non  seulement 
des  provinces  pauvres  comme  la  Bretagne,  TAuvergne  ou  le 
Limousin,  mais  encore  des  pays  aussi  riches  que  la  Guyenne  ou 
la  Normandie.  En  1694,  a  principaiement  dans  le  pays  de  Caux, 
qui  est  le  long  des  c6tes  de  la  mer  »,  le  peuple  meurt  de  faim  ; 
le  bU  manque  plus  encore  que  Targent ;  on  est  r^duit  k  manger 
de  I'berbe  (1).   De  semblables  disettes  ont  lieu   k  plusieurs 
reprises  durant  la  seconde  moitl6  du  xvm*  si^ie  :  en  1768, 
1771,  1775,  1779,  on  craint  dans  la  g6n6ralit6  de  Rouen  des 
soul^vements  populaires  (2)  :  une  fois  d^j^,  en  1751,  les  paysans 
se  sent  r^volt^s  sous  Taiguillon  de  la  faim,  et  ont  pill6  les  mar- 
ches d'Yvetot  et  de  Gaudebec  (3).  D'Argenson,  qui  rapporte  le 

(1)  A.  de  Boislile,  Corretpandanee  des  intendants  avec  les  contrdleurs 
giniraux,  no  ii89,  p.  319-320. 

(2)  Archives  de  la  Seine-lnfferieure,  C  106,  107,  408, 109, 110. 

(3)  D'Argenson,  M^nwires,  6d.  de  la  Sociit^  de  rffistoirc  de  France* 
t  Vn,  p.  212-213. 
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fait,  en  prend  occasioo  de  dfre  que  a  ce  peuple  normand  est  fort 
m^hant  (i)  v ;  mais,  avant  de  charger  d'un  tel  jugement'  )a 
m^moire  de  nos  pdres,  demandons-nous  ce  qui  se  passerait  de 
DOS  jours  si,  lea  paquebots  k  vapeur  et  les  chemins  de  fer  ^tast 
bmsquement  supprim^s,  les  habitants  des  campagnes  et  m^me 
dee  villes  se  trouvaient  en  presence  d'une  annto  sans  froment. 

Flos  eneore  que  la  lenteur  des  moyens  de  communication,  les 
obstacles  apportto  par  la  loi,  jusqu'en  1763,  ^  la  libre  circulation 
des  grains,  et  contre  lesquels  protestait  encore,  en  1761,  la 
Soci6t6  d'agriculture  de  Rouen  (2),  donnaient  aux  disettes  un 
caract^re  particuli^rement  p^nible  :  les  habitants  d*une  province 
oCi  la  r^colte  avait  manqu^  voyaient  ceux  d'une  province  voisine 
regorger  de  bl^  et  de  viande,  alors  qu*eux-m^mes  souflraient  de 
la  faim.  E2n  beaucoup  de  lieux,  du  reste,  T^tat  d^fcQtueux  des 
cherains  eAt  rendu  sans  efiet  une  l^islation  plus  lib^rale.  Bien 
que  sous  Louis  XV  un  grand  nombre  de  routes  royales  eussent 
^16  ottvertes  pour  unir  les  grandes  villes,  beaucoup  de  locality 
de  campagne  ne  communiquaiententreelles  que  par  des  a  cav6es 
et  ravines  (3)  »,  et  restaient  comme  Isoldes  du  reste  du 
monde  (4).  Ici,  les  cbarriots  6taient  obligto  de  traverser  des 
terres  ensemenc^es  (5) ;  li,  des  troupes,  changeant  de  garnison, 
devaient  se  frayer  un  passage  k  travers  champs  (6).  Lors  d'un 
voyage  princier,  comme  celui  de  la  Dauphine  k  Forges,  en 
1749  (7),  ou  celui  de  Louis  XVI  au  Havre,  en  1786  (8),  on  r6parait 
en    bite  les  voies   indispensables.  Get  6tat  de  choses  tenait 

(1)  D^ArgeDson,  MHnoirUy  etc.,  t.  VII,  p.  206. 

(2)  Cit6  pair  Dareste  de  La  Cbavaone,  HitUnre  des  classet  agricoUi, 
p.  151. 

(3)  Archives  de  la  Seine-M^rieure,  C  2133. 

(4)  Ibid,,  C  1U94. 

(5)  Ibid.,  C  845. 

(6)  Ibid,,  C  803. 
(1)  Ibid.,  C  846. 
(8)  Ibid.,  G  1075. 
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Burtoui  &  la  repugnance  avec  laquelle,  au  xvm*  sitele,  on  se 
servait  de  la  corv6e,  dont  il  ^tait  toujours  question  d'offrir 
ou  d'imposer  le  rachat.  Les  ing^nieurs  attribuent  a  le  peu 
d'avancement  des  chemins  dans  la  g6n6raliU  de  Rouen  ^  la 
mollesse  avec  laquelle  les  travaux  des  corv^es  ont  6t6  con- 
duits (i)  ».  LHntendant,  M.  de  Brou,  rdpondant  au  contr61eur- 
g6n6ral  Trudaine,  qui  lui  communique  cette  observation,  parle 
de  la  difficult^  qu'il  y  aurait  i  exiger  davantage,  a  k  cause  du 
gouvernement  fort  douxauquel  la  province  a6t6  accoutum6e(2) ». 
Gette  douceur  croissante  des  moBurs  administratives,  jointe  k 
I'incertitude  naturelle  dans  une  ^poque  de  transition,  oii  Ton 
cberchait  de  bonne  foi  le  mieux  sans  6tre  encore  fix6  sur  les 
moyens  de  Tatteindre,  eut  un  r^sultat  singulier  :  &  la  fin  du 
r^gne  de  Louis  XVI,  la  viability  paratt,  en  Normandie,  plus 
d6fectueuse  que  sous  les  r^es  pr6c^ents.  Des  marcb^  autre- 
fois florissants  d^p^rissent,  faute  de  routes  carossables,  qu'on 
n'a  pas  eu  r^nergie  d'entretenir  (3).  A  la  porte  m^me  du  Havre, 
la  route  de  Rouen,  sous  Tadmirable  terrasse  du  prieur6  de  Gra- 
ville,  est,  en  1788,  dans  un  si  mauvais  6tat,  que  a  les  voitures 
sent  obliges  de  prendre  par  les  terres  des  laboureurs  voisins(4) ». 
II  s'agit  ici  de  voitures  destinies  au  transport  des  denr^es  :  car, 
pour  les  relations  ordinaires  de  la  vie,  les  habitants  des  cam- 
pagnes  ne  voyageaient  gu^re  qu'^  cheval.  Au  commencement  d^ 
ce  sitele  encore,  des  estampes  repr^sentant  a  le  depart  pour  le 
marche  »  montrent  le  chef  d'exploitation,  envelopp^  dans  son 
grand  manteau  k  plusieurs  collets,  et  mont6  sur  son  bidet  :  la 
m^nag^re,  le  panier  au  bras,  suit  d'un  pas  alerte  un  autre  bidet 
charge  de  l^umes,  et  aux  flancs  duquel  sent  suspendues  des 
volailles ;  pendant  qu'un  valet  de  ferme  chasse  devant  lui  bcnufs 
et  pores.  II  fallait  avoir  du  bie  k  livrer  ou  des  transports  de  bois 

(1)  Archives  de  U  Seine-Inf^rieure,  C  888. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.,  G  2133. 

(4)  Ihid.,  G  2163. 
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k  faire,  pour  atteler  le  lourd  charriot  capable  de  d^fier  toutes  les 
ornidres  et  de  suivre  sans  verser  toutes  les  cav6es ;  mals  les  per- 
soimes  allaient  k  pied,  souvent  k  cbeval.  A  Thorizon  des  routes, 
au  lieu  des  rapides  et  parfois  61^ants  tilburys  de  nos  paysans, 
on  voyait  se  dessiner  sur  le  ciel  de  longues  files  de  cavaliers, 
cheminant  au  pas  de  leurs  montures. 

La  possibility  des  disettes,  la  difficult^  des  communications, 
voilA  une  des  differences  entre  les  campagnesd'autrefoiset  cellos 
d'aujoard*bui.  La  perception  des  imp^ts,  simm  la  nature  des  im- 
p6ts  eux-mdmes,  en  est  une  autre.  Ge  qui  rendait  impopulaires 
les  imp6ts  de  TAncien  R^ime,  c'^tait  moins  leur  poids,  g^n^ra- 
lement  supportable,  que  la  mani^re  dont  ils  ^talent  r6partis  ou 
perQus.  Les  paysans  normands,  qui  n'aiment  pas  k  confessor 
leurs  benefices,  devaient  acquitter  la  dime  avec  une  grande  r^ 
pugnance.  Qu'ils  ne  la  payassent  pas  yolontiers  k  ces  gros  dM- 
mateurs,  dont  beaucoup  de  documents  signalent  Tindlff^rence 
pour  les  paroisses  odi  lis  percevaient  des  revenus  (1),  cela  n'au- 
rait  gu^re  lieu  de  surprendre;  mais,  quand  elle  ^taitdue  au  cur^, 
ils  n*y  mettaient  pas  beaucoup  plus  d*empressement,  bienqueles 
curds  de  campagne  fussent,  au  xvm*  si^le,  gdndralement  aim6s 
de  leurs  paroissiens.  Souvent  ceux-ci  plaidaient  centre  eux  k 
propos  de  dimes  :  il  y  eut,  dans  le  pays  de  Bray,  plusieurs  pro- 
ems relatifs  au  trifle  et  au  foin  (2).  J*ai  trouv6,  dans  des  archives 
privies,  le  proems  soutenu,  k  propos  d'une  autre  dime,  par  un 
cultivateur  du  pays  de  Caux.  Perdu  au  sMge  de  la  vicomtd  de 
Montivilliers,  il  fut  port6  en  appel  devant  le  Parlement  de  Rouen. 
L'un  des  points  litigieux  6tait  celui-ci  :  en  payant  la  dime  des 
agneaux,  le  propridtaire  d'un  troupeau  doit-il  encore  payer  la 
dime  de  la  laine  produite  par  la  m^re  des  agneaux?  Dans  les 
conclusions  prises  devant  le  Parlement  par  le  procureur  de  la 

(1)  Archives  de  la  Seine-Inf^rieure,  G.  841,  842,  843,  844,  845,  846, 1685, 
2056.  —  Voir  encore  RenseignemenU  BtoMiques  sur  Vital  de  ragrkuUure 
ven  4789,  recueillis  par  M .  de  Besurepiire.  Rouen,  1889,  p.  84  et  suiv. 

(2)  Arcbives  de  la  Seine«-Inffirieure,  C  963.  —  Voir  aussi  D  303. 
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cause,  et  relatfes  dans  ud  arrM  pr^paratoire  du  11  mars  1760, 
OD  lit :  a  UagnjBau  doit  rachetar  la  m^e.  »  La  prooureur  n'a  pas 
08^  iaire  suivre  cette  phrase  du  texte  latin  de  rhymne  pascal  : 
Agmu  reddmit  oves,  J'ignore  si  les  parl^nentaires  se  laiss^^it 
toucher  par  cet  argument  liturgique,  car  malheureusement  Tar- 
rftt  d6finitif  ne  se  retrouye  pas  (1).  La  question  n'^tait  pas  sans 
int^r^t,  k  une  6poque  oil  toute  ferme  de  qnelque  importance 
nourrissait  un  troupeau  de  bfttes  4  laine,  et  od  la  population 
ovine  ^tait  beaucoup  plus  nombreuse  qu'aujourd'hui  (2).  Telles 
6taient  cependant  les  difficult^,  les  incertitudes  auxquelles  pou- 
vait  encore,  au  milieu  du  xym*  si^e,  donner  lieu  la  perception 
des  dimes  1 

Celle  de  la  taille  soulevait  d'autres  querelles.  La  repartition, 
dans  chaque  paroisse,  ^tait  arbitraire,  calculi  d'aprte  les  signes 
apparents  de  la  richesse,  au  gr6  des  coUeoteurs.  Ceux-«i,  choisis 
parmi  les  paysans  ais^s,  6taient  k  pen  pr^  mattres  de  charger  et 
de  d^harger  qui  iis  voulaient,  de  f avoriser  leurs  amis,  de  moles- 
ter leurs  ennemis,  de  flatter  les  puissants,  imprimant,  selon  la 
forte  expression  d'une  assembl^e  provinciale  (Berrj,  1779),  snr 
chaque  r61e  leurs  craintes,  leurs  faiblesses  et  leurs  vices.  La 
correspondance  des  contr61eurs  g^n^raux,  les  plaintes  des  Etats, 
notamment  de  ceux  de  Normandie,  les  M^moires  des  contempo- 
rains,  reviennent  souvent  sur  ces  abus,  et  d^noncent,  parfois  en 
termes  fort  pittoresques,  la  connivence  des  collecteurs  a  avecles 
coqs  de  paroisse  (3)  »  pour  laisser  tomber  le  fardeau  sur  les  plus 
faibles  et  les  moinsprot^^.  L'Eglise  ne  se  faisaitpas  faute  d'^e- 
ver  la  voix,  et  peut-^tre,  en  ce  temps  de  foi,  6tait-elle  la  plus  6oou- 

(1)  Voirf  dans  la  Revue  des  questions  historiqueSf  avril  1877,  mon  article 
sur  Une  famille  de  cuUivateurs  normands  sous  Vancien  regime,  p.  600. 

(2)  Pour  prendre  un  exemple,  k  Senneville-sui^Fdcamp,  dix  cultivateurs 
poss^daient,  d*apr^  un  r61e  de  1707,  sept  cent  dix-sept  Mtes  k  laine  pAtu- 
rant  sur  les  conununaux.  La  m^me  coaunune  possMe  anyottrdltBi  un  seul 
troupeau. 

(3)  Carr0tpondance  des  contrdleurs  g^^aux^  p.  36. 
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Me.  J'ai  renooiitr6,  par  hazard,  dans  une  Yieille  biblioth^que,  un 
reeaeil  assez  curieux  d*lMtruciionscoufiesetfamili^e$tifi%favmr 
de$  pauvret  et  partieul'Urement  des  gens  de  la  campagne  (1).  Le 
sermon  pour  le  VlIP  dimanche  apr^s  la  PenteG6te  est  tout  en- 
tier  sur  la  TaiUe,  La  premiere  partie  est  consacrte  au  d6veloppe- 
ment  de  cette  pens^,  a  qu'un  coUecteur  qui  a  fait  injustice  est 
oblige  &  restitution  »,  y  eAt-il  vingt  ou  trente  ans  que  Tinjustice 
a  616  commise,  et  m^me  que  tons  les  collecteurs  d*une  paroisse 
Bont  solidaires,  et  «  obliges  &  la  restitution  les  uns  pour  les 
autres.  »  a  J'ai  done  eu  raison,  conclut  le  pr6dicateur,  de  dire  que 
rinjustiee  des  collecteurs  a  de  terribles  suites.  Si  elles  ^talent 
connues,  ou  plutAt  si  Ton  y  faisait  reflexion,  je  doute  qu*aucun 
collecteur  fAt  assez  ennemi  de  lui-m^me  pour  se  rdsoudre  i 
commettre  aucune  injustice  dans  Timposition  de  la  taille  (2).  » 
£taient-ce  1&  de  vaines  paroles?  Saint-Simon  parle  d'un  inten- 
d'ant  de  Picardie  qui,  ayant,  pour  favoriser  les  (ermiers  du  due 
de  Chaulnes,  commis  des  in^alit^  dans  Tassiette  de  la  taille, 
se  crut  plus  tard  oblig6  dMndemniser  de  ses  deniers  tons  ceux 
qui  avaient  souffert  de  cet  acte  de  faiblesse  (3).  D^humbles  col- 
lecteurs de  paroisse,  qui  parfois  lisaient  la  Bible,  comme  me  I'a 
montr^  Tinyentaire  de  Tun  d'eux,  ^talent  capables,  eux  aussi, 
d'6couter  les  scrupules  de  la  conscience  chr6tienne„  soit  pour 
6viter  Finjustice,  soit  pour  la  r^parer. 

Un  des  motifs  qui  rendaient  la  taille  odieuse  aux  habitants  des 
campagnes  6tait  le  grand  nombre  des  exempts.  De  nos  jours,  oil 
rimp6t  frappe  6galement  sur  tons,  nous  avons  peine  k  nous  repre- 
sentor les  sentiments  6prouv6s  par  les  paysans  qui  y  voyaient 
6ohapper  non  seulement  les  priv  ildgi^s  de  naissance,  mais  une  foule 
de  privil^i^s  d'occasion.  D^s  1610,  et  presqued'ann^enann^, 

(1)  Par  messire  Joseph  Lambert,  pr6tre,  doctear  en  th^ologie  de  b  maison 
et  soci^t^  de  Sorbonne,  prieur  de  Saint*MartinHle-Palaiseau.  —  Paris,  chei 
Philippe  Hottin,  rue  S.  Jacques,  proche  S.  Ives,  k  la  YMt^,  MDGGXXXII. 

(2)  Pafe  501. 

(3)  Mimaires,  M.  Ch^mel,  1856,  t  I,  p.  243. 
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les  Etats  de  Normandie  se  font  T^cbo  de^lears  dol^ances.  Les 
repr^entants  de  la  province  sont  durs  pourceuxqu'ilsappellent 
0  les  afirancbis  des  paroisses  (1),  d  et  qu'ils  comparent,  dans  un 
style  imag^,  tant6t  k  des  chenilles  et  tantAt  i  des  sauterelles  (2). 
Le  fait  est  que  dans  les  villes,  tout  bourgeois  ricbe,  dans  les 
campagnes,  tout  villageois  ais^  s'efforoait  d^acbeter  quelqu'un 
de  ces  Innombrables  offices  de  juges,  greffiers,  receveurs,  com- 
missaires,  commis,  contr61eurs,  yisiteurs,  questeurs,  vendeurs, 
chargeurs,  dtebargeurs,  lotisseurs,  distributeurs,  marqueurs, 
arpenteurs,  experts,  gardes,  sergents,  dont  les  noms  bizarres  ne 
rdpondaient  parfois  ft  aucune  tMM  (3),  dontlerevenu  6tait  sou- 
vent  insigniflant  ou  nul,  mais  qui  exemptaient  de  la  taille,  de 
Tustensile,  du  logement  des  gens  de  guerre  ceux  qui  en  ^talent 
pourvus.  Peut-^tre,  cependant,  ne  faudrait-il  pas  prendre  trop  ft 
la  lettre,  au  moins  pour  la  campagne,  les  plaintes  des  Etats, 
car,  parcourant  le  r61e  des  exempts  dans  une  des  61ection8  de  la 
g^n^ralit^  de  Rouen,  au  xvin*  si6cle,  il  m'a  sembl^  que  peu  de 
villages  en  contenaient,  en  dehors  des  pr^tres  et  des  nobles. 
Mais  le  petit  nombre  des  paysans  qui  avaient  pu  acqu^rir  des 
offices  entratnant  ce  privilege,  ^talent  les  plus  riches  :  leur 
exemption  aggravait  dans  une  proportion  notable  la  charge  des 
pauvres.  Tel  est  le  cas  de  ce  cultivateur  de  soixante  acres  de 
terre  que  Ton  voit,  ft  Longueil,  dispense  de  la  taille  par  son  titre 
d*archer  du  grand  pr6v6t;  tel  encore,  apparemment,  celui  des 
paysans  qui,  sans  quitter  leur  paroisse,  ^talent  parvenus  ft  se 
glisser  dans  Tinnombrable  personnel  de  la  maison  du  Roi.  En 
1689,  M.  de  Mouy,  inspecteur  des  fermes  dans  les  Elections  de 
Rouen,  Caen  et  Alencon,  est  charge  de  s'informer  a  quel  nombre 
des  officiers  des  maisons  royales  font  leur  r^idence  en  chaque 

(1)  (Mien  dei  £tais  de  Normandie  sous  Louis  Xlll  et  Louis  X/F, 
t.  i,  p.  11. 

(2)  Cahiers,  t.  II,  p.  78,  151. 

(3)  L'intendant  de  la  g^n^ralit^  de  Montaaban  terit,  en  1689  :  «  On  ignore 
quelles  peuvent  6tre  les  fonctions  de  contWUeurs  des  viyres  ».  CorresgHm- 
danee  des  contrdleurs  gSniraux^  n*  697,  p.  181. 
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paroisse  d,  et  «  si  quelques  gros  laboureurs  ou  marchands  ne  se 
sont  pas  fait  pourvoir  d'office  dans  les  maisons  royales  pour 
toettre  k  couvert  le  bien  qu'ils  ont  acquis  dans  I'exercice  de  leur 
profession  (1).  »  Mais  toute  yell6it6  de  r^forme  ^bouait  alors, 
comme  aujourd'bui,  devant  les  besoins  croissants  du  tr^sor.  En 
1759,  nous  voyons  un  habitant  de  Riville  exempt  en  quality  de 
(f  commensal  de  la  maison  du  Roi,  piqueur  au  premier  vol  pour 
corneille  de  la  grande  fauconnerie  de  France  (2);  o  aux  Essarts, 
un  valet  de  limiers  de  la  louveterie  du  Roi  (3) ;  ailleurs,  a  un 
valet  de  chiens  par  quartier  (4) ;  »  ailleurs  encore,  un  a  garde  et 
valet  des  levrettes  de  la  chambre  du  Roi  (5).  »  Le  bon  peuple 
normand,  qui  ^tait  d'humeur  endurante,  quoi  qu'en  dise  d'Ar- 
genson,  se  plaignait,  mais  ne  se  fAchait  pas ;  plus  patient,  en 
ceci,  que  les  gens  d*une  paroisse  du  Berry,  qui  firent  une  vraie 
petite  ^meute  parce  qu'un  paysan  qui  avait  acquis  le  titre  de 
«  commensal  de  la  maison  du  Roi,  fourrier  de  la  v^nerie,  »  avait 
6X6  ray6  du  r61e  des  tallies  (6). 

Les  paysans  sont  peu  visiteurs  :  en  dehors  des  jours  de  mar- 
ch6,  c'est  le  dimanche  seulement,  k  Tissue  de  la  grand'messe, 
qu'ils  se  racontent  les  ^v^nements  de  la  semaine  et  ^hangent 
leurs  impressions.  Si  Ton  ne  donne  plus,  comme  autrefois,  lec- 
ture devant  T^glise  des  changements  de  domicile  ou  des  muta- 
tions d'immeubles  advenus  dans  la  paroisse,  et  si  Ton  n'y  public 
pas,  comme  cela  se  faisait  dans  le  pays  de  Caux  au  xvui*  siMe, 
les  sommes  que  quelque  laboureur  6conome,  en  qu^te  d*un  pla- 
cement mobilier,  a  desire  voir  prendre  k  int^r^t  par  personne 
solvable  »,  on  y  lit  encore  les  actes  de  Fautorit^  publlque  ou  les 
communications  municipales.  Surtout,  on  y  cause  beaucoup,  et, 

(i)  Carre9pondance  de$  conlrdleurs  g^niraux.  Appendice,  p.  548. 

(2)  Archives  de  la  Seine-Inf^rieure,  C  264. 

(3)  nrid.,  C  1962. 
H)Ibid.,  €1950. 
(5)/&ui.,  G  1955. 

(6)  Corretpondance  da  conlrdleurs  giiUraux^  vfi  1544,  p.  427. 
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pendant  que  les  femmes  se  hdtent  vers  leurs  maisons,  les 
hommes,  formes  en  groupes,  se  d^ommagent  en  une  heure  du 
silence  de  toute  une  semaine.  Que  ne  donnerait-on  pas  poar  en~ 
tendre  les  propos  de  nos  p^res,  assembles  ainsi  k  Tombre  du  clo- 
cber,  sous  le  porche  aujourd^hui  d^truit  ou  sous  le  vieil  if  en- 
core debout?  J'imagine  qu'Us  daubaient  fort  sur  les  exempts  dont 
nous  parlions  tout  k  I'beure,  mais  je  me  figure  qu'ils  se  plai- 
gnaient  moinsdes  privileges  dont  jouissaient  encore,  en  mati^re 
d'impdt,  les  vrais  nobles.  Yus  de  pr^s,  ces  privileges  se  r^uisent 
k  assez  peu  de  chose,  car,  s'ils  ne  sont  pas  sujets  personnelle- 
ment  k  la  taille,  les  nobles  la  paient  pai^  TintermMiaire  de  leurs 
fermiers,  o  qui  k  ce  moyen  rabaissent  leurs  terres  et  fermes  », 
selon  I'expression  des  Etats  de  Normandie  de  1623  (1).  lis  n*en 
sont  r^Uement  exempt6s  que  pour  les  terres  qu'ils  cultivent 
eux-mdmes,  et  ce  privilege  se  limite  en  general  k  I'exploitation 
de  trois  ou  quatre  charrues.  Le  d^sir  de  profiter  de  cette  exemp- 
tion fut  pour  beaucoup  dans  la  residence  de  la  petite  noblesse  k 
la  campagne  et  dans  sa  participation  active  a  la  vie  rurale,  trait 
caract^ristique  des  villages  normands  au  si^cle  dernier. 

Quand  on  a  vu,  par  les  r61es  des  exempts  ou  par  d'autres 
pieces,  le  nombre  considerable  de  gentilshommes  que  contenait 
parfois  une  seule  paroisse  de  campagne,  on  cherche  k  reconnattre 
leurs  residences  parmi  les  habitations  rurales  qui  subsistent 
encore  des  deux  derniers  siecles.  Pour  le  manoir  seigneurial,  le 
ch&teau,  la  chose  est  ordinairement  facile;  mais  il  s*en  faut  que 
tous  ces  gentilshommes  f ussent  des  seigneurs  et  habitassent  des 
ch&teaux.  Beaucoup,  comme  ces  cousins  de  Bretagne  dont  parle 
Ch&teaubriand,  a  vivaient  dans  une  metairie,  qui  n'attestait  sa 
noblesse  que  par  un  colombier  (2);  »  beaucoup  meme  n'avaient 
pas,  pres  de  leur  demeure,  ce  signe  distinctif  du  fief  noble.  Si, 
dans  les  villages  normands,  les  documents  du  xvni*  siecle 
montrent  assez  souvent  des  gentilshommes  faisant  valoir  des 

(1)  Cahiers,  t.  II,  p.  52. 

(2)  Memairei  d'otKre-lom*«,  M.  1849,  t.  I,  p.  122. 
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lermes  de  deux  cents,  de  cent,  de  soixante  acres,  plus  souvent 
encore  ils  client  de  petits  nobles  qui,  par  leur  fortune,  ne  dif- 
ferent en  rien  des  plus  modestes  laboureurs.  On  se  les  figure 
ais^ment  habitant  des  maisons  qu'une  propret^  plus  raffing, 
quelques  yieux  meubles  h^r^itaires,  des  portraits  de  iamille 
pendus  au  niur,  distinguent  seuls  des  logis  des  paysans.  A 
Arques,  parmi  onze  exempts,  se  rencontreiit  un  gentilhomme 
exploitant  avec  un  serviteur,  une  servante  et  une  vache,  une 
ferme  d'un  revenu  de  200  livres ;  un  autre  occupant,  avec  sa 
femme  et  une  servante,  une  demeure  de  20  livres  de  revenu ;  un 
troisi^me  demeurant  avec  son  fils,  une  servante  et  une  vache, 
dans  une  maison  tenue  k  loyer.  A  Auppegard,  c^est  un  vieux 
militaire,  le  sieur  de  La  Fontaine,  regu  ^  rH6tel  des  Invalides, 
qui  occupe  une  maison  et  trois  acres  de  labour.  A  Bacqueville, 
c*est  un  chevalier  de  Saint-Louis,  M.  du  Tot,  qui  joint  ft  la  cul- 
ture de  son  jardin  celle  de  quelques  pieces  de  terre.  A  Varen- 
geville,  c'est  un  gentilhomme,  M.  Dotte,  qui  vit  dans  une  petite 
maison,  masure  et  jardin,  estim6s  30  livres.  Ailleurs,  c*est  une 
veuve,  M"*  de  Bellemare,  habitant  son  pavilion  et  un  jardin  de 
30  livres ;  ce  sont  deux  vieilles  demoiselles  de  Solincourt,  de- 
meurant ensemble  et  cultivant  quatre  acres  de  terre.  Je  prends 
ces  exemples  au  hasard,  entre  des  centaines  d'autres  (1).  Rappe- 
lons-nous  ces  gentilshommes  dont  parle  Saint-Simon,  a  qui 
vivaientft  la  campagne  de  leurs  choux  et  de  leur  fusil  (2);  o 
mais  voyons  ft  c6t6d'eux  passer  dans  nos  souvenirs  la  charmante 
ei  litt^raire  figure  d'Eug6nie  de  Gudrin,  s'occupant  du  manage, 
faisant  la  cuisine  et  la  lessive,  priantDieu,  soignantlespauvres, 
pauvre  elle-m6me,  mais  toujours  noble  demoiselle,  dans  son  petit 
manoir  du  Cay  la. 

L'avocat  Barbier  parle,  en  1751,  de  la  noblesse  pauvre,  char- 
g^e  d'enfants,  qui  n'a  pas  assez  de  bien  pour  leur  donner  une 
Education  convenable  et  les  faire  entrer  au  service. «  Les  enfants 

(1)  Voir  Archives  de  lar  Seine-Inf^rieure,  G  1718-1948. 

(2)  Memoires,  t.  lY,  p.  256. 
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de  cette  noblesse,  dit  il,  passent  leur  jeunesse  avec  les  paysans, 
dans  I'ignorance  et  la  rusticity,  servent  le  plus  souvent  ^  Texploi- 
tation  de  leurs  biens,  et  ne  different,  au  vrai,  des  paysans  que 
parce  qu'ils  portent  une  6p^e  et  se  disent  gentilshommes ;  ce  sont 
des  sujets  perdus  pour  TEtat  (1).  »  Ce  mot  est  bien  d*un  6criyain 
du  XVIII*  si^cle,  f6ru  de  cette  th6orie  abstraite  et  presque  math^- 
matique  de  I'Etat,  dont  M.  Taine  a  si  bien  montr6  Ferreur.  Mais 
les  hommes  de  notre  temps,  qui  demandent  surtout  k  Thistoire 
I'enseignement  de  la  paix  sociale,  en  reconnattront  au  contraire 
une  touchante  et  trop  fugitive  image  dans  le  spectacle  donn^  par 
certaines  paroisses  normandes  k  la  fin  de  FAncien  R^ime  :  vie 
commune  de  la  petite  noblesse  et  des  paysans,  residence  de 
celle^i  &  la  campagne,  participation  de  ses  membres  au  labeur 
des  champs,  frottement  r^ciproque  od  s'efia^ait  la  morgue  h^r6- 
ditaire,  sans  que  rien  s'alt^rdt  des  vieilles  traditions  de  d^int6- 
ressement,  de  politesse,  de  respect  de  soi-m6me.  Pour  que  ces 
traditions  se  perdissent,  il  edi  fallu  que  les  gentilshommes  de 
modeste  fortune  manquassent,  comme  le  croit  Barbier,  des 
moyens  de  prolonger,  par  TMucation  publique,  les  lecons  revues 
par  leurs  fils  au  foyer  de  la  famille  :  or,  pas  plus  aux  enfants  de 
la  petite  noblesse  qu'^  ceux  du  tiers  6tat  rural,  ces  moyens  ne 
faisaient  d^faut.  En  dehors  des  grands  6tablissements  d*instruc- 
tion  secondaire,  alors  si  florissants  dans  les  villes,  on  rencontrait 
quelquefois  dans  les  campagnes  de  petits  colleges  consacr^s  k 
Tenseignement  des  lettres  classiques.  Je  trouve,  dans  mon  voi- 
sinage,  celui  de  Vergetot,  fond6  en  1777  par  Tabb^  de  Valleville, 
et  que  la  Revolution  ferma  comme  tant  d'autres.  J'ai  feuillet^les 
livres  de  classe  et  les  livres  de  prix  conserves  dans  la  famille 
d'un  ancien  ^l^ve,  dont  les  troubles  politiques  de  la  fin  du  sitele 
dernier  interrompirent  les  etudes,  mais  qui  n'en  porta  pas  moins, 
dans  la  vie  de  propri^taire  cultivateur,  les  fortes  croyances  etles 
Bolides  vertus  puis6es  ^  cette  source  pure  :  le  choix  de  ces  livres 
m'a  convaincu  qu'on  pouvait  sortir  d'un  modeste  college  de  cam- 

(1)  Journal,  t.  V,  p.  14. 
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pagne  aachant  le  latin,  et  plus  familier  peut-6tre  que  nos  bache- 
liers  ayec  le  francais  du  grand  si^le. 

Lea  moyens  d'^ucation  manquaient-ils  davantage  aux  gens  de 
condition  plus  humble,  aux  simples  paysans  ?  Ge  n*est  pas  ici 
que  la  qtiestion  pourrait  se  poser,  car,  r^veillant  le  souvenir 
d*une  des  plus  solides  et  des  plus  agr^ables  lectures  qui  se 
puissent  faire,  vous  me  rappelleriez  tons.  Messieurs,  les  statis- 
tiques  si  precises  et  les  conclusions  si  silires  du  grand  ouvrage 
de  M.  de  Beaurepaire  sur  V Instruction  pttblique  dans  Fancien  dio- 
else  de  Rouen  avant  1789.  Quelle  paroisse  pourrait-on  citer  qui 
n'etUt  alors  son  6cole  ?  Celle-ci  n*^tait  pas  un  palais,  mais  les 
enfants  qu'on  y  instruisait  n'6taient  pas  n6s  dans  un  palais,  et 
se  trouvaient  bien  sous  son  chaume.  Fond^  par  un  seigneur, 
par  un  cur6,  ou  ^par  le  «  commun  des  habitants  »,  chacun  s*y 
int^ressait  comme  k  sa  chose  propre.  Dans  un  bourg  que  je  visi- 
tais  r^emment,  le  local  scolaire  avait  6t6,  jusqu'en  1778,  lou6 
par  le  cur^ ;  le  propri^taire  ay  ant  refuse  un  nouveau  bail,  le 
le  cur6  rassembla,  le  dimanche,  k  Tissue  de  la  messe,  tons  les 
«  anciens  tr^soriers,  paroissiens  et  habitants  »  pour  leur  sou- 
mettre  son  projet  de  construire,  a  k  ses  frais  et  depends  »,  sur 
un  terrain  choisi  par  lui,  une  ^cole  neuve.  On  labl^titenbriques, 
pierres  blanches  et  silex  noir ;  on  employa  pour  la  couyrir  a  300 
de  feurre  »  :  le  modeste  Mifice,  d'aspect  k  la  fois  ^l^ant  et 
solide,  est  encore  debout,  et  servit  d'^cole  jusqu'au  milieu  de  ce 
si^le  (1).  Au  si^cle  dernier,  c'^tait  quelquefois  encore  le  cur6, 
ou  son  vicaire,  qui  faisait  la  classe;  mais  plus  souvent  c'^tait  un 
instituteur  lalque.  La  longue  carri^re  fournie  par  beaucoup  de 
ces  humbles  mattres,  qui  ne  changealent  gu^re  de  r^idence, 
leur  donnait  sur  les  generations  successives  une  grande  auto- 
rite.  L'esprit  formaliste  de  notre  epoque  trouvera  peut-etre  insuf- 
fisant  un  mode  d*enseignement  regie  par  Tautorite  religieuse  et 
les  peres  de  famille ;  cependant,  que  les  amateurs  de  r^glements 

(1)  A.  LechevalUer,  Essai  historique  sur  AngsrvUle-VOreh^,  Elbeuf, 
1894,  p.  103. 
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ofTiciels  se  rassurent :  TAncien  Regime  avail  d6]^  d^r6t^  Tensei- 
gnement  obligatoire.  Des  ^dits  de  1695,  1698,  1725,  obligent  les 
procureurs  et  les  hauls  jusliciers  k  se  faire  remeltre,  lous  les 
mois,  par  les  cur6s,  yicaires,  matlres  el  matlresses  d'^cole,  un 
^tal  des  enfanls  qui  do  fr^quenleraient  pas  les  classes,  afin^ 
d'exercer  des  poursuiles  contre  les  parents.  Mais  qui  emp^hera 
jamais  les  jeunes  villageois  de  faire  T^ole  buissonni^re,  ou  les 
parents  de  garder  r<^colierau  logis  poursoignerdepetits  fr^res, 
alors  qu^eux-m^mes  vonl  aux  champs?  Heureusemenl  d'aulres 
voix  s'^levaienl  pour  renforcer  les  prescriptions  des  Mils.  Dans 
lerecueil  de  sermons  aux- habitants  des  campagnes,  que  j'ai  d6jd 
cild,  robligalion  de  faire  inslruire  ses  enfanls,  de  les  envoyer  k 
r^cole,  sous  peine  de  p^h6,  est  rappel6e  deux  fois,  aux  approcbes 
de  Pdques  (1).  Probablemenl  ces  remontrances  ne  demeuraienl 
pas  sans  eflet  :  d^s  1746,  lisanl  k  TAcad^mie  de  Rouen  un  m6- 
moire  sur  la  ndcessit^  de  donner  Tenseignement  aux  paysans, 
rabb6  Terrisse,  alors  ricaire  g^n^ral,  all^guail  «  T^tal  florissant 
des  campagnes  de  Normandie,  oh  lout  le  monde  est  instruit  ». 
Si  Ton  en  croil  un  autre  de  nos  compatriotes,  Lepecq  de  la 
Gldture,  les  fermiers  intelligents  de  la  Haute  Normandie  ^taient 
tons  sur  le  point  de  devenir  propri6taires.  «  Les  deux  tiers  des 
Cauchois,  dit-il,  sonl  des  laboureurs  opulents,  en  ^tal  d'acheter 
les  terres  quails  cultivent  encore  (2). »  Ces  paroles  ne  paraltront 
pas  exag^r6es,  si  Ton  fait  attention,  d'une  part,  k  la  prosp^rit^ 
tr^s  grande  dont  jouissait  la  nation  sous  le  r^gne  de  Louis  XVI, 
d'autre  part,  k  la  difficult^  qu'6prouvaienl  alors  les  habitants  des 
campagnes  pour  employer  leurs  Economies  autremenl  qu'en 
immeubles.  De  \k  cette  extreme  division  de  lapropri6t^  qui,  a  la 
veille  de  la  Revolution  fran^aise,  frappe,  k  plusieurs  reprises,  le 
regard  perspicace  du  voyageur  anglais  Arthur  Young.  II  en  est 
encore  ainsi  en  certaines  provinces  :  M.  le  marquis  de  Vogu<^ 

(1)  Instructions  courtes  et  famUieres^  p.  243  et  267. 

(2)  Git6  par  M.  Baudrillart,  les  PopuUUwns  agi^Usoles,  Nwynandie  et 
Bretagne^  p.  92. 
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disait  rtomment  que,  dans  les  regions  agricoles  du  centre  de  la 
France,  le  salari^  non  propri^taire  est  presque  une  exception  (1). 
En  Normandie,  au  contraire,  le  sol  est  aujourd'hui  moins  mor- 
cel^  qu'autrefois  (2).  Bien  des  petites  industries  agricoles  ont 
disparu,  et  avec  elles  les  chaumi^res  qui  abritaient  de  nombreux 
manages  de  journaliers  ruraux.  Souvent,  quand  nous  regardons 
une  grande  cour  de  ferine,  la  position  irr^guli^re  de  certains 
bdtiments,  mal  situ^s  pour  Tensemble,  nous  avertit  que  celui-ci 
a  6i&  fornix  par  la  reunion  de  plusieurs  heritages  primitivement 
s6par^s.  II  y  a  cent  ou  m^me  deux  cents  ans,  le  paysan  avait  la 
facility  d'acheter  une  acre  de  labour  ou  de  masure,  comme  il 
ach^terait  maintenant  une  obligation  de  chemin  de  fer.  J'ai  pu 
reconstituer,  par  les  contrats  analyses  dans  un  inyentaire  de 
1711,  dont  i'ai  d6]k  parl6,  les  acquisitions  successiyes  faite  par 
un  ricbe  laboureur  du  pays  de  Caux  dans  la  seconde  moiti^  du 
xvn-  si6cle,  en  1673,  1675,  1676,  1677,  1678,  1685,  1686,  1688, 
1689,  1693, 1694, 1695, 1700, 1701.  Quelquefois  elles  ont  une  cer- 
taine  importance :  dix-huit  acres,  dix  acres,  six  acres,  etc. ;  mais 
le  plus  souvent  ce  sont  de  vraies  parcelles,  deux  acres,  line  acre, 
une  demi-acre,  cinq  verges,  une  verg6e  et  demie,  deux  perches, 
etc. ;  et  ces  parcelles  sont  situ^es  presque  tou jours  dans  des 
paroisses  dif!6rentes.  La  propri^t^  se  trouvait  si  bien  mise  k  la 
port^e  des  petites  bourses,  qu'en  certaines  villes  on  pouvait  ac- 
qu^rir  des  portions  de  maison  :  le  m^rne  inventaire  me  montre 
plusieurs  acquisitions  faites  de  la  sorte,  en  1673, 1674, 1689,  par 
une  autre  personne,  k  Harfleur  et  a  Montivilliers.  Les  patri- 
rooines  ruraux  se  constituaient  ainsi  pi^ce  k  pi^ce,  et  dans  des 
fortunes  encore  existaqtes,  qui  ont  cette  yieille  et  honorable 

(1)  Discussion  sur  le  socialisme  agraire,  reproduite  dans  la  Riforme  t<h 
ciale,  l"jaini895,  p.  874. 

(2)  Dans  ses  BemeignemenU  staUstiques  sur  ViUU  de  VagricuUure  ver$ 
4789,  M.  de  Beaurepaire  cite  une  paroisse  de  Tarrondissement  de  Dieppe, 
Lammenrille,  qui,  en  1756,  comptait  143  feux,  et  oil  le  nombre  des  cotes  au- 
torise  ^  porter  celui  det  propri^taires  ^  101. 


—  460  — 

origine,  on  retrouve  quelquefois  la  trace  de  ces  modestes  place- 
ments. La  g^ne  d'une  partie  de  la  noblesse  en  multipliait  les 
occasions  :  le  bien  des  gentilshommes  ruin^s  passait  pen  k  pen 
aux  mains  des  laboureurs  ^conomes  :  tel  seigneur  de  village, 
dans  des  con);rat8  que  j'ai  rencontre,  vend  des  maisons  a  son 
fermier  moyennant  une  rente  viag^re.  Quand  une  g^n^ration  de 
cultivateurs  avait  d'abord,  par  de  petits  achats,  pos^  le  fonde- 
ment  de  sa  fortune,  il  6tait  rare  que  la  g^n^ration  suivante 
n'agrandtt  point  le  patrimoine  commence  :  le  p^re  avait  acquis 
quelques  arpents,  le  fils  mourait  propri^taire  d'une  ou  plusieurs 
fermes. 

En  possession  de  ces  deux  forces,  Tinstruction  et  la  propri^t^, 
capable,  en  s'appuyant  sur  elles,  d'arriver  promptement  &  Fai- 
sance,  et  m6me  ^  la  fortune,  comme  le  montrent  de  tr^s  nom- 
breux  exemples,  Tbabitant  des  campagnesn'avaitgu^redddsirer, 
k  la  veille  de  1789,  qu'une  repartition  plus  Equitable  de  Timp^t. 
D^j^,  gr^ce  k  Tinitiative  du  pouvoir  roy^l,  si  bien  expose  par 
notre  regrett^  confrere,  M.  Semichon,  dans  son  livre  sur  les 
Reformes  soua  Louis  XVI,  il  6tait  facile  d'entrevoir  le  jour  oCi 
Taccord  pacillque  de  tous  les  int^ress^s  ferait  disparattre  les 
in^alit^s  fiscales,  derniers  vestiges  d'anciens  abus.  Les  cam- 
pagnes,  au  moins  dans  notre  province  alors  si  prosp^re, 
avaient'elles  int6r6t  k  une  revolution  plus  radicale  ?  La  question 
n'est  pas  de  celles  qu'on  puisse  r^soudre  en  quelques  mots,  et  je 
ne  me  reconnais  pas  Tautorite  n^cessaire  pour  la  traiter  avec 
I'ampleur  qu'elle  demande.  Mais  personne,  assur6ment,  n'y  pourra 
r^pondre  avant  de  s'6tre  fait,  par  une  enquMe  minutieuse,  une 
idee  nette  de  la  situation  des  paysansd  la  fin  deTAncien  Regime. 
J'ajouterai  que  Thistorien  qui  voudra  pousser  plus  avant  ses 
recherches  et  juger  non  plus  seulement  par  le  dehors,  mais  par 
le  dedans,  par  Tintime  des  sentiments  et  dep  id6es,  les  paysans 
d'autrefois, n'aura peutetre pas  de  meilleur champ d'observation 
psychologique  que  les  ann^es  de  bouleversement  social  qui  ont 
suivi  sa  chute.  Aussi  voudrais-je  que  eelui  qui  entreprendrait 
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r^tude  dont  je  parlais  au  commencement  de  cette  causerie  ne 
s'arr^Ut  pas  au  seuil  de  la  Revolution  francaise,  et  le  franchtt 
hardiment.  Le  spectacle  qui  s'ofiriralt  a  ses  regards  les  d^con- 
certerait  peut-^tre  d'abord ;  mais  il  mettrait  en  lumi^re  ce  que 
retudedeThistoire  locale  nous  apprend  le  plus  utilement :  c'est 
que  les  faits  se  laissent  malais^ment  enfermer  dans  une  formule 
g^n^rale  et  asservir  k  un  jugement  de  parti  pris. 

Si  Ton  essaie,  par  exemple,  de  juger  des  sentiments  religieux 
des  paysans  cauchois  par  la  mani^re  dont  ils  accueillirent  la 
constitution  civile  du  clerg^,  plus  tard  la  suppression  du  culte 
et  la  pers^ution  des  pr^tres  r^fractaires,  on  se  trouve  fort  em- 
barrass^,  car,  d'une  commune  k  I'autre,  Tbistoire  varie.  Telle 
paroisse  s'efforce  de  conserver  son  cur^  inserment^  (1),  telle 
autre  acclame  le  pr6tre  constitutionnel  (2).  Ici,  T^glise  ^happe 
h  la  profanation ;  \k,  elle  devient  le  temple  de  rfitre  Supreme  (3); 
ailleurs,  elle  est  chang^e  en  fabrique  de  salp^tre  (4)  ou  trans- 
form^ en  club  (5) :  on  voit  des  femmes,  et  m^me  des  jeunes 
filles,  monter  dans  sa  cbaire.  Les  habitants  fanatiques  de  plu- 
sieurs  communes  s'unissent  pour  mettre  k  mort  un  courageux 
paysan,  qui  a  cache  des  pr^tres  proscrits  et  refuse  d*entendre  la 
messe  du  cure  jureur  (6) ;  en  d'autres,  des  villageois  precipitent 
du  haut  d'une  falaise  quelques  patriotes  qui  assaillaient  un 
sanctuaire  venere  (7).  Dans  une  m^me  paroisse,  des  mains 
pieuses  enterrent  des  statues  de  saints,  pour  les  soustraire  aux 
profanations,  et  des  mains  revolutionnaires  portent  sur  Tautel 


(1)  LOiseli&re. 

(2)  Senneville-sur-F^camp. 

(3)  Saint-Maclou-la-Bruyfere. 

(4)  Manneville-la-Goupil;  Epretot;  Senneville^sur-Ftounp. 

(5)  Manneville-la-Goupil ;  SenneTille-sur-Ftomp. 

(6)  Thionville-la-Renard.  »  Voir  I'abM  Gocbet,  les  Eglises  d$  rarrandu- 
serMfU  (TYvetoU 

(7)  Chapelle  de  Notre-Dame-du-Salat,  pr^s  Ftounp. 
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nne  de  ces  statues  pour  en  faire  one  d^esse  de  la  Raison  (1).  Les 
habitants  d*une  commune  paraltront  assez  indiff^rents  pour  61ire 
k  I'unanimit^  secretaire  de  la  mairie  leur  ancien  cur6,  qui  yient 
d'abjurer  le  catholicisme,  a  livr^  ses  lettres  de  pr^trise,  et  pris 
le  titre  bizarre  d'homme  de  lettres ;  mais  quand  Tautorit^  mu- 
nicipale  mettra  en  adjudication  I'enl^vement  de  la  croix  du  clo- 
cher,  personne  ne  se  pr^sentera  pour  cette  besogne  sacril^e  (2). 
Le  journal  r^cemment  public  d'un  paysan  cauchois  le  montre 
tr^s  anim6  contre  le  clergy  en  1789,  et  cinq  ou  six  ans  plus  tard 
g^missant  de  ne  plus  entendre  la  messe  (3).  Je  possMe  la  cor- 
respondance  d'un  jeune  cultivateur,  compris  en  1793  dans  la 
lev^  en  masse  et  incorpor6  au  bataillon  Marat  :  pendant  six 
mois,  il  fit  campagne  dans  la  basse  Normandie,  la  Bretagne  et 
le  Maine,  contre  les  chouans  :  ses  lettres  racontent  comment, 
log^  chez  des  gens  du  pays,  il  se  fait  conduire  par  eux  aux 
messes  dites  la  nuit  par  des  pr^tres  inserment^s  :  (n  Quand  on  a 
Dieu  avec  soi,  on  ne  craint  rien»,  ^rit-il.  II  semble  que,  durant 
ces  ann^es  de  crise,  T^me  du  paysan  ait  616  d^concertfe,  d^so- 
rient^e  :  elle  penche  d'un  c6te  ou  de  I'autre,  selon  les  circons- 
tances  locales  et  le  souffle  du  moment,  tenue  droite  quelquefois, 
cependant,  par  une  Education  plus  forte  et  une  vertu  exception- 
nelle.   D*autres  sentiments  encore  que  le  sentiment  religieux 
sont  soumis  k  la  m^me  ^preuve.  On  voit  la  vieille  probity  nor- 
mande  succomber  k  la  plus  specieusedes  tentations,  etde  braves 
gens  qui  n'auraient  pas  fait  tort  d'un  ^u  k  leur  seigneur  ou 
d'une  gerbe  de  bl^  au  d6cimateur  s'enrichir  k  leurs  d^pens  en 
^hangeant  des  assignats  sans  valeur  contre  de  bonnes  terres 
confisqu6es.  Mais  parfois  aussi,  la  conscience  prend  sa  revanche  : 
un  cultivateur,  k  qui  une  r^uisitionpour  les  arro6esdela  R6pu- 
blique  enl^ve  ses  quatre  meilleurs  chevaux,  est  mis  en  demeure 

(1)  Senneville-sur-Ftoimp.  —  Notes  recueillies  par  M.  Burel,  ancien  insti- 
tuteur. 

(2)  Epretot.  •  Notes  recueillies  par  un  ancien  cur^. 

(3)  Gteille,  EtreUU,  Criquetot  et  mvirons,  1883,  p.  185-203. 
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d^accepter  ou  )e  remboursement  deleurprix  en  assignats,  ou  une 
belle  ferme  conflsquto  sur  un  ^migr^,  son  Toisin  :  il  refuse  la 
ferme,  prend  les  assignats,  o*est-4-dire  qu'il  perd  &  la  fois  les 
cheyaux  et  leur  prix. 

Quand,  apr^s  quelques  ann^es,  la  temp^te  s*est  calm^e,  I'dme 
du  paysan  retronve  tout  son  ^uilibre  :  nulle  part  le  retour  de 
Fordre,  le  r^tablissement  de  la  religion,  ne  sent  salu^  avec  plus 
d*all^gres8e  que  dans  les  campagnes.  Alors,  simplifi^  par  la 
disparition  des  institutions  compliqu6es  de  TAncien  R^ime, 
d^barrass^  des  r^uisitlons  etdes  emprunts  forces  du  Nouveau, 
Texistence  ancienne  reprend  son  paisible  cours.  Le  paysan 
recommence  a  s'enrichir  par  les  yoies  legitimes,  T^pargne,  le 
travail  :  dans  la  seconde  moiti6  de  ce  sitele  seulement  sa  pros- 
p^rit6  mat^rielle  se  trouyera  interrompue  par  une  crise  ^cono- 
mique  qui  est  loin,  h^las !  d'etre  termini.  Ges  belles  et  honn^tes 
fortunes  rurales  que  nous  avons  yu  s'^ifier  entre  la  fin  du 
xyu*  sitele  et  1789,  se  construiraient  malais^ment  aujourd'hui. 
Mais,  pour  tout  le  reste,  il  n'y  a  gu^re  de  difference  entre  la  vie 
de  rhabitant  des  campagnes  autrefois  et  de  nos  jours,  si  ce  n'est 
qu'il  voyage  par  de  meilleurs  chemins,  en  voiture  plus  souvent 
qu'k  cheval,  qu'il  paie  rimp6t  au  percepteur  au  lieu  de  le  verser 
entre  plusieurs  mains  diff^rentes,  et  qu'&  sa  grande  satisfaction, 
si  le  fardeau  ne  s'est  pas  all^^,  les  ^paules  de  son  voisin  en 
supportent  une  part  ^ale  k  la  sienne.  Est-il  plus  instruit  qu'il  y 
a  cent  ans  ?  Les  6coles  sent  plus  belles,  sinon  plus  nombreuses, 
les  programmes  d'enseignement  sont  plus  complets,  la  l^isla- 
tion  scolaire  plus  minutieuse  :  il  faudrait  peu  oonnattre  les 
moBurs  rurales  pour  aifirmer  que  I'assiduit^  des  ^coliers  est 
beaucoup  plus  grande,  et  que  les  r^ultats  sont  tr^s  difl^rents. 
Pas  plus  que  les  idtes,  les  habitudes,  les  moBurs,  la  culture  elle- 
m^me  n'a  change  :  Industrie  agricole,  au  moins  en  Normandie, 
ressemble  beaucoup  k  ce  qu'elle  6tait  il  y  a  cent  ans.  Si  r^els 
qu'aient  6t6  les  progr^s,  ils  ne  sont  pas  comparables  A  ceux 
qju'ont  faits,  par  exemple,  les  industries  textiles.  Une  manuiac- 
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lure  moderne  n'a  aucun  rapport  avec  une  manufacture  du 
XVIII*  si^le  :  une  ferine  normande  de  1895  ne  diff^re  gu^re  d*une 
ferine  normande  de  1789.  C'est  par  le  paysan  que  le  pr^ent  de  la 
province  se  relie  &  son  pa8s6,  et  que  revit  &  nos  yeuz  I'ancienne 
France. 

En  le  constatant,  j'ai  conscience,  Messieurs,  de  demeurer 
fiddle  k  Tesprit  qui  guide  .vos  travaux.  G'est  un  esprit  de  haute 
et  large  impartiality.  Vous  n'^tes  d'aucun  parti,  sinon  du  parti 
de  la  v6rit^  historiqiie.  Par  vos  recherches,  par  vos  publications, 
vous  vous  proposez  une  seule  chose  :  faire  connattre  le  pass^  de 
notre  ch^re  province,  plus  m61^  peut-^tre  qu'aucune  autre  aux 
gloires,  aux  perils,  aux  souflrances  dont  la  trame  ininterrompue 
a  form6  la  puissante  et  indestructible  unit^  francaise.  R^v^er 
ainsi  la  vieille  France,  c'est  la  faire  aimer.  Votre  Soci^t^,  comme, 
sur  un  plan  plus  vaste,  la  Soci6t6  de  THistoire  de  France, 
accomplit  de  la  sorte  une  (Buvre  patriotique.  EUe  contribue  k 
combler  le  foss6  que  des  mains  imprudentes  ou  ingrates  tentent 
quelquefois  de  creuser  entre  le  si^le  oi!i  nous  vivons  et  ceuxqui 
Font  pr^c6d6.  Elle  nous  apprend  que  Thistoire  est  un  tout,  et 
que  la  vie  d*une  nation  ne  pent  se  scinder  arbitrairement.  Ge  que 
m'ont  dit  les  vieux  logis,  les  petits  manoirs,  les  humbles  ma- 
sures,  les  inventaires  dresses  par  de  rustiques  garde-notes, 
quelques  traditions  recueillies  sur  place  ou  consignees  dans  des 
papiers  de  famille,  bien  plus  61oquemment  le  proclament  les 
documents  d6j^  si  nombreux  mis  au  jour  par  votre  Erudition. 
Non,  11  n'est  pas  mort  et  il  n'est  pas  n^  une  France  en  1789. 
Avant  comme  apr^s,  c'est  la  m^me  France  qui  vit,  qui  combat, 
qui  souflre,  qui  se  trompe  quelquefois,  mais  qui,  m^me  dans 
ses  pires  erreurs,  garde  au  cceur  la  flamme  g^n^reuse  qui  a  fait 
d'elle  dans  tons  les  temps  le  soldat  de  Dieu.  Le  drapeau  qui  flotte 
aujourd'hui  A  la  t^te  de  ses  armies  n'a  que  cent  ans  de  date, 
mais  il  abrite  sous  ses  trois  couleurs  quinze  sidles  d'histoire. 

—  Aprds  ce  discours,  accueilli  par  d'unanimes  applau- 
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dissements,  M.  Ch.  de  Beaurepaire,  president,  a  prononci 
Tallocution  suiyante  : 

Messieurs  et  ghers  Confreres, 

Vous  sentez  aussi  vivemeDt  que  moi,  je  n*eii  saurais  douter, 
tout  ce  que  le  nom  de  M.  Paul  Allard  apporte  de  consideration  k 
notre  Society  de  THistoire  de  Normandie,  dont  il  veut  bien  au- 
jourd*hui  pr^ider  la  reunion.  II  serait  inutile  de  faire  F^loge 
des  ouvrages  qui  Tout  plac^  si  haut  dans  Testime  du  monde 
savant,  et  qui  ne  se  recommandent  pas  moins  par  I'ordre  et  la 
clarte  dans  Texposition  des  faits,  par  la  limpidity  et  r^l^gance 
de  style,  que  par  la  solidity  de  I'^rudition.  Rome  souterrainey 
r^um6  des  d^couvertes  de  M.  de  Rossi ;  rHistoire  des  persicu- 
turns  qu'eurent  k  subir  les  Chretiens  pendant  les  trois  premiers 
sidles  de  notre  ^re;  fArt  paien  soiu  les  empereurs  chrHiens ; 
ks  Domaines  futdraires  paiens  et  chrHiens ;  les  Ptiblicains  et 
r Agriculture  dans  Vancienne  Rome ;  la  Transformation  du  paga- 
nisme  rommn  au  /K*  si^le ;  r Aristocratic  chrHienne  sous  Cons- 
tantin  et  Constance ;  la  Maison  des  martyrs  d  Rome^  voilA  des 
etudes  qui  nous  reportent  k  une  ^poque  fort  eioign^e,  mais 
qui  ont  cependant  Tinestimable  avantage  de  toucher  k  des  ques- 
tions tou jours  actuelles  et  tou jours  passionnantes.  G'est  encore 
une  question,  dont  le  public  ne  se  lasse  pas,  que  celle  de  Jeanne 
d'Arc,  et  rien  ne  pouvait  plus  flatter  notre  Eminent  confrere, 
historien  etpo^te  tour  k  tour,  que  d*etre  invite  par  Mgr  Thomas 
k  composer,  en  Thonneur  de  notre  heroine  nationale,  un  po^me 
lyrique  admirablement  interprete  par  notre  compatrioteM.  Charles 
Lenepveu,  et  que  tous  nous  avons  eu  le  bonheur  d'entendre  dans 
la  cathedrale  de  cette  ville. 

Lorsqu'on  est  en  etat  d'aborder  des  sujets  d*un  interet  aussi 
general  et  aussi  eieve,  on  aurait  tort  de  ne  point  leur  donner  la 
preference,  dans  Temploi  de  son  temps  et  de  ses  facultes,  sur 
des  sujets  d'un  moindre  interet,  qui  n'exigent  ni  des  recherchea 
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auMi  difficiles,  ni  une  portfe  d'esprit  aossi  graode,  et  qui,  d*ail> 
leurH,  tf'adress»€nt  a  une  classe  plus  restreinle  de  lecteurs.  Nou:} 
De  gommes  pas  assez  ezclusiis  dans  notre  attacbement  a  la  Nor- 
mandie,  pour  regretter  que  M.  Paul  AUard  n'ait  point  fait  de 
rbistoire  de  noire  province  Tobjet  principal  de  son  attention. 
Ainsi  en  a  t-il  H6  dun  autre  de  nos  confreres  qui,  dans  une  voie 
difi^rente,  a  obtenu  les  plus  briliants  succte.  LHistoire  de  la 
tticces$ion  (TEspagne  ne  pouvait  6tre  abord^  et  oonvenablement 
traits  que  par  un  ^rivain  bien  au  courant  de  Tbistoire  gen^ale 
de  rCurope  aux  deux  derniers  sidles,  capable  de  se  reconnattre 
au  milieu  de  details  inGnis  et  de  suivre  le  fil  de  n^ociations 
tr^s  compliqu^es;  par  un  homme,  disons-le,  d'une  rare  sagacite 
et  d'une  patience  infatigable,  tel  que  M.  Legrelle,  qu'un  senti- 
ment de  bonne  confraternity,  8*il  ne  lui  fdt  survenn  un  .obstacle 
impr^vu,  edi  ramen6  aujourd*hui  parmi  nous.  Mais  cela  n*a 
pas  emptob^  que,  dans  leurs  beures  de  loisir,  Tun  et  Tautre, 
par  amour  du  sol  natal,  n'aient  compost  des  opuscules  qui  suffi- 
raient  ^  leur  assurer  un  rang  distingue  entre  ceux  qui  ont  res- 
treint  leurs  recherches  et  leurs  travaux  ^  quelque  point  de 
THistoire  de  Normandie.  Je  n'en  citerai,  k  titre  d'exemple,  que 
la  notice  sur  Pont-de-l'Arche  et  le  discours  sur  les  representa- 
tions des  myst^res  en  r^ponse  a  celui  de  notre  excellent  secre- 
taire, M.  Pierre  Le  Verdier,  6diteur  du  MysUre  de  I'Incarnation, 
Nous  Savons  bien  que  M.  Paul  Allard  s'est  surtout  appllqu^  a 
faire  connaissance  a  avec  les  demeures  des  strangers  »,  mais  il 
lui  serait  impossible  d'oublier  celles  de  ses  peres,  et,  quand  il  le 
voudra,  il  lui  sera  ais^  de  les  d^rire  de  la  mani^re  la  plus  exacte 
et  la  plus  attrayante.  Quand  il  le  voudra,  il  pourra  aussi,  et 
sans  qu'on  Taccuse  de  pr6somption,  entreprendre  d'extouter 
lui-m^me  le  tableau  dont  il  vtent  de  nous  proposer  le  pro- 
gramme, tableau  qui  devrait,  dans  sa  pens^e,  embrasser  toute  la 
vie  rurale  de  la  province  pendant  les  trois  derniers  sidles.  II  y 
aurait  \k  de  quoi  captiver  un  esprit  comme  le  sien,  k  en  juger 
par  son  ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  Esdaves,  serfs  et  mainmort 


^ 
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tables,  oil  il  s*est  efIorc6  «  de  faire  tenir  en  un  volume  ce  qu'un 
honn^te  homme  (pour  emprunter  le  langage  du  xvii*  siecle), 
doit  savoir  de  I'histoire  des  serfs  dans  Tancien  monde,  depuis  les 
premieres  civilisations  jusqu'^  la  Revolution. »  Renierm^  comme 
je  le  suis  dans  les  archives  d'un  d^partement,  et  n'ayant  sous 
les  yeux  que  des  parchemins  poudreux,  j'admirece  que  M.  Paul 
Allard  a  appris  ou  plut6t  ce  qui  lui  est  revenu  en  m^moire,  quand 
il  a  parcouru  en  promeneur  les  campagnes  du  pays  de  Caux, 
a  regardant  par-dessus  les  fosses  plant6s  de  grands  arbres,  les 
petits  manoirs  en  briques  de  Tancien  temps.  » 

Le  paysan  d'autrefois  lui  est  alors  apparu,  ressemblant  encore, 
par  sa  mani^re  de  parler  et  par  son  genre  de  vie,  k  celui  d'au- 
jourd'hui.  Dans  le  tableau  qu'il  vient  de  nous  retracer,  notre 
confrere  a  employ^  avec  un  nouveau  succ^s  le  proc^^  qui  lui  a 
si  compl^tement  r^ussi  lorsqu'il  a  ddroul^  devant  nous  les 
grandes  scenes  de  la  longue  et  terrible  lutte  du  paganisme 
contre  le  christianisme.  Sous  sa  plume,  Tarch^ologie  ^claire 
I'histoire ;  elle  pr^te  ses  couleurs  au  r6cit  des  faits  et  saisit 
rimagination  qui,  loin  d'etre  un  obstacle,  aide  et  soutient  Tatten- 
tion. 

Avec  M.  Paul  Allard,  je  suis  tr^s  port6  k  admettre  qu'entre 
r^poque  contemporaine  et  la  fin  du  dernier  si^cle,  les  differences 
ne  sont  pas  aussi  tranch^es  qu'on  se  le  figure  commun6ment.  Mais 
le  jugement,  il  faut  bien  le  dire,  depend  un  peu  du  point  de  vue 
auquel  on  se  place,  et  des  pr^jug^s,  plus  ou  moins  r^pandus,  aux- 
quels  on  pretend  s'attaquer.  Nous  sentons  tons,  en  eSet,  et  sans 
qu*il  soil  besoin  de  longues  recherches,  que  notre  society  s'est 
sensiblement  modifi6e  depuis  un  si^cle,  et  qu'elle  reste  fataleme  nt 
soumise  k  de  nouvelles  et  incessantes  modifications. 

II  serait  peut-^tre  tout  aussi  int^ressant  de  verifier,  en  compa- 
rant  le  paysan  de  la  fin  du  xvu*  si^cle  ^. celui  des  ann^es  qui  ont 
precede  la  Revolution,  quels  progr^s  avaient  pu  s'op^rer  entre  les 
deux  epoques.  On  aurait,  je  crois,  I'occasion  de  constater  qu'en 
general,  les  changements  se  preparent  de  tr^  loin,  qu'ils  se  pro- 
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duisent  graduellement,  et  qu41  est  bien  malais^  de  les  rdpporter  k 
la  volont6  r^fl^hie  de  tela  ou  tels  homines  en  particulier.  Dans  le 
cours  du  dernier  si^le,  que  de  signes  prteurseurs  d*un  nouvel 
ordre  de  choses,  que  de  changements  importants,  mais  point  assez 
remarqu^s,  parce  quails  se  sont  produits  lentement  et  sans  se- 
cousse  violente  ! 

En  1789,  on  n'^tait  point  assur^ment  arrive  4  l'6galit6  de 
rimp6t,  mais  on  avait  fait  un  grand  pas  pour  y  atteindre.  La 
G^n^ralit^  de  Rouen,  en  1787,  avait  A  supporter  comme  imposi- 
tions, 9,414,114  1.,  k  savoir  tailles,  premier  et  second  brevet, 
4,266,990  ].;  capiUtion  Uillable  et  non  Uillable,  2,072,226  1.; 
les  2  vingti^mes  et  4  s.  pour  livre  du  premier,  3,074,896  1. 

On  voit  par  cet  6nonc^  que  les  tailles  qui  pesaient  sur  les  non 
privil6gi6s  ne  repr6sentaient  pas  la  moiti6  des  impositions.  La 
capitation  pesait  sur  les  officiers  du  Roi  et  sur  les  nobles,  aussi 
bien  que  sur  les  tiers.  Le  privilege  de  la  noblesse,  en  ce  qui  con- 
cernait  cette  imposition,  consistait  en  ce  que  les  nobles  de  chaque 
Election  avaientunr61ede  capitation  particulier,  lequel^taitarr^t^ 
par  rintendant  et  par  un  gentilhomme  que  le  Roi  d^signait.  Quant 
aux  vingti^mes,  ils  pesaient  sur  tons  les  propri^taires  sans  dis- 
tinction. De  m^me  que  la  capitation,  ils  n'avaient  pu  s'^tablir 
sans  une  vive  opposition  de  la  part  des  privil6gi6s,  mais  enfin,  ils 
s*6taient  ^tablis,  et  Ton  avait  perdu  Tespoir  et  m^me  toute  id6e  de 
s'y  soustraire.  Content  du  nom  honorable  de  don  gratuit  donn6  k 
son  imposition  particuli^re,  le  clerg^  du  diocese  de  Rouen  ne 
payait  pas  moins  de  471,394 1.,  i  la  m^me  6poque. 

Alors,  toutes  les  ^glises  ^taient  encore  debout,  ^videmment 
trop  nombreuses,  puisque  Ton  crut  n^cessaire  de  dimiiluer  de 
plus  de  deux  cents,  sous  la  Restauration,  le  nombredes  communes 
du  d^partement.  Mais  il  y  avait  bien  moins  d'eccl^siastiques,  et, 
dans  plusieurs  paroisses  rurales,  il  fallait  avoir  recours  k  des 
chantres  lalques  pour  les  besoins  du  culte,  et  k  des  religieux  de 
communaut^s  pauvres,  souvent  61oign^s,  pour  acquitter  les 
anciennes  fondations. 
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Aatrelois,  dans  bien  des  paroisses,  cur^  ou  Ticaires  6taient 
instituteurs.  D^jft  on  en  peut  citer  un  grand  nombre  oh  Tins- 
truction  des  enfants  ^tait  confix  k  des  clercs  lalques,  dont  les 
traitements  ^taient  assure  par  des  donations  de  g^n6reux  parti- 
culiers  ou  par  des  allocations  des  fabriques. 

Les  cominunaut6s  religieuses,  fortes  des  services  qu'elles 
avaient  rendu,  mais  peut-^tre  pas  assez  soucieuses  des  besoins 
d'une  soci6t^  nouvelle,  avaient  k  se  d6fendre,  non  seulement 
centre  Tautorit^  royale,  depuis  longtemps  mattresse  par  la  com- 
mando, d'une  notable  partie  des  revenus,  mais  centre  le  clerg6 
paroissial,  qui,  pr^urseur  sans  le  youloir,  d'un  autre  r^ime, 
demandait  que  les  dimes  servissent  en  leur  entier  k  la  remunera- 
tion du  minist^re  paroissial  (1). 

Un  esprit  de  liberty,  preconis6  par  les  ^conomistes,  avait  ren- 
verse,  pour  la  circulation  des  grains,  les  barri^res  de  province  k 
province.  Des  cultures  nouvelles  s'etaient  introduites.  Des  arbres 
inconnus,  les  pins  et  les  peupliers,  avaient  change  Taspect  des 
campagnes,  traversees,  au  moins  en  certaines  parties,  par  des 
routes  d'une  largeur  exageree.  Les  vignobles  avaient  presque 
partout  disparu ;  mais  la  culture  du  pommier  s'etendait  di  plus 
en  plus  et  se  repandait  dans  la  Picardie,  qui  devait  bient6t 
cesser  d'etre  tributaire  de  la  Normandie. 

Les  machines  commenoaient  k  s'introduire,et,commeelles  sup- 
pieaient  un  grand  nombre  de  bras,  un  malaise  assez  serieux  dans 
les  campagnes  et  de  Finquietude  pour  Tavenir  en  resultaient  (2). 
Partout  les  salaires  augmentaient,  les  gens  de  metiers  emigraient 
dans  les  bonrgs,  en  attendant  qu'ils  allassent  se  fixer  dans  les 
villes,  dont  la  population  s'accroissait  au  detriment  des  cam- 
pagnes, et  Ton  eQt  cherche  en  vain  nombre  de  hameaux  indi- 
ques  dans  les  anciens  plans  terriers. 

(1)  krth.  de  la  S.-Inf.  G  841-846. 

(2)  Arch,  de  la  S.-Inf.  6  2156-2157.  L'assembl^e  du  departement  de 
Caudebec,  dans  son  cahier  de  dol^ces,  reclame  la  proscription  des  meca- 
niques  de  filatures,  des  jeux  de  billard  et  Ueux  de  d^baucbe. 
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Dans  tout  le  fmys  de  Bray  on  voyait  lea  herbages  se  sobstituer 
aux  terres  labourables,  et  bien  des  cur^  se  plaignaieQi  qu'il  n'y 
edi  plus  dans  leurs  paroisses  que  clos  et  bouveries  (1). 

En  ra^me  temps,  de  grands  domaines  se  formaient  partout, 
englobant  de  petites  fermes  (2),  s^annon^ant  par  de  longues  et 
superbes  avenues  (3),  qui  donnent  encore  aux  chateaux  du  pays 
de  Caux  un  aspect  particulier  Mais  il  est  4  remarquer  que  le 
luxe  dans  la  construction  des  habitations,  dans  r^tablissement 
des  pares  et  des  cours  d'honneur  ne  suflSsaient  pas  pour  attacher 
les  seigneurs  au  sol,  et  qu'ils  ^taient  devenus  de  plus  en  plus 
strangers  4  la  vie  des  pay  sans.  II  ne  laut,  pour  s'en  convaincre, 
que  comparer  les  r61es  des  tallies  de  la  fin  du  xvu*  sitole  k  ceux 
des  ann^es  qui  ont  pr6c6d^  la  Revolution. 

11  s'dtait  op^r^,  en  Normandie  certainement,dans  presque  toute 
la  France  suivant  toute  vraisemblance,  ce  changement  que 
Goldsmith  d^plorait  en  ces  termes,  vers  1770,  dans  son  petit 
po^me,  k  Village  abandonni : 

a  Une  contr6e  est  bien  malade,  elle  est  en  prole  k  des  maux 
imminents  quand  Topulence  s'y  accumule  et  que  les  hommes 
diminuent.  Que  princes  ou  seigneurs  y  prosp^rent  ou  p6rissent,un 
souffle  pent  les  cr^r,  comme  un  souffle  les  crto,  mais  de  hardis 
paysans,  honneur  de  leur  pays,  quand  ils  sont  une  fois  d^truits, 
ne  peuvent  se  remplacer;  II  lut  un  temps,  avant  le  commencement 
des  maux  de  TAngleterre,  oil  tout  quart  d'arpent  nourrissait  son, 
homme.  Un  travail  ais6  lui  donnait  tout  le  n^cessaire,  lui  assurait 
ce  qu'il  faut  pour  vivre,  rien  de  plus ;  ses  meilleures  compagnes 
6taient  Tinnocence  et  la  sant^,  et  sa  plus  grande  fortune  ^tait  de 
ne  point  connattre  la  fortune.  Mais  ce  temps  est  chang6.  Le  dur 
cort^e  du  commerce  envahit  le  sol  et  d^possMe  le  paysan ;  le 

(1)  Arch,  de  la  S.-Inf.  G.  5497,  6652. 

(8)  Uvre  de  Riou  de  Kerson,  cur6  de  Fresles,  1775.  Arch,  de  la  S.-Inf. 
G  842.  Proems- verbal  des  stances  de  Tassembl^  du  d^partemeat  de  Gisors, 
1787.  Arch,  de  la  S.-Inf.  G  2140. 

(3)  /Md.,  G  5497,  5554,  5556,  5587,  etc. 
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long  de  la  prairie  oi^  fourmillaient  les  hameaux,  la  lourde  opu* 
lence  et  la  pompe  encombrante  s'^talent,  et,  avec  elles,  tous  les 
besoins  qu'am^ne  le  luxe,  toutes  les  souffrances  dont  la  lolie 
paie  Torgueil.  La  joie  des  champs  et  leurs  mcsurs  out  disparu. » 
Vous  me  pardonnerez,  Messieurs  et  chers  Confreres,  cette  cita- 
tion un  peu  longue.  Elle  vaut  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrais 
dire,  bien  que  ce  ne  soit  qu*une  traduction  (1)  oil  Ton  ne  trouve 
que  la  pensde  nue  de  Tauteur,  sans  aucun  des  agr^ments  de  son 
style.  U  y  a,  sa^s  doute,  de  I'exag^ration  dans  le  tableau  du  po^te 
anglais,  mais,  de  m^me  que  le  discours  de  M.  Paul  AUard,  il  nous 
donne  k  penser,  et  nous  met  en  garde  centre  ces  apparences  de 
prosp^rit^  qui  couvrent  parfois  une  mis^re  trop  r6elle. 

Depuis  notre  derni^re  assembl^e,  notre  Soci6t^  a  perdu  deux  de 
ses  membres  les  plus  distingu^s  et  les  plus  d6vou6s. 

M.  Stephano  de  Merval,  n^  k  Rouen  le  15  avril  1814,  est  d^c^6 
k  Paris  le  8  octobre  deTann^e  derni^re. 

Son  corps  a  ^t^  rapports  dans  le  cimeti^re  de  Ganteleu,  non  loin 
du  chateau  oCi  M.  Louis  de  Merval,  de  concert  avec  son  fr^re, 
avait  form6  une  biblioth^que,  compos6e  des  livres  les  plus  rares 
et  les  plus  pr6cieux,  relatifs  k  THistoire  de  Normandie. 

M.  Stephano  de  Merval  fut  un  de  ceux  qui,  r^pondaftit  des  pre- 
miers k  Tappel  deM.de  L6pinois,  prirent  part  k  Torganisation de 
notre  Soci^t^  et  k  la  r6daction  de  ses  statuts. 

Vous  n'ignorez  pas,  Messieurs,  combien  sa  collaboration  nous  a 
6t6  avantageuse.  Nous  lui  devons,  et  c'est  1^  un  titre  bien  valable 
k  notre  gratitude,  la  publication  des  Documents  concemant  la 
fondation  du  Havre-de-Grdce,  dans  les  premieres  ann^s  du  r^gne 
de  Francois  I*'.  Sans  lui,  il  est  k  croire  que  ces  documents,  d'une 
haute  importance,  conserves  dans  les  archives  du  chateau  d'Azay- 
le-Rideau,  seraient  encore  inconnus  k  I'heure  qu'il  est. 

Bien  qu'61oign6  de  nous,  M.  de  Merval  tenait  k  honneur  de  voir 
son  nom  figurer  parmi  ceux  des  membres  du  Ck)nseil  d*adminis- 
tration  de  notre  Soci^t6.  II  portait  le  plus  vif  int^r^t  k  tous  ses 

(1)  Traduction  de  M.  Ch.  Simond. 
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trayaux  et  mettait  ioujours  k  notre  disposition,  avec  la  plus  grande 
obligeance,  les  notes  abondantes  quMi  avait  recueillies  sur  les 
anciennes  families  normandes,  sp^cialement  sur  les  families 
parlementaires,  dont  il  avait  publi6  VArmorial,  aux  frais  de  la 
Gour  d'appel  de  Rouen,  et  sur  la  demande  de  M.  le  Premier  Pr^i- 
dent  Massot. 

La  notice  que  j'ai  publi^e  pour  la  Soci6t^  des  Bibliophiles 
normands  me  dispensera  d'entrer  dans  de  plus  longs  details  sur 
la  vie  de  notre  regrettd  confrere,  qui  fut  avant  tout  un  savant 
bibliophile. 

Je  n'aurai  gu^re  aussi  qu'^  reproduire  ce  que  j'ai  eu  Toccasion 
de  dire  de  I'autre  confrere  Eminent  que  nous  avons  eu  la  douleur 
de  perdre. 

M.  L^n  Duchesne  de  la  Sicoti^re,  est  dMd6  A  Alen^n  le 
1"  mars  dela  pr^sente  ann6e.  Il^tait  n^  k  Valframbert,  dans 
le  d6partement  de  TOrne,  le  3  f^vrier  1812. 

Ge  fut,  est-il  besoin  de  vous  le  rappeler,  un  avocat  d'un  rare 
m^rite,  universellement  estim6,  et  dont  les  aptitudes  sp6ciales  de 
jurisconsulte  trouv^rent  un  utile  emploi  au  Conseil  g6n6ral  de 
rOrne,  k  TAssembl^  nationale  et  au  S^nat^ 

Fort  occupy  toute  sa  vie,  k  raison  de  sa  profession  et  des  fonc- 
tions  publiques  qui  lui  furent  confides,  il  employa  ses  loisirs  k 
composer,  sur  les  sujets  les  plus  varies,  un  nombre  considerable 
de  livres  et  de  brochures  dont  la  simple  Enumeration  m'entraine- 
rait  trop  loin.  Ces  travaux  lui  valurent  les  titres  de  Directeur  de 
la  Society  des  Antiquaires  de  Normandie,  de  Gorrespondant  du 
Minist^re  de  I'lnstruction  publique,  de  Membre  Gorrespondant  de 
TAcaddmie  des  sciences  morales  et  politiques. 

II  appartenait  k  notre  Society  des  FEpoque  de  sa  fondation.  II 
fut  notre  President  d'honneur  en  1874,  et,  en  cette  quality,  il  out 
Foccasion  de  nous  entretenir  de  Thistoire  et  des  historiens  du 
Perche,  qui  lui  etaient  plus  qu'a  personne  familiers ;  il  nous  a, 
dans  son  discours,  fourni  un  programme  des  publications  que 
nous  pourrions  entreprendre,  en  nous   faisant  connaltre  les 
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M^moires  manuscrits  de  Bart,  de  Gourtin  et  do  Fabb^  Le  Fores- 
tier.  Vous  trouverez  dans  notre  dernier  volume  de  Milanges,  un 
nouveau  t^moignage  de  I'int^r^t  qu'il  prenait  k  nos  publications. 
Les  trois  lettres  du  savant  b^n^dictin  Toustain  nous  avaient  6t6 
signal^s  par  lui  et  sont  un  emprunt  fait  k  sa  bibliotb^que. 

M.  de  la  Sicoti^re  fut  le  collaborateur  actif  et  d6vou6  de  nom- 
breuses  Soci6t^  scientiflques  et  litt^raires,  au  sein  desquelles  il 
rencontra  presque  autant  d'amis  que  de  confreres,  ce  qui  semblera 
bien  naturel,  puisque  personne  ne  fut  plus  que  lui  indulgent  pour 
les  opinions  des  autres,  plus  heureux  d*applaudir  au  m^rite  par- 
tout  oil  il  le  rencontrait,  plus  dispose  (a  encourager  les  jeunes  et 
4  les  aider  de  ses  notes  et  de  ses  conseils. 

La  carri^re  de  M.  la  Sicoti^re,  enti^rement  consacr^e  au  tra- 
vail, sans  d^faillance  jusqu*^  la  fin,  a  6i6  si  bien  remplie  que 
je  croirais  imprudent  d*essayer  de  la  retracer  devant  vous.  Je 
n'h^ite  pas  k  faire  Taveu  que  ce  serait  une  t^che  au-dessus  de 
mes  forces.  Je  sais  d'ailleurs  que  la  biographic  de  notre  v^n^r^ 
confrere  est  pr6par^  pr^sentement  par  un  ami  de  vieille  date, 
mieux  en  position  que  je  ne  le  suis  d*Stre  exactement  et  compl^- 
tement  renseign^,  et  dont  le  travail,  quand  il  sera  public, 
ferait  trop  ressortir  Tinsuffisance  de  celui  que  je  pourrais  entre- 
prendre. 

Je  ne  peux  cependant  pas  me  dispenser  de  rappeler  Le  iHparte- 
ment  de  VOme  archeologique  et  pittoresque,  public  en  collabora- 
tion avec  Poulet-Malassis,  1845 ;  ses  etudes  sur  Charlotte  Gorday, 
sur  la  Chouannerie,  sur  la  Vendue,  sur  Cathelineau  et  sur  Frott6, 
et  les  Insurrections  normandes. 

Ces  ouvrages,  fruit  de  longues  et  ing^nieuses  recherches,  ^rits 
de  la  mani^re  la  plus  agr6able,  assureront  k  M.  de  la  Sicoti^re 
une  place  des  plus  honorables  parmi  les  historiens  et  les  littera- 
teurs normands  de  notre  temps.  Son  souvenir  sera  tou jours  cher 
k  notre  Society,  aussi  bien  que  celui  de  notre  ancien  president, 
M.  le  marquis  de  Blosseville,  dont  les  travaux  tr^s  divers  pr6- 
sentent  une  grande  analogic  avec  ceux  de  M.  de  la  Sicoti^re.  Vous 
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tou8.  Messieurs  et  chers  Confreres,  qui  Favez  connu  et  qui  vous 
souvenez  de  la  distinction  de  ses  mani^res  et  de  son  affability, 
vous  recevrez  avec  reconnaissance  une  gravure  qui  vous  rap- 
pellera  ses  traits,  et  que  je  suis  heureux  de  vous  offrir,  de  la  part 
de  son  petit-neveu,  le  comte  de  Boury,  soucieux  de  continuer 
parmi  nous  les  traditions  de  sa  famille. 

En  finissant,  je  puis  vous  annoncer  (un  rapport  special  va  vous 
en  donner  la  preuve)  que  nos  finances  sont  dans  un  6tat  des  plus 
satisfaisants. 

Nous  ne  vous  donnons  aujourd'hui  que  le  volume  de  M.  Gaston 
Le  Hardy,  qui  contient  rarchidiacon6  de  Bayeux ;  mats  nous 
avons,  prdt  ^  vous  6tre  distribu^  dans  quelques  jours,  un  volume 
de  Milanges,  que  recommandent  61oquemment  les  noms  des  trois 
^diteurs,  MM.  H6ron,  Tougard  et  Prevost ;  et  tout  nous  fait  esp6rer 
que  M.  Joseph  Tardif ,  se  rendant  k  nos  reclamations,  ne  nous  fera 
pas  plus  longtemps  attendre  Tintroduction  et  les  tables  du  Cou- 
tumier  de  Normandie. 

Pour  rann6e  prochaine,  nous  aurons  le  Rdle  du  Ban  et  de 
VArritre-Ban  du  hailliage  de  Caux,  qu*6ditera  M.  Travers,  et  dont 
rimpression  est  commenc6e,  et  VHistoire  de  la  CongHgation  de 
Savigny  en  Basse- Normandie,  depuis  saint  Vital  jusqu'^  T^poque 
de  la  fusion  de  cette  congr^ation  avec  Tordre  de  Ctteaux,  vers  le 
milieu  du  xm*  si^cle  (^diteur  M.  I'abb^  Laveille). 

Nous  avons  fait,  comme  vous  voyez,  une  part  assez  belle  k  la 
Basse-Normandie ;  nous  avons  tenu  &  montrer  que,  pour  nos 
publications,  nous  faisons  appel  k  la  bonne  volenti  de  tons  nos 
confreres,  de  ceux  qui  sont  61oign6s,  aussi  bien  que  deceuxqui 
sont  pr^s  de  nous,  et  que  notre  attention  se  porte  avec  la  mdme 
sollicitude  sur  tous  les  points  de  notre  province. 

La  composition  de  notre  Bulletin  t^moigne  d'ailleurs  de  cette 
preoccupation  constante  de  notre  part.  Elle  t^moigne  aussi,  qull 
me  soil  permis  de  le  dire,  du  devouement  eclair^  de  notre  z^le 
secretaire,  M.  Pierre  Le  Verdier,  auquel  c'estsun  devoir  pour  moi 
de  presenter  publiquement,  et  en  votre  nom,  si  vous  le  permettez, 
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rasfloranee  de  ma  reconnaissance  pour  tons  les  soins  qu'il  se 
donne  dans  Fint^rdt  de  noire  Soci6t6. 

—  Ce  discours  a  regu  rapprobation  de  TAssembl^. 

La  parole  est  donn^e  ensuite  jt  M.  A.  H^ron,  qui  lit,  au 
nom  de  la  CommissioD  des  foods  et  des  archives,  les  rap- 
ports snivants  sur  les  comptes  de  M.  le  Tr^sorier  et  ceux 
de  M.  rArchiyiste. 

Messieurs, 

Voire  Commission  des  fonds,  compos^e  de  MM.  le  comte  d'Es- 
tainioi,  Huei  ei  A.  H^ron,  rapporteur,  s'esi  livr^  k  Texamen  des 
comptes  de  M.  le  Tr^orier,  arrdi6s  k  la  date  du  23  juin  1895.  Elle 
a  consiai^  les  r6suliais  suivanis  : 

RECETTES. 

En  caisse  au  26  juin  1894 8.034fr. 56 

Balance  d'ini6r6is  des  fonds  d^pos^  au  Gomp- 

ioir  d'Escompte,  30  juin  1894 35  35 

Balance  d'ini^r^is  des  lends  d^pos^s  auGomp- 

ioir  d'Escompte,  31  d^cembre  1894 39  35 

Vente  de  volumes 28  20 

214  coiisaiions  (17,  1893-94 ;  197, 1894-95) ....  4.280  » 

12.417  fr.  46 
DEFENSES.  '^^'^^''^^^^'^^ 

Frais  d'adminisiraiion,  correspondances,  con- 

yocations,  assurances 454  fr.  99 

Frais  de  copie : 

Ms.  de  Beziers  sur  VHistoire  du  Dioche  de 
Bayeux 1.50     50 

Ms.  de  VHutoire  de  Ubbaye  de  Samgny 413     35 

A  reporter 1.018  84 
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Report 1.0i8fr.84 

Impressions  : 

Pay6  k  M"*  Gagniard,  pour  impression  de 
Bulletins 299      49 

Pay6  i  M.  L6on  Gy,  pour  impression  de  Bulle- 
tins divers 608     29 

Pay6  k  M.  Lten  Gy,  pour  impression  du  t.  Ill 
des  Mhnoires  pour  $ervir  d  VitaX  histcrique  et 
giographique  du  Diockse  de  Bayeux^  2,442  fr.  99, 
plus  bons  pour  retirer  le  volume,  7  fr.  50,  total.         2.450     59 

Abonnement  au  Polybiblion 20     50 

4.397  ir.71 

BALANCE. 

Recettes 42.417  fr.46 

D^penses 4.397     71 

Difif^rence  en  favour  des  recettes 8.019  fr.  75 


Gette  somme  est  en  totality  d6po86e  au  Gomptoir  d'Escomple. 

Le  reliquat  actuel  attesterait  une  situation  exceptionnellement 
prosp^re,  si  la  Soci6t^  n'^tait  pas  redevable  envers  ses  membres 
d'un  volume  pour  I'exercice  1893-1894,  et  des  deux  volumes  de 
I'exercice  1894-1895.  Et  nous  ne  parlous  pas  du  volume  pr6par6 
par  M.  Tardif,  qui  se  fait  de  plus  en  plus  attendre  et  sur  lequel 
la  Soci6t6  a  d^ji  vers6  un  acompte  de  3,339  fr.  33. 

Toutefois,  Texc^dant  des  recettes  sur  les  d^penses  sufiQra  k 
payer  les  volumes  qui  appartiennent  aux  exercices  ^coul^.  II  est 
A  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  subvention  qui  nous  a  ii€  accor- 
d6e  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  n'avait  pas 
encore  €16  encaiss^e  par  M.  le  Tr^sorier  avant  la  remise  de  ses 
comptes. 

Sur  35  cotisations  impay^,  dont  quelques-unes  se  rapportent 
aux  deux  pr6c6dents  6xercices,  M.  le  Tr^sorier  propose  d'en 
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annuler  quatre  dues  par  trois  membres  qui  sont  d^c^^  et  |>ar 
un  quatri^me  qui  refuse  de  payer.  U  fait  en  outre  remarquer 
qu'il  deyra  rembourser  k  uhe  autre  personne  40  fr.  pour  cotisa- 
tions  touches  en  son  absence,  parce  qu'elle  se  consid^re  comme 
d^missionnaire. 

Des  31  autres  cotisations  dues,  la  plupart  sont  facilement 
recouvrables. 

Votre  situation  financi^re  est  done  satisfaisante,  et  ce  r6sultat 
vous  le  devez,  Messieurs,  d'une  part  k  la  sage  direction  du  Gon- 
seil  d'administration  et  d'autre  partau  zMe  et  k  Texactitude  avec 
lesquels  notre  excellent  Tr^sorier  remplit  ses  d^licates  fonctions. 

Aussi  votre  Commission  est-elle  unanime  k  vous  proposer 
d*adresser  k  M.  G.  Gravier  les  remerciements  que  vous  dtes  en 
usage  de  lui  presenter  depuisde  longuesann^es,  et  pour  lesquels 
il  a  acquis  de  nouveaux  titres  pendant  Texercice  qui  vient  de  se 
clore. 

Messieurs, 

Votre  Commission  des  archives,  compost  des  m^mes  membres 
que  la  Commission  des  fonds,  a  proc6d^  k  Fexamen  des  comptes 
de  M.  TArchiviste,  arr^tte  k  la  date  du  25  juin  1895.  Elle  vous 
soumet  les  r^ultats  qu'elle  a  constates. 

Au  14  juin  1894,  il  existait  dans  les  magasins  de  M.  Lestrin- 
gant,  libraire  de  la  Soci6t6,  k  Rouen,  et  des  libraires  en  corres- 
pondanee  avec  lui,  savoir,  M.  Picard,  k  Paris,  et  M.  Massif,  k 
Caen,  un  d6p6t  de  1,276  volumes,  auxquels  sont  venus  s'ajouter 
pendant  I'exercice  1894-1895,  229  volumes.  Ce  total  de  1,505  vo- 
lumes a  6t6  r^duit  k  1292  par  la  remise  de  195  volumes  k  divers 
et  la  vente  de  18,  qui  figureront  aux  recettes  de  Tan  prochain. 

Le  d^p6t  de  la  rue  Saint-L6,  confi6  aux  soins  de  M.  Wilhelm, 
comptait,  au  14  juin  1894,  3,508  volumes.  Depuis  ce  temps,  il  est 
entr^  dans  ce  d6p6t  102  volumes  et  il  en  est  sorti  86 ;  il  restait 
done  au  25  juin  1895  un  total  de  3,524  volumes  : 
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D6p6t  Chez  les  libraires 1 .292 

D6p6t  de  la  rue  Saint-L6 3.524 

4.816 

La  Soci6t6  poss^ait,  en  1894,  4,784  volumes ;  elle  en  a  done 
32  en  plus  cette  annte. 

Dans  le  courant  de  cet  exercice,  la  Soci^t^  a  re^u  pour  sa 
biblioth^que  53  publications  inscrites  sur  le  registre  d'entrte  de 
M.  1  Archiviste  du  n*  504  au  n*  557. 

Votre  Commission  yous  propose,  Messieurs,  d'adresser  k  notre 
laborieux  et  d6vou6  archiviste,  M.  Tabb^  Tougard,  les  remercie- 
ments  qui  lui  sent  bien  dus  pour  le  z^le  avec  lequel  il  remplit  sea 
fonctions. 

—  L' Assemble,  adoptant  les  conclusions  de  la  Com*^ 
mission,  approuve  les  comptes  de  M.  le  TrSsorier  et  ceux 
de  M.  r Archiviste  pour  Texercice  1894-95,  et  les  remercie 
une  fois  de  plus  du  zMe  avec  lequel  ils  s*acquittent  de  leurs 
fonctions. 

—  n  est  procMi  ensuite  au  renouyellement  du  tiers  des 
membres  du  Gonseil  d'administration. 

Sent  ilus  pour  trois  ans  :  MM.  Ch.  de  Beaurepaire, 
F&lix,  H^ron,  Lesens,  membres  sortants  et  rMligibles,  et 
M.  Lamer,  conseiller  41a  Cour  d*Appel  de  Rouen, 

~-  Distribution  est  faite  aux  membres  prints  du 
tome  II  des  Documents  pour  servir  d  Vhistoire  du  dio^ 
cese  de  Bayeux^  publics  par  M.  G.  Le  Hardy ;  quant  aux 
M4langeSy  3*  s^rie,  dont  la  distribution  est  port^  aussi  k 
I'ordre  du  jour,  ils  n'ont  pu  etre  termini  pour  la  seance 
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de  ce  jour,  la  remise  aux  societal  res  s'en  fera  sous  hui- 
taine. 

—  La  s^nce  est  lev^e. 


S^ANCB  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION 

dui8juilleti895. 
Pr^8id«noe  de  M.  Gh.  bb  Bbau&bpairb,  prteident. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  r6uni  k  Tissue  de  la 
s^Dce  de  I'Assembl^e  gin^rale. 

Conformement  aux  Statuts,  il  a  proc6d&  kla  constitution 
de  son  Bureau  pour  Texercice  1895-96.  Out  6t&  Slus  : 

Prudent  J  M.  Gh.  de  Bbaurepairb. 
Vice 'President  y  M.  Bouqubt^ 
Secritaire^  M.  Lb  Ybrdibr, 
Secrdtaire-^ad joints  M.  G.-A.  PmiTOBT, 
Trisorier^  M.  6.  Gravibr, 
ArcMvistei  M.  I'abb^  Touoard. 

La  correspondance  est  ensuite  d^pouill^e.  Elle  com- 
prend :  une  lettre  de  M.  le  President  de  la  Sociit^  libre  de 
TEure,  relative  au  prix  Fouch6  qui  sera  d^cern6,en  1896, 
k  un  travail  historique  normand,  sans  designation  parti- 
culiere ;  —  ContribiUion  a  Vhistoire  de  Rouen  ^  une 
anneede  F administration  municipale  du  XVP  Steele^ 
par  M.  Le  Parquier,  offert  par  Tauteur,  membre  de  la  So- 
ci^^;  —  Rev.  norm,  et  perch.,  mai-juin  1895. 

Le  Conseil  enregistre  la  demission  de  M.  Desmares. 
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Communication  est  donnfe  au  Conseil  de  la  correspon- 
dance  engag^  avee  M.  Tardif  depuis  la  demidre  seance; 
il  lui  donne  son  approbation. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LETTRBS   DE  BOUROBOISIB    ET   ADMISSION  A    LA    FRANCHISE 

DU  SEL.   —  DIEPPE.   —   1693. 

Voici  deux  pieces  qui  n'ont  d'autre  int^ret  que  de  faire 

pin^trer  plus  intimement  dans  la  vie  de  nos  p^res.  Ce  sont 

les  lettres  de  bourgeoisie  et  d'admission  k  la  franchise  da 

sel  dilivr^es  k  un  habitant  de  Dieppe,  Yulfran  Simon,  es- 

cuier,  s*"  des  Autoes,  originaire  de  la  paroisse  de  Fultot. 

La  note  que  nous  y  joignons  indique  par  quels  tehelons 

successiCs  les  habitants  ais^s  de  nos  campagnes  arrivaient 

aux  privil^es  de  la  noblesse  personnelle,  qui  devenait  rapi- 

dement  transmissible. 

L.  E. 

Lan  de  gr&oe  mil  six  centz  quatre  yingtz  traize  le  vendred j 
vingt  quatreiesme  jour  d'avril  apprds  midj,  en  Thostel 
commun  de  la  ville  de  Dieppe,  devant  nous  les  officiers  dudit 
hostel  commun,  Surla  requeste  a  nous  pr^sent^e  par  Ynlfiranc 
Simon  escujer  sieur  des  Aut<Se8,  antien  garde  dn  corps  de 
Monsieur  Frdre  unique  du  Roj,  natif  de  la  parroisse  de  Ful- 
tot, eslection  de  Caudebecq,  demeurant  en  cesie  ville  depuis 
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plas  de  trois  ans  (I),  et  d^autant  qa'il  d^ireroit  Men  j  con- 
tinner  sa  demeare,  ponr  jouir  des  priyilleges  et  franchises 
d'icelle  k  condition  de  garder  et  observer  les  ordonnances  de 
Sa  Majesty  et  surporter  les  autres  charges  de  ladite  ville,  sur 
quoj  oui  honorables  hommea  Charles  Ransonnette  et  Pierre 
Nicollet,  bonrgeois  originaires  de  ladite  ville,  lesqnels  ont 
nnanimement  jur^  et  attests  que  ledit  sienr  Simon  est  de 
bonne  vie  et  meurs,  lay  ajant  ven  faire  son  actnelle  de- 
menre  en  ceste  ville  depuis  plus  de  trois  ans  sans  avoir  commis 
aucun  acte  indignedes  privilleges  de  ladite  ville.  Nous  avons, 
veu  ladite  attestation  ledit  Sinoion  receu  et  admis  a  la  bour- 
geoisie de  cette  ville,  a  luj  permis  de  continuer  sa  demeure 
pour  jouir  des  privilleges  et  franchises  d'icelle  comme  les 
antiens  bourgeois  originaires  ausdites  conditions,  ce  qu'il 
s'est  summis  faire,  k  laquelle  fin  luj  avonsfait  prester  le  ser- 
ment  suivant  qu'il  a  8ign6  avec  ses  attesteurs  au  registre  du 
greffe.  Fait  comme  dessus 

(Sign^)  Vincent  et  un  paraphe 
Seel  huiDide  aux  armes  de  la  ville,  16gende  illisible. 
Au-dessoas  : 

Yen  la  requeste  presentee  par  le  s'  Desantez,  la  lettre  de 
mattricuUe  de  Thostel  de  ville,  Tinformation  deuement  faite 

(i)  C'est  pendant  son  s^jour  k  Dieppe  que  Vulfran  Simon,  re^u  avocat  au  Par- 
lement  le  17  octobre  1659,  et  qui,  avant  d'6tre  garde  du  corps  de  Monsieur, 
avait  tt^  attach^  comme  argentier  k  la  maison  du  prince  deCond^,  fatinvesti 
par  commission,  en  date  du  25  mai  1692,  des  fonctions  de  proeureur  fiscal  en 
la  haute  justice  de  Saint- Vaast-sur-Esquiqueville,  k  lui  octroy6es  par  Simon- 
Francis  Mouret,  prestre,  doyen  et  chanoine  de  I'^Hse  catb^drale. 

Le  pr^ident  Bretel  de  Gr^monville  Tavait  ant^rieurement  nomm6  proeureur 
fiscal  en  sa  haute  Justice  de  Gr^monville  par  commission  du  24  fi6vrier  1666. 

Son  fr^re  aln^,  Jean,  succ^da  aux  fonctions  de  lieutenant  en  T^lection  de 
Caudebec,  que  son  p^re,  Adrien  Simon,  poss^dait  k  sa  mort. 


de  i^  Tie  ei  noran  tx  k*  bilieu  cj  attaehex  qni  jaaiifi^Bt 
qa'ii  a  fait  i<.d  devoir  4;b  gabeliea,  aVmp..ache  .)0*il  ae  aoit 


Fait  i  Dieppe  ee  7  mai  1093. 

(Signi)  I>estrekaii  et  an  paraphe. 


▼ea  lewamitoftia  ir  Kccpvcar,  raii« 
•citapMrt  piwr  le  prMsnar  da  Boy  a'l 
peacte  It  notfUm  dadit  «caf 


L*an  de  in*Aee  mil  six  centz  qaatre  Tingtz  traize  le  Jeadj 
aeptietme  Joor  de  may,  de  mattin  an  bureau  et  pr^ire  rojal 
da  grenier  k  ael  de  la  Tille  de  Dieppe,  Deyant  nona  Nicollas 
da  Resnel  eacojer  siear  do  Boaleeonte  et  Francois  Parent 
eacoyer  aiear  de  Lannoj  conaeiUers  da  Roj,  greneticr  et 
controlenr  da  grenier  k  ael  dadit  Dieppe  et  chambra  de  Saint 
Vallery  en  Caax,  pour  deslib^rer  Tinformation  faite  sor  la 
rcqucste  pr^sent^e  par  Vulfranc  Simon  eacajer  sienr  des 
Aut^z  ancien  garde  da  corps  de  Monsieur  le  Fr^re  unique 
du  Roy,  natif  de  la  paroisse  de  Fallot,  eslection  de  Caude- 
bee,  expoaitive  qu'il  a  fait  son  aetuelle  demeure  en  ceateyille 
pendant  le  temps  do  trois  ans,  sans  aroir  commis  aucun  abus 
contre  les  droits  du  Roy  sur  le  fait  des  gabelles,  et  auroit  est^ 
receo  et  immatricul^  k  la  bourgeoisie  de  ladicte  ville  suiyant 
I'acte  de  Thoatel  commun  dUcelle  qu'il  repr^ente,  en  date 
du  vingt  quatre  iesme  arril  dernier,  au  pr^ent  mil  six  centz 
quatre  vingtz  traize,  co  consid^ri,  Messieurs,  vu  ladite  resi- 
dence en  ceste  yille,  ladite  reception  k  la  bourgeoisie  et 
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attendaqu^il  a  fait  son  debToir  en  gabelles  k  suffisance,  ayant 
lev^  au  grenier  du  roj  demj  boisseaa  de  sel  en  mil  six  cents 
qaatre  vingt  dix,  et  deux  autres  cartes  de  sel  en  deax  fois  en 
mil  six  cents  qaatre  vingtz  onze  tant  pour  sa  famille  qui  ea- 
toit  souTent  k  Goeurres  que  pour  ceste  ville,  demandoit  quUl 
nous  plaize  le  receyoir  an  privilege  de  la  franchise  du  sel  de 
ladite  ville  pour  en  jouir  comme  les  autres  bourgeois  d^icelle, 
estant  prest  de  faire  attestor  T^nonc^  de  ladite  requeste  et  de 
presterle  sermenty  recours,  lecture  faite  dMce)le  sign^e  du- 
dict  sieur  des  Aut^z^  nostre  ordon nance  estant  an  bas  d'estre 
communique  au  Procureur  du  Roj  et  au  commis  de  I'adiudica- 
taire,  conclusions  dud  it  Procureur  du  Roy  et  nostre  ordon- 
nance  donn^e  sur  icelle  estant  au  bas  portant  qu'aupa- 
ravant  de  faire  droit  il  seroit  entendu  deux  tesmoins  sur  Tes- 
nonc^  de  ladite  requeste,  du  cahier  de  ladite  information  faite 
en  consequence  de  cedit  Jour,  au  pied  de  laquelie  est  nostre 
ordon  nance  d'estre  communique  au  procureur  du  Roy  et  au 
commis  de  radiud^*,  conclusions  du  procureur  du  Roy 
estant  au  bas  de  cedit  jour,  le  m^me  aussy  lecture  faite  dudit 
acte,  immatricule  et  reception  dudit  sieur  des  Aut^z  k  la 
bourgeoisie  de  cette  ville  cy  devant  datt^e  au  dos  de  laquelie 
est  la  response  du  commis  de  Tadjudicataire  de  cedit  jour, 
ensemble  lecture  faite  des  billets  de  sel  que  ledit  sieur  des 
Aut^z  a  leve  au  grenier  du  roy,  apprez  laquelie  lecture  fai- 
sant  droit  II  est  dit  du  consentement  du  procureur  du  Roy 
et  du  commis  de  I'adjudicataire  que  ledit  sieur  des  Aut^z  a 
este  et  est  receu  au  privilege  de  la  franchise  du  sel  en  ceste 
ville  pour  en  jouir  comme  les  autres  bourgeois  d'icelle  k  la 
charge  par  luy  de  garder  et  observer  les  ordonnances  de  Sa 
Majeste  sur  le  faict  des  gabelles  et  de  faire  son  rapport  tous 
les  ans  du  sel  qui  luy  sera  livr^  k  laquelie  fin  avons  de  luy 
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pris  le  sennent  aa  cas  requis  et  accoatam^,  lequel  sennent  il 
a  sign^  aY6c  nous  au  registre  du  greffe  dont  ledit  sieur  des 
Aut^z  a  requis  et  obiena  oes  pr^entes.  Fait  comme  dessas. 

(Sign^)  Parent,  da  Resnel,  Garrard,  Dabuc  et 
Lefebyre. 


BULLETIN 


DB  LA 


SOCIETY  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


S^ANCB  DU  GONSBIL  d' ADMINISTRATION 

du  7  aaiU  1895. 
Prteidenoe  de  M,  Ch.  db  Bbaukbpairb,  president. 

OuTrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Jouf'nal  des 
savants^  mai  et  juin  1895 ;  —  Programme  et  circulaire 
relati£9  au  XI*  Congr^  des  Am^ricanistes,  devant  se  tenir 
k  Mexico  du  15  au  20  octobre  1895. 

M.  le  President  communique  une  lettre  de  M.  Tardif, 
qui  n'a  pu  Hre  prSt  le  I*'  aoftt,  terme  flxi,  par  suite  d'une 
pr^dente  prorogation,  pour  Tteh^nce  de  la  convention 
pass^e  avec  lui ;  la  moitii  du  tirage  est  ex6cut6,  il  demande 
de  nouveaux  d^lais  pour  la  suite.  Le  Conseil,  considirant 
qu*il  ne  serait  pas  opportun  do  mettre  un  volume  en  dis- 
tribution pendant  les  vacances,  ajourne  sa  decision  k  la 
rentrte  de  novembre,  dans  I'espoir  que  le  volume  sera 
achev6  k  cette  6poque. 

Le  Gonseil  sollicite  M.  de  Beaurepaire  de  Men  vouloir 

-TVtfiMtfriel,  ddcembre  i895«  58 
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reprendre  la  publication  des  Gahiers  des  £tats  de  Nor- 
mandie',  dont  les  volumes  dk}k  parus  font  d^sirer  que  la 
serie  puisse  etre  coutinu^e  en  remontant  le  plus  haut 
possible.  M.  de  Beaurepaire  promet  d'examiner  ce  qu'il 
lui  sera  possible  de  faire,  mais  nedissimule  pas  la  difficult^ 
de  la  recherche  des  documents,  qui  exigerait  une  longue 
r^idence  k  Paris. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  T^tat  des  publications  en 
preparation. 


SEANCE  DU  CONSBIL  d'aDMINISTRATION 

du4novembre  1895. 

Pr^flidence  de  M.  Oh.  db  Bbaurbpairb,  president. 

OuYrages  offerts  et  dipos^s  sur  le  bureau  :  Revue 
norm,  et  percheronne^  juillet^ao&t  1895 ;  —  BulL  de 
la  SociStS  histor.  et  arch4ol.  de  I'Orne,  t.  XIV,  n*  3 ;  ^- 
ComUe  des  Travaux  histor .  et  scientif.yBtUL  histor.  et 
philolog.y  1894,  n***  3  et  4 ;  —  Journal  des  savants^  juillet 
et  aofit  1895;,  —  Revue  histor,,  sept.-oct.  1895;  — 
Nebraska  state  historical  Society,  proceedings  and 
collections,  janv.  1895 ;  —  D'  Aubi,  Des  Ifs  d  Etretat, 
guide  sommaire,  1895 ;  —  Emile  Travers,  Les  premiers 
imprimeurs  de  Saint-L6,  1895. 

£n  ^change  de  la  collection  des  publications  de  la 
SociAte  de  THistoire  de  Normandie  qui  leur  a  kih  recew- 
meat  adressee,  TUniversite  royale  d'Upsal  et  U  Sociite 
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■ 

des  Lettres  de  la  meme  viUe  ont  offert  k  la  Soci6t6  un 
Tolttinineux  envoi  qui  comprend  : 

3  Yolumefl  in^folio :  Scriptores  rerum  svecicarum 
medii  cevi,  1818-1876 ; 

6  jolamefi  in^uariOj  parmi  lesqnels  :  Apparatus  ad 
historiam  sveo^gothicam  ^  quo  monumentorum  et 
scriptorum,  prcBsertim  antiquiorum^  hanc  illustran^ 
Hum  cognitio  datur^  Holmise,  1892  ;  -^  Codeai  juris 
vestro-gothici,  Stockholm,  1827 ;  -^  Codex  Juris  ostro- 
gothici^  Stockholm,  7830  ;  —  Codex  juris  uplandici^ 
Stockholm,  1834 ;  —  Codices  arabici,  persici  et  tureici 
hihliothecce  regice  Universitatis  npsaliensis^  Lundse, 
1849; 

Et  149  Tolumes  et  brochures  in^quarto  et  in^etavo^ 
comprenant :  M^moires  de  rUniyersit^  d'Upsal,  de  1870i 
1895  (15  fascicules) ;  92  th^es  soutenues  devant  les  fa- 
cultes  de  cette University,  del 882  k  1895,  dont  1 5 en  latin ; 
—  Discours  acad^miques  k  I'occasion  d'anniversaires,  pro- 
motions, prononcte  k  T  University ;  -—  Discours  et  Fetes  k 
Tocoasion  de  divers  centenaires  suMois ;  -^  Vies  de  saints 
suMois  (De  vita  domini  Petri  Olavi  et  Vita  B.  Mcholai 
episcopi  LincopenSis),  public  par  Schuck  (Extrait,  sans 
date) ;  —  Chronique  de  Oustave  /,  puUi6  par  Klemming, 
1870 ; — Journal  de  Jean^Gabriel  Oxenstiern^  1769*71, 
public  par  Stjemstrdm ,  1881 ;  — Bttuie  sur  V architecture 
religieuse  en  NortoSgey  par  Jehan  Brunn,  1891 ;  — 
Constitutions  de  Wniversiti  d'Vpsal  (en  latin),  donn^ 
par  Charles-^ustave  em  1655 ;  -^  Histoire  de  la  biblio^ 
thequfsd^Vpsal,  1745  (en  tetui);  Catalogue  des  livres 
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« 

de  la  bihliothique  de  VV niter siti  et  de  la  SocUti  des 
Lettres  d'Upsalf  concernant  Vhistoire  et  la  topogram 
phie  dd  la  province  d' Upland  et  de  la  ville  de  Stoc- 
kholm, —  etc. 

Le  CoQseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  An.  de 
Montaiglon,  professeur  k  TEcoIe  des  Chartes,  membre  de 
la  SocL^ti  depuU  1874  ;  et  il  accepte  la  demission  de 
M.  Laisne»  Conseiller  k  la  cour  d'Appel  de  Rennes. 

Sont  proclam^s  membres  : 

M.  Alexis  d'Argentr6  (d?  528),  au  ch&teau  de  Saint- 
Denis-sur-Scie  (Seine-Inf^r.),  pr6sent6  par  MM.  Ch.  de 
Beaurepaire  et  P.  Le  Verdier ; 

M.  Maurice  Chevrier  {u?  529),  attach^  au  MinistSre  des 
Affaires  etrangeres,  pr^entd  par  MM.  Ch.  de  Beaurepaire 
et  A.  Legrelle ; 

M.  Ch.  Le  Picard  (a®  530),  au  Prieur^  de  Montaure 
(Eure),  pr^nti  par  MM.  le  comte  de  Boury  etP.LeVer^ 
dier. 

M.  le  Pr&tident  communique  une  lettre  qu*il  vient  de 
reccToir  de  M.  Tardif,  de  laquelle  '  il  r&sulte  que  la 
15*  feuille  de  son  Introduction  aux  Coutumiers  est  tirte 
et  qu*il  a  donn^  le  bon  k  tirer  pour  la  16*  et  derni^re ;  il 
ne  reste  plus  k  composer  que  les  tables.  Dans  ces  conditions 
le  Conseil  decide  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  en  distri* 
bution  le  texte  de  Touvrage,  malgr^Texpiration  des  dilais 
conyenus,  et,  provisoirement,  proroge  k  une  date  ind^ter- 
min^  r^ch^ance  de  la  convention  passie  avec  M.  Tardif. 

Rendant  compte  de  Titat  des  publications  en  pr^ 
paration,  le  SecrMaire  annonce  que  la  composition  du 
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premier  et  dernier  volume  de  YHistoire  desparoisses  du 
diocese  de  Bayeux  est  k  peu  pr&s  terminie.  M.  Travers 
poursuit  son  ^tude  du  Rdle  du  ban  du  bailliage  de  Caen, 
dont  pr^  de  la  moiti^  est  compost. 

Le  Conseil  decide  I'adh^ion  de  la  Society  aux  Assises 
scientifiqueSy  lUtiraires  et  artistiques  fondles  par  M.  de 
Caumont,  qui  doivedt  se  tenir  k  Rouen  en  1896,  et 
dil^gue,  pour  la  repr^senter,  suivant  I'article  5  du  r^le- 
ment  de  ces  Assises,  MM.  Bouquet,  I'abbi  Tougard  et 
Le  Parquief. 


n 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 

NOTBS  EXTRAITBS  DBS  PAPIBRS  miDITS  DE  CHAMILLART. 

Parmi  des  papiers  possM6s  par  un  collectionneur  man- 
ceau,  M.  Bri&re,  et  proyenant  du  ch&teau  de  Courcelles- 
la-Suze,  au  Maine,  se  trouvent  des  mimoires  inMits  de 
Chamillart,  le  mihistre  de  Louis  XIV,  qui  fut  intendant 
de  la  G^niralit^  de  Rouen. 

On  en  a  extrait  les  pi&ces  suivantes  se  rapportant  au 
temps  de  son  administration  en  Normandie.  La  lettre  qui 
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est  fUfiAe  en  tSte,  lai  a  iib  adrees^  de  VerBailles  par  Tun 

de  869  correspondaate  (1). 

L'AbbA  A.  Cou^TTB. 

A  VemiUei,  le  15  Juin  i688. 

Taj  est^  TtLYjt  Monsiear*  de  raoeToir  la  lettre  que  tous 
la'avev  fait  Thonneur  da  m^esorire*  qui  m'apprend  que  tous 
69te»  arriy^  en  bonne  sant^  et  qu'au  milieu  des  honnean  et 
dea  agrements  de  la  Commission  vous  voulez  bien  penser  k 
moj  et  mesme  anx  choses  que  j'aj  pris  la  liberty  de  vous 
recommander.  A  peine  avez  vous  mis  le  pied  en  Normandie 
que  TOUS  m'escriyiez  desj4  en  franc  normand  sur  rouyrage 
que  Ton  propose  k  Tabord  de  Rouen,  du  cost^  de  la  mon- 
tagne  de  Sainte-Catherine  (2).  Je  scay  bien  que  cet  ouvrage 
seroit  fort  beau,  Je  crois  mesme  que  la  d^pense  ne  seroit  pas 
immense ;  la  question  est  de  s<2aToir  8*il  est  k  propos  de  I'en- 
treprendre,  et  c*est  sur  quoj  j*attendoisde  tous  un  avis  qui 
m'auroit  seryj  de  raison  de  decider.  R^parez,  s'il  yous  plaist, 
yotre  faute. 

J'ai  leu  le  m^moire  de  M.  Le  Gendre  (3) ;  il  j  a  longtemps 

(1)  G'est  k  robHgeanee  de  M.  TabM  Denis,  vicaire  k  GonnM  (Sarthe), 
que  D0U8  devons  la  communication  de  ces  pi^s. 

(2)  D  s'agit  de  la  route  de  Paris,  dite  d'en-haut :  les  dchevins  de  Rouen 
y  firent  4*9^fd  opposition. 

(3)  II  s*agit  vraisemblablement  de  M.  Legendre,  le  ndgodant  rouennais, 
aoAbli  par  lettres  patent^  de  1685  comne^taat  «  Tun  de  eeux  du  royaume 
qui  faisoit  le  plus  grand  commerce  de  mer  et  qui  Taugmentait  consid^rable- 
ment  en  la  ville  de  Rouen  par  son  intelligence  et  la  connoissance  qu1l  en 
avoit  9  Sa  fortua  ^tait  colossale.  H  avait  construit  aa  pied  de  la  cdte  Sainte- 
GaUwrina  de  Rouen  une  maison  de  plaisance  dont  fes  jardins  et  les  cfaiteaux 
d'eau  sont  c61^bres.  —  Sur  ce  personnage,  voyez  VHistoire  de  Boumy  de  Bu 
SouiUet,  1. 1,  1,  p.  166,  et  la  notice  deM.  de  Beaurepaire,  Pierre  Le  Gendre, 
ffiarcAMui  ^  Ammm,  earretpondani  de  ^aHneowrtt  l*Qn  des  ooosins  de 
celul  <^9^  il  ^|t  u^i  4iV^4.  (flom.  «Mv,  Jniiltt  iflSS). 
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qu*on  nous  fait  leg  mesmee  propositions  et  nous  7  avons 
tousjonrs  r^sist^  par  des  raisons  tr^  importantes  qui  seroient 
longnes  k  discuter ;  nous  tenons  pour  matime  que  le  haut 
prix  des  espdees  est  un  bien  imaginaire,  ttne  perte  effective 
dans  ua  estat.  En  voicj  la  preuTe  :  augmentez  les  esous  de 
5  s.,  oeluy  qui  vous  doit  une  rente  de  900  lir.  pour  laquelle 
je  Tous  paye  cent  escus'blancs,  ne  tous  en  donuera  plus  que 
92,  moins  20  s.,  et  ne  dites  pas  que  pour  tos  92  vous  achep*' 
terez  la  mesme  quantity  de  marchandises  que  tous  achetez 
pr^ntement  pour  100,  ear  le  marohand  yOus  vendra  seu- 
rement  66  s.  au  moins  ee  qu'il  ne  vous  vend  presentement 
qu'un  escu  yalant  00  s.  De  tous  les  estate  voisins,  eeluy  qui 
est  le  mieux  viglA  sur  le  faitde  la  monnoje,  est  I'Angleterre^ 
oti  les  espdces  sont  k  on  pi^it  bas  et  fixe.  SI  nous  augmentons 
nos  espdces  de  6  s.,  les  Holandois,  qui  ont  une  ressouroe 
seure  dans  la  fabrication  de  leurs  m^hantei^  esp^es^  les 
angmenteront  aussy  et  nous  mettront  aussy  dans  la  n^cessit^ 
de  changer  et  d'augmenter  k  leur  exemple ;  et  enfin  di  Ton 
tire  nos  espdces,  comme  on  ne  donne  rien  pour  rien,  il  fant 
qu*on  nous  donne  ou  de  Targent  ou  de  la  marohandise.  Dites 
it  M.  Le  Oendre  que  le  moyen  de  tirer  Pargentde  ndfLToisins 
est  de  leur  fournir  plus  de  marchandises  quails  ne  nous  en 
fournissent;  cela  estant,  il  faudra  qu'ils  nous  payent  le  sur- 
plua  en  argent,  et,  si  j'apprends  qu'il  sorte  des  espies  par 
les  ports  de  Normandie,  je  m'en  prendray  fort  bien  k  Mon- 
sieur le  commissaire  du  Roy,  qui  est  pay^  pour  empesoher 
tous  les  abus.  S^rieusement  vous  rendriez  un  grand  service 
si  vous  pouviez  d^couvrir  par  quel  voye  Ton  fait  sortir  Tar- 
gent  et  y  rem^dier. 

Je  BO  doute  point  que  M.  de  Mouy  ne  faese  trds  bien  son 
devoir  aupitode  vous  ei  qu*il  ne  se  fasse  un  plaisir  de  vous 
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Boalager.  S*il  peat  tous  estre  utile  k  qUelque  chose,  il  fant 
dire  anx  marchands  que  les  Gommissaires  de  Pan  nee  pass^ 
n'estoient  que  pour  les  ajdes  et  qa^ils  n^estoient  pas,  comme 
voQSy  les  fayoris  da  Roy. 

Madame  la  dachesse  de  Valentinois  est,  sans  comparaison, 
plas  belle  qa'elle  n'Moit  mademoiselle  d'Armagnac. 

Le  Roy  eat  hier  la  fi^yre,  k  Marli,  I'accez  commenQa  sar 
les  deax  heares  apres  midi  et  a  dur^  Jasqaes  k  neuf  heares 
da  matin ;  Sa  Mejest^  est  revenae  icy  ce  soir  et  s*est,mise  aa 
lit  arriyant.  On  pretend  qa^elle  east  aassi  qaelqaes  ressen- 
timents  yendredi ;  cela  donne  de  Tinqaietade  et  fait  appr^ 
bender  la  quarte.  M.  de  Loavois  a  ea  anssy  aajoard*hai 
qaelqae  petit  ressentiment ;  cela  nel'apas  empescb^  d'aller 
ce  soir  cbez  le  Roy.  M.  de  Baayilliers  east  an  acc^  de 
jQ^yre  ayant  bier,  il  fast  parg^  bier,  il  estoit  assez  bien 
aajourd'hay;  il  n'est  pas  yenu  neantmoins  k  la  petite  direc- 
tion ni  k  Tassembltedecette  aprds  disn^.  Je  sais  bien  simple 
de  mander  des  noavelles  de  la  Cour  k  an  bomme  qai  en  est 
les  d^lices  et  qai  y  a  de  bien  meillears  correspondants  qae 
moy;  da  moins  n'en  ayes  yoas  pas  qai  soient  plas  abso- 
lament  et  plas  sino^rement  k  yoos. 

Mimoire  pour  la  pesche  des  mollue$  et  des  harancs.  — 
Un  des  articles  de  mon  instruction  particalidre  qui  me  parat 
d*ane  tr^  grande  cons^qaence,  c'est  celai  qai  regards  la 
pesche  des  molaes  et  des  barancs,  les  moiens  de  la  fortifier 
et  aagmenter. 

Rien  ne  peat  estre  plas  adyantageax  pour  le  commerce  des 
moliies  qae  I'aagmentation  qui  a  esti  mise  sur  celles  qui 
yiendront  de  la  pesche  ^trangere;  je  suis  persuade  que  cela 
donnera  courage  k  ceux  qui  enyoioient  en  Terre  Neufye,  et 
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que  le  nombre  des  vaisseaux,  qui  est  desja  augments  depais 
rarrets  da  20  d^eembre  1687,  sera  plus  eonsid^rable  d'un 
quart  deyant  qa'il  soit  deux  ou  trois  ans,  au  Havre,  k  Hon- 
fleur  et  k  Grandyille,  pourveu  que  les  choses  demenrent  en 
I'estat  qu'elles  sent. 

II  n'en  est  pas  de  mesma  de  la  deffense  port^  par  Tarrets 
du  14  septembre  16^,  qui  ne  permet  pas  aux  estranges  d^ap- 
porter  des  harancs  dans  le  roiaume  autrement  qu'en  vrac ; 
il  est  Trai  que  Ton  leur  laissa,  Tann^e  derni^re,  la  liberty 
d'en  faire  entrer  par  la  Bretagne,  et  e'est  ce  qui  a  donn^  lien 
aux  plaintes  qui  ont  est4  faictes  par  ies  pdcheurs  des  costes 
de  Picardie  et  de  Normandie,  lesquels  ont  pr^tendu  que  cette 
liberty  leurs  ayoit  fait  un  tr^s  grand  prejudice,  et  que,  si  on 
ne  faisoit  des  deffenses  g^n^rales  dans  tout  le  roiaume,  ils  ne 
pourroient  pas  continuer  les  despenses  extraordinaires  qu*il8 
aToient  commence  de  faire  dans  la  veue  qu'ils  seroient  les 
seuls  qui  en  fourniroient  dans  le  roiaume.  J'ai  receu  des 
plaintes  de  ceux  de  Dieppe  et  Saint-Valeri,  etj'ai  voulu 
cognoistre  si  elles  itoient  bien  fond^s. 

II  est  certain  que  ce  seroit  un  grand  advantage  pour  les 
Francois  si  ils  pouvoient  se  passer  des  poissons  de  la  pesche 
estrang^re  :  cela  emploiroit  beaucoup  de  navires,  une  infi- 
nite de  matelots  qui  s'^leyeroient  k  la  mer  et  qui,  dans  la 
suite,  pourroient  servir  tr^s  utilement  dans  les  armements, 
et,  ce  qui  seroit  plus  advantageux,  Targent  que  les  estrangers 
emportent,  qui  est  trds  considerable,  resteroit  dans  le 
roiaume;  ces  raisons  devroient  ce  semble  porter  aux  deffenses 
gen^rales  qui  sent  propos^es  par  les  pescheurs,  mais,  aupa- 
ravant  que  de  se  determiner,  il  faut  voir  si  le  public  ne 
souffriroit  pas  d'un  gain  qui  seroit  asseure  pour  quelques 
particuliers  et  qui  pourroit  faire  un  prejudice  trds  conside- 
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rable  dans  lee  eommenceiiieiits  de  son  dstablissement.  Le 
harano  eat  ane  manne  iris  n^Maire  en  France  poar  la 
enbsistanoe  da  mena  peuple  et  dee  oommanaut^e;  le  bon 
marebi  aaqnel  lie  I'ont  ea  et  la  quantity  qai  en  a  est^ 
apport^e  par  lee  estrangers  leur  a  donn^  lee  moiens  Jasqnee 
it  prteent  d^en  aroir  autant  qu'il  lenre  en  a  fain  ponr  lenr 
coneommation ;  la  liberM  qui  eet  le  moien  le  plas  asseur^ 
poor  le  commerce,  cette  liberty,  die-Je,  qa*a?oient  lee 
eetrangere  d'en  apporter,  leur  donnoit  oecaeion  de  prendre 
de  noe  bleds,  vine,  eaui-d^vie,  nos  aigfree,  nos  cb'ardone, 
noe  Torres,  noe  bonteillee,  nos  melasees  et  nos  fruits  qni 
s'enleToient  de  Bordeaux,  de  Nantes  et  de  Roaen ;  si  d*no 
cost^  none  trouvons  da  gain^  nons  perdons  aassl  d'nn  antre, 
oar  il  no  faut  pas  se  persnader  qne  les  estrangers  riennent 
aree  leare  naTires  cbarg^  de  leure  leste  seolement  poar 
enleyer  nos  denr^es,  les  frais  des  eequipages  sent  grands,  et, 
It  moins  qu'ils  ne  tronvent  les  moiens  de  pajer  lours  fret  en 
nous  apportant  d'antres  marchandises,  ils  se  passeront  des 
nostres ;  rexp^rience  nous  apprend  que  cela  ne  leurs  est  pas 
impossible^  ils  out  depuis  quelques  ann^  pris  leurs  bleds 
dans  le  port  (?),  leurs  sel  en  partie  en  Portugal ;  6*e8t  une  pre- 
miere reflexion. 

Une  plus  importante  de  s^aveir  si  les  Hollandois  nW 
#enToiront  pas  dans  quelques  anuses  en  yrao,  ou,  si  ils  n'en 
enroient  plus,  si  les  habitants  de  nos  costes  sent  ase^s  forts 
ponr  en  fournir  le  rolaume.  L'un  et  Tautre  me  paroissent 
esgalement  k  craindre :  car,  si  les  Hollandois  en  apportent 
ils  pourront  les  donner  k  auasi  bon  mareh^  que  nous  et  par 
ce  moKen  ruin«ront  ceux  qui  auront  fait  d^s  advances  consi- 
derables pour  mettre  un  grand  nombre  de  vaisseanx  it  la 
mer;  si  ils  n'en  apportent  point,  il  est  it  ^^ndre,  quelqfte 
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bonne  volont^  qn'aient  les  habitants  des  rillefl  deDonkerqae, 
Oalais,  Boulogne,  Saint-YaleriHSur-Somme,  Dieppe,  Saint- 
Yaleri-en-Ganx  et  Fescamp,  qai  spnt  lea  seals  qui  fassentee 
eommeroe^  que  la  disette  et  la  chdret^  ne  se  rencontrent 
pendant  plosieurs  ann^,  ee  qui  feroit  un  trds  grand  pre- 
judice. 

Je  ne  doubte  point  que  dans  la  suite  les  estrangers  n*en 
apportant  en  vrae;  Taugmentation  de  la  despense  quails  ont 
k  faire  ne  sera  pas  ass^  grand  e  pour  les  en  empescher  :  il 
faut  qn'ils  i^beptent  des  barils  pour  les  pasquier  quand  ils 
seronten  Frande  etqu'ils  laissent  ceux  dans  lesquels  ils  les 
auront  apport^  en  vrae;  e^est  une  double  despence.  (Test  ee 
qui  a  fait  crolrejusques  a  present  qu'elle  est  ass^s  forte  pour 
les  empesober  de  faire  oe  eommeroe,  et  en  effect  il  j  a  de  la 
yraisemblanoe,  car  depuis  Tarrests  de  1687,  il  n'en  ont  point 
appoft4  par  la  Pioardie  ni  la  Normandie.  La  necessity  de  les 
sailer  de  sel  de  brouage  Jointe  k  cela,  peut  encore  faire  une 
augmentation  de  despense,  mais  si  on  consid^re  que  Jnsques 
k  present  les  HoUandois  ont  fait  leufs  retour  k  Rotterdam  ou 
Bnohoisen  (?),  quMJs  n*envoient  des  barancs  que  lorsque  les 
marcbands  de  France  leurs  en  demandoient  par  les  commis- 
sionaires qu'ils  ont  sur  les  lieuz,  et  que,  pour  sortir  d'Hol- 
lande,  on  paie  des  frais  de  prorision,  d*asseuranoeY  de 
change  et  de  fret,  qu^an  lieu  de  cela  les  HoUand6is  feront  leurs 
retour  de  Jermut  (?)  it  Dunkerque,  quails  j  auront  des  maga- 
sins,  des  commissionaires  ou  qu*ils  seront  associ^s  arec  les 
marcbands  mdme  de  Dunkerque,  que  par  ce  moien  ils  seront 
dedommag^s  et  au  dela  des  frais  de  pacquage ;  Joint  k  cela, 
que,  leurs  barancs  estants  beaucoup  mienx  apprest^s,  ils  les 
yendentdiz  ou  dome  esous  le  letb  plus  que  les  nostres  : 
(outes  ces  raisons  Jointes  ensemble  ne  sous  dolvent  point 
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faire  doater  qae  dans  peu  ils  n'en  apportent  en  Trao,oabieii 
on  lears  deffendra  d^en  apporter  absolament,  ce  qai  donnera 
lieu  k  ma  seconde  proposition  s^voir  si  les  pescheurs  des 
costes  de  Normandie  et  Picardie  en  peayent  foarnir  asste 
ponr  que  la  disette  et  la  ohtoet^  ne  se  rencontrent  pas. 

II  est  certain  que  les  estrangers  en  font  entrer  dans  le 
roiaame  au  moins  trois  mil  leths  compost  chacun  de  doaze 
barils;  que  chaque  vaiBseaa  qui  va  4  la  ptehe  k  Jermuth,  si 
11  est  de  400  thonneaux,  quand  Tannte  est  bonne,  peat  ap- 
porter 30  ii  35  leths  de  haranes,  et  que  plusienrs  bastiments 
font  deux  voiages  par  an  pendant  le  temps  de  la  pesche  qui 
dare  six  sepmaines ;  poar  remplaoer  le  nombre  qae  les  Hol-> 
landoisapportoientilfaadroit  cinqaante  Tais8eauxde400th.y 
faisant  deux  voiages  a30  leths,  Tan  portantTautre,  comme  il 
7  en  a  aatant  a  200  et  plas  qa'ii  3  et  4  cent  th.,  J'estime  qa^il 
faudroit  aa  moins  79  naviree  d'aagmentation  poar  la  Picar- 
die et  la  Normandie.  Sappos^eetteaugmentation,  Donkerqae, 
Calais,  Boulogne  et  S<  Yaleri  sur  Somme,  pourrolentfournir 
la  Picardie  et  les  pais  conquis  et  en  enroler  en  Bretagne  et 
en  Gascogne ;  Dieppe,  S^  Yaleri,  Fescamp,  le  Havre  et  Hon-* 
fleur,  fourniroient  la  Normandie,  Tlsle  de  France,  la  Cham- 
pagne, la  BoargognOi  la  Beausse*  TOrleanois,  la  Touraine  et 
le  Maine;  mais,  aaparavant  que  oe  nombre  devaisseauxsoit 
basti,  il  se  passera  plusienrs  anndes,  car,  si  nous  en  jugeons 
par  c^  que  j'en  ai  cogneu  en  Normandie,  il  y  a  bien  dij-hait 
navires  bastis  de  neaf  depois  deux  ans  pour  la  pesche,  mais 
touts  les  ans  les  habitants  de  Dieppe  qui  en  ayoient  desja 
•oixante  et  dadvantage  en  faisoient  constraire  au  moins 
quatre  ou  cinq  pour  remplaoer,  et  on  ne  pent  compter  que  sur 
douze  neufs  qui  ont  esti  faits  dans  la  veue  des  deffenses. 
Les  Francois  donnent  Tolontiers  dans  ce  qui  est  nouyeau  lore- 
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qn'il  lenr  paroist  advantagenz,  et,  (^aand  Uh  ne  font  pas  des 
efTorta  considerables  dans  les  commencements,  il  ne  faat  pas 
esp^rer  d'eux  dans  les  suites.  Je  ne  croi  pas  que  Ton  ait  fait 
d'advantage  dans  la  Picardie  et  rexp^rience  de  rann^e  der- 
nidre  doit  faire  apprehender  pour  celle  cy,  car,  avec  la  liberty 
que  Ton  ayoitd'en  faire  entrer  par  la  Bretagne,  on  a  desja 
beaucoup  souffert  en  bien  des  endroits,  et  cette  ann^e  les 
Francois  se  rendront  les  maistres  de  cette  pescbe,  de  ma- 
ni^re  qu'il  yendront  lears  barancs  tout  ce  qu'ils  Tondront  et 
qn'il  ni  en  aura  pas  la  moiti^e  de  ce  qn*il  en  faudra  pour  la 
consommation  du  roiaume. 

G'est  ce  que  la  pluspart  des  bons  marcbands  qui  cognoissent 
le  commerce,  et  qui  ne  sont  point  int^ress^s  dans  celui  de  la 
pescbe,  m'ont  asseur^. 

J^estime  qu'il  seroit  plus  convenable  au  bien  public  et  plus 
advantageux  pour  les  fermes  du  roj,  qui  perderoient  par  an 
cinquante  mil  escus  de  ces  deffenses,  d'ordonner  une  aug- 
mentation considerable;  il  n^en  yiendra  plus  une  si  grande 
quantity  et  ceux  qui  yiendront  ne  se  yendront  qu*aprds  ceux 
de  la  pescbe  franfoise.  Cela  fera  Peffect  que  Ton  se  propose. 
Les  FranQois  pounont  mettre  tant  de  navires  en  mer  qu*ils 
youdront,  et,  tant  qu'ils  auront  du  haranc,  les  estrangers 
n'en  pourront  pas  yendre,  si  ils  yeulent  se  contenter  d'un 
gainraisonnable,  enmettantune  augmentation  proportionn^e. 

Les  estrangers  paient,  outre  les  mesmes  droits  des  pesches 
frangoises, 

A  la  douane 16  liy. 

Pour  le  droit  d'abord 12  liy.  6  s. 

Pour  le  droit  de  yendage 12  liy. 

Pour  Pescu  pour  thonneau 6  liy. 
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Avee  pluaieani  antres  petits  droits,  le  tout  pent  Men  m 
monter  it 50  Iiy. 

lis  ont  de  profit  sar  lea  Francois  aa  moins  donze  escus  par 
leths  k  cause  de  la  meilieore  quality  de  leurs  harancs,  avec 
cela  ils  emportent  des  marchandises  sur  lesqaelles  ils  gagaent 
le  fret :  si  Tou  augmentoit  de  38  liv.  par  leth,  Je  croi  que 
cela  feroit  une  diffi^rence'  assez  grande  pour  que  nos  mai^ 
chands  vendissent  leurs  harancs  prif^rablement  auxHollan- 
dois,  et  que  c^est  le  parti  le  plus  asseur^  pour  en  avoir  la 
quantity  n^cessaire  pour  la  consommation  du  roiiiume  et 
pour  augmenter  ce  commerce ;  c'est  mon  adyis. 

Chaioila&t. 


Peiche  du  haranc  gui.  —  Depuis  Tarrets  dn  mois  de  sep- 
tembre  1687  qui  fait  deflenses  aux  estrangers  d'apporter  des 
harancs  autrement  qu*en  vrac,  il  y  a  eu  un  arrets  qui  fait 
deffenses  aux  habitants  des  costes  de  Normandie  d'aller  k  la 
pcsche  du  haranc  le  long  des  costes  de  Normandie,  passe  le 
dernier  d^cembre. 

Cet  arrets  fait  grand  prejudice.  On  peschoit  de  ces  harancs 
que  Ton  appelle  haranc  gu^  Jusques  a  la  fin  de  mars  et  cela 
diminuoit  consid^rablement  le  prix  du  harang  frais  et  8all6. 

Oe  seroit  un  grand  bien  de  restablir  cette  pesche  dans  la 
disette  od  Ton  est  prdsentement. 


Dieppe.  —  Lespense  pour  mettre  tm  vaisseau  en  eetat 
d'aller  a  la  pesche  du  harcmc.  —  Le  vaisseao  reyient  k 
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3,500 Ut.  poor  U  cottettiles  agrest 3.500  liy. 

Adyance  aux  hommes,  il  en  faat  20  pear  le 
seryice • 500  liv. 

ViotnaiUes  da  yaisseau. . . . ; 360  liv. 

Seel... 300  liT. 

Trente  einq  layes  de  barils 400  liy* 

Autres  petits  agr^ments  comme  cercles  et 
autres 100  liy. 

La  dezure  et  les  halins  et  le  rechanche 2.000  liy. 

A  la  dezure,  compris  les  haling  et  les  rechange> 
c^est  la  foarnitore  das  filets. 

Total 7.160  Uy. 

''  Quand  la  pesche  est  bonne,  le  yaisseau  yient  oharg^  de 
30  on  35  lajes  d*harancs ;  la  laje  est  de  douze  barUs  d'ha- 
rancs  en  yrac,  qui  produisent  diz-huit  barils  de  pasquier ; 
chaqne  laje  yault  ceite  ann6e  200  liy.>  parceqae  la  pesohe 
n*a  est^  cette  ann^e  que  de  moiti^,  les  autres  annto  elle  ne 
yault  que  150  liy.  k  160  liy.  On  passe  au  maltre  du  nayire 
10  pour  cent  pour  les  advances  qu'il  a  faites  et  pour  le  des- 
dommagement  du  yaisseau  200  liy.  ou  environ.  Ges  vais- 
seaux  peuvent  faire  deux  volages  quand  la  pesche  est  bonne, 
et,  quand  ils  sent  de  retour,  ils  vont  encore  k  la  peaehe  da 
petit  haranc  le  long  des  costes  de  Normandie. 

Le  Commerce  de  Dieppe.  (1).  —  Gonsiste  en  la  pesche 
des  harancs  et  pesches  fraiches.  —  Aux  yolages  des  isles  pour 

(1)  Les  commercants  dieppois  se  plaignent  viTement  i  cette  ^poque  de 
robligation  o(k  ils  sont  de  payer  certains  droits  sp6ciaux  ^tablis  en  1642  pour 
sttbvenir  k  Tentretien  des  troupes  qui  tiennent  gamison  dans  la  place,  et 
pour  acquitter  quelques  rentes  dues  par  la  yille.  * 
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les  sacres,  casse,  cotton,  indigo,  carets  —  Et  ii  S'  Domingue 
pour  log  tabacfl. 

11 J  a  cinq  on  six  navires  poar  Terre  Neufye. 

II  arriye  d'Angleterre  beaaooup  de  peaux  de  yean  appres- 
t4d8,  ayec  les  cornea  qui  seryent  k  faire  des  peignes  dont  le 
commerce  est  ass^s  grand. 

n  se  fait  dans  la  mtoe  yille  quantity  de  dentelles ;  —  On 
enyoie  des  nayires  d*icy  an  destroit,  mais  ils  reyiennent  an 
Hayre  parce  que  la  consommation  ne  se  tronyeroit  pas  icj. 

Le  pais  de  Ganx  produit  quantity  de  bleds,  il  en  faut  faci- 
liter  la  sortie,  car  c'est  ce  qui  fait  la  richesse  da  pais ;  on  en 
a  pas  enyoii  beauconp  cette  ann^  k  Testranger.  Le  s^  Chan- 
yel  est  le  seal  qui  en  fait  charger  an  yaisseau  cet  ann^e. 

II  se  fait  encore  icy  quantity  de  filets  qni  se  yendent  aux 
Anglois,  et  qnelqaes  toilles. 

Le  a'  Ghauyel  enyoie  tons  les  ans  deux  a  trois  yaisseaux 
dans  le  Zand(?)  poor  chercher  desbraj,  gondron,  planches, 
mats,  planches  de  chesnes  que  Ton  ya  prendre  jusqn'a  Gonis- 
berg  (1). 

II  yient  des  charbons  d^Angleterre  et  des  bearres  d'Islande ; 
qo^lque  augmentation  que  Ton  mette,  il  en  yiendratoujoars : 
la  grande  quantity  de  beurre  fait  quMls  sent  dans  la  n^cessit^ 
d'en  enyoier;  le  pais  perdra  car  il  faudra  le  diminuer,  mais 
le  commerce  se  fera  toujoiirs. 

(1)  Un  OiauveL  espitaine  de  ft^gate,  mande  de  Dieppe  la  prise  d'un  cor- 
aaire.  Mere.  gaUxnt,  juiilet  1709,  p.  344. 
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ERRATA 

P.  58,  ligne  2,  ^Jonter  :  tome  n. 

P.  435,  lignes  3  et  12,  lire  :  550  au  lieu  de  350. 
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